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L’Ancienne Solidarite Balkanique 
et la Roumanie

II ne semblera pas denue de tout interet qu’apres la signa
ture du pacte balkanique, l ’on jette un rapide coup d’oeil retros- 
pectif sur les origines lointaines de ces relations cordiales haute- 
ment affirmees aujourd’hui. Les souvenirs et enseignements du 
passe peuvent servir, en effet, a resserrer des liens seculaires 
et a eviter le retour d’errements funestes.

C ’est evidemment avec une satisfaction toute particuliere 
que la Roumanie a signe ce pacte, comme l ’aboutissement 
heureux de longs efforts, auxquels elle a souvent participe et 
qu’elle a toujours consideres avec la plus vive  sympathie.

Le fil de la solidarite balkanique, qui vient d’etre renoue, 
remonte, sous un autre aspect, bien haut dans le passe.

Ses origines nous reportent au X lV e  siecle, lorsque la do
mination ottomane s’etablit dans la Peninsule Balkanique, en y 
niettant fin a la vie independante des etats chretiens.

Grecs, Serbes, Bulgares, Albanais, Roumains des Balkans, 
se trouverent depuis solidaires. La communaute de .leurs souf- 
frances et de leurs aspirations, etait cimentee par leur foi com
mune, orthodoxe. Le representant autorise de leur solidarite 
devenait le chef de leur eglise commune, le Patriarche de Con
stantinople. Celui-ci etant grec, le service divin et l ’enseigne- 
nient dans les rares ecoles se faisaient en g r e c ; un vetem ent 
grec couvrit ainsi toutes les nationalites des Balkans. Elies 
oubliaient tout ce qui pouvait les diviser, ,pour ne songer qu’a 
leur but commun de delivrance, sous un drapeau anique, celui 
de l ’orthodoxie.

L ’eglise et l ’ecole etaient les seuls endroits de ralliem ent 
Possibles, de communion spirituelle. C ’est la que devait bruler 
sans cesse, mais en secret, la flamme des aspirations refoulees.



Elies s’elevaient du fond des coeurs, se murmurant tout bas au 
pied des autels. A leur tour, les ecoles etaient avant tout des 
nids de patriotisme. Le classicisme grec offrait des exemples 
eclatants de sacrifices a la patrie, autant d’exhortations degui- 
sees aux jeunes generations qui se succedaient.

La situation etait quelque peu meilleure dans les Princi
pautes roumaines. Elies jouissaient d’une administration inte- 
rieure autononie. Les princes disposaient de g'randes richesses. 
II etait naturel que les freres chretiens des Balkans y  cher- 
chassent un refuge. C ’est la que leur secrete pensee, la «grande 
idee», pouvait s’exprimer plus librement. C’est la qu’ils ροιι- 
vaient trouver une aide pour leurs besoins materiels et mo- 
raax. C’est la que les plus energiques, les plus doues, pouvaient 
se faire valoir. Ils y trouverent, en effet, une compassion dire- 
tienne, la plus large hospitalite, et la plus grande generosite se 
de versa sur tout l ’orient orthodoxe.

C ’est grace a des princes roumains, d’origiue, ou d’educa- 
tion grecque, comme Basile le Loup, Georges Duca, Serban 
Cantacuzene, que furent foudees a Bucarest et a Yassy ces 
ecoles superieures dont l ’eclat rayonna longtemps sur les Bal
kans. C ’est la que vinrent enseigner, jusqu’au debut du X IX e 
siecle, les plus distingues representants du nouvel helleirisme, 
tels que les V ulgari, Theothoki, Lampros, Photiadi, Neophytos 
Duca, Ghenadios, et taut d’autres. C ’est la qu’accourut pour 
s’instruire non seulement la jeunesse des principautes, niais 
aussi celle de tout l ’Orient. C ’est dans ces ecoles que la consci
ence nationale de ces disciples d’orig'ines diverses a ete entre- 
tenue. L ’enseignemeiit enflamme des maitres u’etouf fait pas les 
individualizes ethniques. II n’avait pas pout but de greciser 
les auditeurs. Chacun d’eux s’en peuetrait au profit de sa pro- 
pre nationalite. II s’agissait seulement de maintenir la foi com
mune dans la delivrance qui devait venir, de tous, et done 
de cliacan.

C’est cette «grande idee> qui explique pourquoi tantde prin
ces, prelats et savants d’origine grecque, etablis dans les prin
cipautes roumaines, associerent dans leurs efforts aussi bien 
leurs congeneres des Balkans, que les Roumains. C ’est sous 
le symbole du Phoenix, qui figurait de}» dans le cachet d’Ale
xandre Mavrocordato l ’ExajJorite, qu’on gardait Pespoir d’a- 
boutir.

C ’est des Principautes roumaines que le signal de la re-
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, surrection devait £tre donne. Elies se trouvaient les premieres 
’■ sur le chemiin de Byzance et il etait plus facile de prendre 
; T in itia tive  sur leur sol hospitaller.
S- Au X V IIe  siecle, les regards des Balkaniques se tour-

tierent anxieusement vers Michel le Brave, Basile le Loup, 
Serban Cantacuzene, qui semblerent pouvoir etre les redemp- 

£ teurs attendus. Mais la tache etait trop lourde et il fallait un 
; surcroit de forces. On espera le trouver chez les grands etats 

voisins. Les deceptions ne tarderent pas.
« II devint visible, des le X V Ie  siecle, que la cause de la 

 ̂ delivrance des chretiens des Balkans, cedait le pas a des preoc-
* cupations egoistes de conquSte, de subordination politi-
• que, ou de conversion confessionnelle. Hongrois et Polonais 

d’abord, Autrichiens et Russes ensuite, s’epiaient et se de-
'.fia ien t mutuellement et ne songeaient a ouyrir le chemin de
- Byzance qu’a leur propre profit, politique ou econoniique. 
:\'Les principautes roumaines et les peuples des Balkans 
Γ n’etaient que les pions et l ’enjeu. II en fut ainsi tout le long

des X V II-X IX e  siecles et la Russie orthodoxe ne fit pas 
.-exception. .
?' Mais l ’esperance ne perd jamais ses droits. Apres les de

ceptions des traites de Kainardji (1774) et de Yassy (1792), elle 
trouva un nouvel aliment dans le principe des nationalites, ins-

I crit sur les drapeaux de la grande revolution fran?aise. En 
, · τ795, R igas d’un cote, ’Alexandre Mavrocordato Firaris, de 
>. l ’autre, congurent le projet d ’une revolution generale des 
. chretiens des principautes roumaines et des Balkans. Pendant 
’ son regne en Valachie, de 1803 a 1806, Constantin Ipsilanti 
^reprit ce plan, appuye sur la Russie, qui encourageait la 
: revolte de Carageorges en Serbie. On garde des lettres que 
■* le heros serbe adressait a Ipsilanti, au m etropolite d’alors 
_ de la Valachie, Dositei F ilitti, un autre adepte de la <?gran- 
r de idee», ainsi qu’aux seigneurs valaques et nioldaves, leur
- demandant des subventions necessaires pour mener a bonne 

fin son audacieuse entreprise. D’autre part, c’est aupres du 
nieme metro]>olite que trottvait alors asile l ’eveque Sophro- 
iiius Vogoridi de V ratza et, avec son aide, impriniait en Vala
chie le premier livre en bulgare moderne, le Kiriakodromion, 
en 1896.

L e  traite de Bucarest de 18.12, fut une nouvelle decep- 
. tion. Neanmoins l ’hetairie grecque et son chef crurent encore



a la bonne foi du czar Alexandre. Le reve etait beau. II pou- 
vait seduire non seulement les chretiens des Balkans, niais 
aussi les Roumains des principautes. Aussi, plusieurs d’entre 
eux y adh6rerent et Tudor Vladim iresco fut du nombre. Mais· 
bientot la defection de la Russie fit voir que l ’etendard de la 
revolte avait 6te leve trop tot. L a solidarite se trouva ainsi 
rompue. En effet, tandis que les Balkaniques n’avaient qu’un 
seul adversaire, les Principautes roumaines, entourees de puis- 
sants voisins rapaces, se trouvaient dans une situation plus 
d£licate. Les voies vers le salut se separerent.

Les Grecs furent les premiers a obtenir, des 1830, leur in- 
ddpendance complete, tandis que les Serbes n ’arriverent alors 
qu’a une situation analogue a celle que les principautes rou- 
maines avaient toujours gardee.. Mais les uns et les autres· 
etaient restreints dans un territoire qui ne correspondait pas· 
a leur expansion ethnique. Quant aux Bulgares, ils r e s t a i e n t  

encore sous la domination etrangere.
Si la situation geographique et politique des principautes 

roumaines, leur imposa ainsi, apres le traite d’Andrinople 
(1829), une attitude plus reservee, leur ideal, auquel elles ne 
renongaient evidemment pas, maintenait le sentiment de leur 
solidarite avec les chretiens des Balkans. C ’est en V a la c h i e  

q V e n  1841— 1843, les Bulgares fomenterent un complot, auquel 
adhererent quelques roumains et qui avait le meme but que 
celui d’autrefois, de l’lietairie. En 1865, le prince Michel de 
Serbie pouvait dire au chargd d’affaires de Roumanie: «N’ou~ 
blions jamais notre but commun, celui de noire independance» et 
eu 1867 Charles Ier ecrivait & son envoye a Athenes : *lh&  
alliance des etats chretiens des Balkans serait le meilleur nioyen 
pour r0aliser leurs aspirations nationales». L a  justesse de ce 
point de vue ne devait pas tarder a etre prouvee.

Dans sa note circulaire du 20 ju illet/i aout 1876, le niin1'  
stre des affaires etrangeres de Roumanie, Michel Kogalniceanu* 

ecrivait : «Comment pourrait-on demander a la Roumanie da se 
(lesinteresser des souffrances de ses voisins chrStiens? Le gouverne- 
ment roumain ne peut rester indifferent au cri de doaleur ?*** 
part de la rive droite du Danube». II ne resta pas indifferent en 
effet. La solidarite balkanique s’affirm a suj le champ de bataille 
et du sang verse par les Roumains et les Serbes aux cotes deS 
Russes, naquit aussi l ’autonomie de la Bulgarie.

Par la les peuples chretiens des Balkans n’avaient pas en-
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■core atteint a leur ideal. S i sa realisation tarda assez long- 
temps, ce fut non seulement a cause de leurs propres rivalites, 
mais aussi et peut-etre davantage, de celles des grandes Puissan
ces, qui en profitaient pour s’immiscer dans les Balkans, en vue 
■de leurs propres interets.

L ’accord des etats balkaniques, en 1912, pour mettre fin a 
ces agissements, eut toutes les sympathies de la Roumanie. S ’il 
fut trouble l ’annee suivante, cela fut du encore, surtout, a des 
causes etrangeres aux interets des Balkaniques.

Enfin, la nouvelle configuration politique de la Peninsule, 
apres la guerre mondiale, a permis d’aboutir a un rapproche
ment avec la Turquie elle-meme.

L ’accord qui vient d’etre signe a Athenes, me rappelle celui 
'qu’un soir de 1913 je portais a signer aux delegues reunis au 
congres de Bucarest. Mais quelle etape parcourue depuis ! II ne 
s ’agit plus, maintenant, d’un acte secret. L ’accord ne vise plus 
■une agression de ceux qui n’y participent pas, exclue cette 
fois-ci par les assurances formelles de leurs intentions pacifi- 
<lues. Enfin, dans la situation actuelle de la Peninsule, l ’accord 
^’Athenes ferme le chemin aux immixtions troublantes d’inte- 
rets etrangers.

Comme le disait si bien M. Maximos, en se reportant au 
Passe que nous venons de rappeler, trop de malheurs se sont 
^battus sur la Peninsule Balkanique, trop de defiances ont 
^loigne ses peuples les uns des autres, pour que les dernieres 
'hesitations en vue de leur solidarite unanime, ne finissent par 
^isparaitre. L ’atmosphere cordiale qui, des aujoiird’hui, entoure 
les rapports de tous les etats balkaniques, doit aboutir a cette 
«spiritualisation des frontieres», si heureusement formulee par 
■M. Titulesco. E t la paix assuree dans les Balkans, eonstitue en 
Wienie temps, comme ajoutait M. Jeftitch, une garantie pour la 
Paix du monde.

On ne saurait deployer de plus nobles efforts pour une 
Plus noble cause.

JE A N  F IL IT T I  

' Conseiller au Conseil Legislatif <le Roumanie
Membre correspondant de l ’Academie roumaine
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Le Travail de Cooperation Economique, 
entre Pays Balkaniques

COOPERATION fiCONOMIQUE

«Favoriser les 6changes commerciaux intrabalkaniques en 

les portant a 1111 degr6 de developpeinent permettant, a«" 

tant que possible, la couvertnre des besoins des pays balka" 

liiques par des produits avant tout balkaniques».

«Proteger, par une politique commerciale concertee entre 
les six E ta ts  et par des actions organisatrices communes, ou 
des combinaisons regulatrices plurilat6rales, les produits ex
portables balkaniques vis-;\-vis des marches extra-balkaniques»·

V oila les deux grands principes fondamentaux issus de'S 
Conferences Balkaniques et de l ’esprit de cooperation si vi-. 
brant chez les peuples balkaniques a la suite de la detresse eco
no niique d’apres-guerre, qui a souffle de par le nionde. '

Personne n’ignore, pour l ’avoir plus ou mo ins eprouve, 
que la crise, dans sa tourmente nefaste, a bouleverse l ’ordre 
social et economique, entram ant apres elle un appauvrissemei1* 
general, une diminution du pouvoir d’achat et, par consequent* 
entre l ’offre et’ la denmide. · .

Atteints directement et cruellement par ladite crise et Pa f  

un chomage consecutif a celle-ci, les consommateurs, pouf ^  
plupart du moins, ont vu  leur capacite d’acquisition baisseT a 
une limite leur imposant des restrictions dans leurs frais et, 
souvent meme, des privations dans leurs besoins essentiel®* 
II- en est resulte une sous-consommation generale,’ d’ou le de'  
sequilibre fatal entre l ’offre et la demande.

A cela sont venues s’ajouter les mestSres d’ordre restrict^-' 
mesures monetaires, svstemes de contingentement, tarifs Pr° 
tectionnistes et autres de ce genre— lesquelles, quoique die 
tees dans un esprit de salut pour parer aux difficulteS de
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’ ■ l'heure et arriver a maintenir une valorisation stable de la 
; monnaie, un equilibre souhaitable de la balance des paiements 
w et un degre d’industrialisation eleve— fonction directe de la
1. diminution du chomage,— ont entraine dans leur application, 
% par la force nieme des choses, une regression uouvelle, un 
'f - ralentissem ent accru de la circulation et distribution des mar- 

chandise < Cela ne veut pas-dire que, pour eviter ce ralentis- 
IV sement nouveu, 011 aurait du eviter ses causes memes, c’est-a-
j. dire les systemes de restrictions. Tout moment demande des
I ' mesures propres pour courir au plus presse, et la periode 
’ d’apres-guerre a fait sentir le besoin de telles mesures pour 
C les motifs euumeres brievement ci-haut. Adam Smith, ce grand 
% economiste ecossais, auteur des «Recherches sur la nature et 
jt’ les causes de la richesse des nations», ce grand apotre du com- 
% merce affranclii de toute prohibition, a admis, lui-meme, que 
h l ’interet de la defense du pays peut justifier certaines en
g traves a la concurrence etrangere-», partant du point de vue
I que la defense importe plus que la richesse.

Mais ce qu’ il faudrait a l ’heure actuelle c ’est que, les con-'
I ditions ayant evolue, les mesures en question, appliquees tem-
c;. porairement pour attenuer les efiets de la crise, soient pe- 
j tit-a-petit elargies pour laisser place a une reprise du develop- 
>■ pement des echanges internationaux. C ’est vers cette voie que
: doivent tendre, aujourd’hui, les efforts economiques.

' ' Nous avous tache d’expliquer, par les tiuelques faits et con
ditions ci-haut, bien connus par tout le monde, les causes du 
flechissement grandissant qu’accusent davantage chaque annee 

' les echanges en general, et partant, les echanges interbalka-
niques qui, evidemment, 11’ont pu eviter les effets du contre- 
coup mondial. .

. Des lors, retablir l ’equilibre entre l ’offre et la demande,
- redresser le niveau de l ’activite economique, par une politi-
■ que commerciale appropriee aux exigences du temps et aux 

conditions nouvelles de l’heure presente, voila le probleme
, qui se pose. .

Apres rexperim entation du systeme de l ’isolement par des 
: barrieres douanieres elevees et par des contingents d’impor-
■ tat ions fort restreints— systeme qui n’a pas presente des avan
- tages directs pour le rehaussement du volum e commercial



exterieur en general, c’est vers la cooperation que doivent se 
porter aujourd’hui les nouveaux efforts d’assainissement eco- 
nomique et les nouveaux elans d’activite economico - in- 
dustrielle. . *

Nous lisons, a cet effet, dans le Bulletin «L’Economie In
ternationale» de la Chambre de Commerce Internationale de 
Paris, du mois de juin T933 (No 6), une interessante appre
ciation du Dr. Schacht, President de la Reichsbauk, dont la 
vo ix  et l’opinion font autorite en la matiere :

»Deux voies s’ouvrent i  nous», a-t-il dit. «L’une, c ’est l ’isolement de 
chaque nation vis-a-vis des autres ; elle conduit l ’abaissement du 
niveau de la vie. ly’autre, c ’est la coop6ration Internationale pour 1’ouver- 
ttire de nouveaux marches. II faut choisir : d’lln c6t6, isolement et pau- 
vret6 ; de l’autre, cooperation et prosperil6».

Quelle est la voie la plus allechante ? T elle  que posee ci- 
haut, la question ne fait aucun doute quant au choix, et les 
pays balkaniques, soucieux d’un retour au bien-etre econo- 
mique, auront a marcher, a progresser dans cette seconde 
voie, convaincus que la cooperation est le chemin qui mene 
le plus siirement vers ce renouveau de clioses et vers un rea- 
justement de I’equilibre entre l ’offre et la demande.

Que le second chemin soit le metlleur c’est la une verite, 
un axiome, dirons-nous, pour tous ceux pour qui les deux 
grands principes suivants font loi, a savoir que le bien-etre 
economique varie en raison directe des richesses et que les ri- 
chesses, elles-memes, se trouvent etre le mieux exploitees par 
le systeme de coordination des activites, c ’est-a-dire par la 
cooperation.

Or, la source principale des richesses : les ressourcex natii- 
r e l le s existent deja en pays balkaniques; pour ceux-ci la con
dition premiere du bien-etre economique se trouve done reali- 
see par les soins memes de la nature. Admirablement dotes par 
celle-ci, les six pays se trouvent posseder, en effet, des dous 
m erveilleux d’abondance, tels que fertilite et fecondite remar- 
quables de la terre, paturages etendus, forets luxuriantes, ri
chesses du sol et du sous-sol, etc, etc. Href, tout ce qui est indis
pensable ou elem entaire pour de bonnes cultTires, pour un ele- 
vage intensifie et croissant et pour des industries et des com
merces developpes.

Ainsi done, pour les Balkaniques, le facteur essentiel de la



Prosperite, les ricliesaes, se trouvant realise par le concours 
gracieux de la nature, il leur appartient, a etix, de pourvoir a 
la r6alisation du second facteur, c’est-a-dire de veiller a une 
exploitation plus profitable et plus ratiounelle de ces ricliesses, 
Par la cooperation.

L ’homme doit completer 1’oeuvre de la nature et le travail 
de fecondite effectue stir le sol balkanique par celle-ci a besoin 
d’etre continue et acheve par celui-la, par une mise en valeur 

·. de tous les dons m erveilleux qui s’offrent a lui.
C ’est la, d’ailleurs, la premiere collaboration : celle de 

1’homme envers la nature et c ’est de ce grand instinct d’entr’aide, 
decoulant des lois naturelles, que s’inspire le grand mouvement 

,de cooperation entre concitoyens d’abord, entre peuples divers 
ensuite,— la coordination des activites s’averant comme en ele
ment indispensable pour le maintien et le developpement d’une 
situation 6conomico-industrielle satisfaisante et progressive.

Partant du point de vue que ce tribut de travail, cet apport 
de labeur envers la nature, qui les a si bien dotes au profit de 
leurs interets communs, ue saurait s’affirm er aussi efficace- 
ttient que par la combinaison harmonisee de leurs activites 
isolees, les pays balkaniques devront s’employer a marcher 
resolument dans la voie de la cooperation qui leur est tracee.

S ’il est vrai que les accords commerciaux bilateraux, qu’ils 
arrivent a conclure entre eux, viennent rafferm ir leurs rapports 
economiques a l’egard l ’un de l ’autre, il n’est pas moins vrai que 
le grand travail de cooperation ne s’arrete pas la et qu’il y  a 
lieu de mettre au service de celui-ci bien des louables efforts 
encore pour activer davantage les echanges interbalkaniques et 
Pour surmonter les entraves auxquelles se heurte actuellement 

^leur libre developpement.
D’autre part, le souci d’entr’aide, qui se laisse traduire 

aussi par les plans de creation d’offices pour la protection et 
la vente de produits communs, devrait a son tour gagner plus 
^'amplitude, afin que l ’edification du premier monument de 
consecration de cette politique commerciale concertee cn ma- 
■̂ere de protection solidaire d’articles sur les marches etran- 

?ers : le «fhirean Central de /.’Opium» tio’co-yonyoslave, qui se 
^ouve deja en pleine activite, soit suivie, a courte echeance, 
Par la mise en fonction d’autres offices similaires deja prevus 
°u en perspective et dont le travail conjugue est appele a ren- 
dre de reels services au commerce des pays respectifs.



C ’est par la cooperation economique que les peuples balkani- 
ques pourront imprimer a leurs activites un mouvement ascen
dant, c’est done vers cette voie que doivent tendre, de. plus en 
plus, leurs efforts reciproques.

L ’orientation souhaitable de cette collaboration, de cette  

coordination de labeur, telle ' qu’elle a e t e  precongue par les 
Conferences Balkaniques, se trouve indiquee dans les deux 
principes fondamentaux figurant en tete de la presente etude.

Cooperer pour un developpement des echanges intrabal- 
kaniques; - -

Cooperer pour une protection efficace des produits sur les 
marches, voila les deux grandes lignes de conduite preconiseeS 
comme etant les plus aptes a porter des resultats pratiques et 
de nombreux fruits dans le clonwine economico-iudustriel.

Mais encore faudrait-il, pour etudier les possibilites d'u» 
pareil developpement commercial, connaitre avant to u t :

a) les quantites moyennes annuelles des articles offerts a
l ’exportation par chacun des pays balkaniques; .

b) les besoins quantitatifs d’im portation de ces articles sur 
les marches balkaniques.

Ce sont ces renseignements qui nous permettront d’etudier 
dans quelle mesure les besoins d’importation, qui sont actuel- 
lement eouverts par des marchandises de diverses provenances, 
pourraient etre alimentes reciproquement.

Pour ce iaire, nous croyons bon et utile, de mettre ici, 
sous les yeux du lecteur, le tableau ci-_apres, contenant la serie 
des principaux produits exportables balkaniques, avec indica
tion des possibilites annuelles auxquelles les memes articled 
donnent lieu dans chacun des six pays, a titres d’exportation 
ou d’importation, a destination ou eu provenance balkanique et 
extra-balkanique. '

Les chiffres de ces possibilites sdnt des chiffres approxi- 
matifs 6tablis, pour la plupart, sur base de calculs de probabi- 
lites, sur des moyennes et des previsions.

Nous ne pretendons pas avoir epuise dans ce tableau la 
serie complete de produits exportables balkaniques, mais nous 
croyons, du moins, avoir groupe les principaux d’entre eux· 
Uu coup d’ceil sur ledit tableau nous*couvaincra de la chose :



; Tableau des possibilites d’echanges*

. P A Y S Possibilites Annuelles
Distribution -  Pleine * 

dea Possibilites d'Exportation< par ordre d’Exportation· d’ImporLation

Γ alpliabetique Kilogrammes :

C E R E A L E S, SE M E N C E S E T  A U T R E S

F R O M E N T  E T  B L E  :

Albailie
Bulgarie
Grece
Roumaiiie
Turqiiie
Yougoslavie

180.000.000

100.000.000 
25.000.000

133.000.000

1.000.000 

475.000.000

3.000

Distribution possible du total 
d’exportation de 438.000.000 
kgr.

438.000.000 de kgr. le tout en 
Pays balkaniques.

(Cette exportation globale, in- 
suffisante a alimenter en- 
tierement les possibilites 
d’importatiou totale, laisse 
done une marge de 38.005. 
000 kgr. aux produits de 
provenance 6trangere).

Total 438.000.000 476.003.000

Albailie
Bulgarie
Gr6ce
Roumaiiie
Tnrquie
Yougoslavie

32.500.000

r5.000.0ei) 
I 2.500.000 

100

i
...........

S E I G L K :

Distribution possible du total 
d’exportation de 60.000.100 
kgr. _ ■

70.000 kgr. en Pays balkaniques. 
(en l ’occurrence en Albanie).

59·93°·ΙΟ°  kgr. (excedent) en 
Pays extra-balkaniques).

O R ( ;i i : .

Total , 60.000.100 70.000

Albauie
Bulgarie
Grfece
Roumaiiie
Tnrquie
Yougoslavie '

40.000.000

500.000.000
..$0,000,000

600.000

250.000 

1.000.000

250.000

Distribution possible du total 
d’exportation de 620.600.000 

- kgr. . 
r.500.000 kgr. en Pays balka- 

uiques.
619.100.000 kgr. (excedent) en

Total 620.600.000 1.500.000 Pays extra-balkaniques,

*) Les chlffres dn talileau out ete puises dans line etude de la 
Chambre de Commerce et d’Industrie Interbalkanique.



PAYS Possibilites Annuelles
Distribution-Plein e 

des Possibilites d'Exportationpar ordre d’Exportation d'lmportation

alphabetique Kilogrammes

MA1S :

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

250.000.000

1.500.000.000
15.000.000

185.000.000

%
25.ΟΟΟ.ΟΟΟ

35.ΟΟΟ.ΟΟΟ

500.000

Distribution possible du total 
d’exportation de 1.950.000. 
000 de kgr.:

60.500.000 kgr. en Pays balka- 
niques.

1.889.500.000 (excedent) en Pays 
extra-balkaniqnes.

M IL L E T  :
Total 1.950.000.000 60.500.000

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

8.500.000

20.000.000
12.000.000 

200.000

50.000

20.000

Distribution possible du total 
d’exportation de 40.7000.000 
kgr.

70.000 kgr. en Pays Balkani- 
ques 40.630.000 (excedent) 
en Pays extra-balkaniques.

SE M E N C E S  D I V E R S E S :

Total 40.700.000 70.000

Albanie
Bulgarie '
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

30.000.000

100.000.000
20.000.000 

950.000

170.000

300.000
800.000

l8.000.000

Distribution possible du total 
d’exportation de 150.950.000 
kgr.

19.270.000 kgr, en Pays btilka- 
niques.

131.680.000 » (excedent) en Pays 
extra-bal kaniques.Total 150.950.000 19.270.000

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

15.000.000

7.000.000 
700.000

4.000.000

800.000

500.000

50.000
3.000

Ma r i n e  d e  f r o m e n t  ;

Distribution possible du total 
d’exportation de 26.700.000 
kgr.

ι·353·οοο kgr, en Pays balka- 
niqnes.

25.347.00° » (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.Total 26.700.000 i-353-ooo

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie '

13.000.000

7.000.000
15.000.000 

400.000

—

V E S C E :

Distribution possible du total 
d’exportation de 35,400.000 
kgr.

35.400.000 kgr. (le tout) en Pays 
extra-balkaniques,

Total 35.400.000 (l,e tableau n’indiquant pas 
(^importation de cet article 
en Pays balkaniques).



ι
£

PA Y S

Par ordre 

alphabetique

Possibilites Annuelles

d’Exportationjd’Importation

Kilogrammes

Distribution-Pleine 

des Possibilites cl ’Exportation

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Gr^ce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
K.oumanie
Turquie
Vougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Vougoslavie

Total

80.000
13.000.000

30.000.000
30.000.000
15.000.000
88.080.000

S O N  E T  D R A G E E :

Distribution possible du total 
d’exportation de 88.080.000 
kgr.

88.080.000 kgr, (le tout) en 
Pays extra-balkaniques,

(le tableau n’indiquant pas 
d’importation de cet article 
eu Pays balkaniques).

F R U I T S ,  L E G U M E S ,  P L A N T E S  E T  A U T R E S

2.000,000
I 05.800.000

4.500.000
92.000*000
23.500.000

227.000.000

14.000.000
15.000.000

5.000.000
5.000.000

88.000.000
127.000.000

3.000.000

3.000.000
2.000

6.202.000

130.000
150.000

3.000.000
4.000.000 
2.700.000
9.980.000

20.000
150.000
150.000
200.000

200.000

720.000

1 20.000 
1.000.000 
1.750.000 

14.000.000 
4.000.000 

10.500.000
31.370.000

F R U IT S  S E C S  : '
*

Distribution possible du total 
d’exportation de 227.000.000 
de kgr.

9.980.000 kgr. en Pays balka
niques.

217.020.000 kgr. (exc6dent) en 
Pays extrabalkaniques.

F R U IT S  F R A IS  : .

Distribution possible dn total 
d’exportation de 127.000.000 
de kgr.:

720.000 kgr. Pays balkaniques.
126.280.000 kgr. (excedent) en 

Pays extra-balkaniques.

IIE S P E R ID E E S  : Oranges, 
mandarines etc.

Distribution possible du total 
d’exportation de 6.202.000 
kgr.

6.202.000 kgr. (le tout) en Pays 
balkaniques.

(Cette exportation globale, in- 
suffisante & alimenter enti- 
erement les possibilites 
d’importation totale, laisse 
done une marge de 25.168,
000 kgr. aux produits de 
provenance 6trangfere).



PAYS Possibilites Annuelles

par ordre d'Exportation d'lmportation

alphabetique Kilogrammes

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

80.000
27.000.000

60.000.000
18.000.000 
17.500.000

12.000.000

15.000
Total x22.5So.ooo 12.015.000

Albanie
Bnlgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

6.000.000
2.000.000 

30.000

4.000

I.300.000

60.000
550.000

. Total 8.030.000 1.914.000

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

3.400.000

13.000.000

I.OOO.OOO 
20.000

650.000 

5.000.000

220.000
Total i7.42O.OOO 5.870.000

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

300.000
200.000

1.500.000
800.000

3.000.000

2.500.000
200.000

2.000
8.000.000

Total 5.800.000 10.702.000

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

1.750.000

5.000,000
1.500.000

I4.5OO.OOO

1 50.000
150.000

1.200.000
Total 2 2.750,000 I.50O.OOO

H A R IC O T S S E C S :

Distribution possible du total 
d’exportation de 122.580.000 
kgr. :

12.015.000 kgr. en Pays balka
niques, 110.565.000 kgr. (ex
cedent) en Pays extra - bal- 
kauiques.

POIS, PO IS-CH ICH ES, F E V E S  
E.T.C. :

Distribution possible du total 
d’exportation de 8.030.000
kgr- : .

1.914.000 kgr. en Pays balkani- 
ques, 6.X16.000 kgr. (exce
dent) en Pays extra - bal
kaniques.

O L IV E S  :

Distribution possible du total 
d’exportation de r7.420.00 o 
kgr. :

5.870.000 kgr. en Pays balka
niques, 11.550.000 kgr. (ex
cedent) en Pays extra-bal
kaniques.

D IV E R S  L E G U M E S :
Distribution possible du total 

d’exportation de 5.800.000 
kgr. :

5.800.000 kgr, (le tout) en Pays
balkaniques. ^

(Insuffisante & alimenter entie- 
rement les possibilites d’iin* 
portation totale, cette ex
portation globale laisse une 
marge de 4.902.000 kgr. a'1? 
produits de provenance έ- 
trangfere).

F O U R R A G E S :

Distribution possible du total 
d’exportation de 22.750.000 
kgr. :

i.5<?o.ooo kgr. en Pays balka
niques, 21.250.000 kgr. (ex
cedent) en Pays extra - bal
kaniques.



PA Y S

par ordre 

aipliabfitique

Possibilites A nnuelles

cTKxportationjiV Importation

T  e t e s

Albanie 
‘Bulgarie 
Or£ce 
Roumanie 
Turquie ' 
Yougqslavie 

Total

Albanie 
Bulgarie 
Grece 
Roumanie 
Turquie _ 
Yougoslavie 

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turqiiie
Yougoslav’ie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie 
Bulgarie 
Gr£c*> 
Rojimanie 
Turquie _
Yougoslavie

Total

B E T A IL  E T  P R O D U IT S  D E  L ’E L E V A G E

18.000
20.000

30.000
100.00

350.000

00c

1 
1 <8 

1 
1 

1

518.000

1.800
100.000

30̂ 000
600.000
500.000

60,000

600.000

2.000

r,248.000

1.800 
r.000.000

2.000.000
50.000

4.700.000

602.000

350

7.751.800

kilogr;

1.000.000

5.500.000

9.800.000

350

mimes

500

16.300.000

30.000

2.000.000 
150.000

5.000.000

500

35.000

7. r 80.000 35.000

G R O S B E T A IL :

Distribution possible clu total 
d’exportation de 518.000 te- 
tes :

60.000 t£tes en Pays balkaniques 
(en l ’occurrence en Grfece).

458.000 tfites (excedent) en Pays 
extra - balkaniques.

M EN U  Β Ε Τ Α Π , :

Distribution possible du total 
d’exportation de 1.248.000 te- 
t e s :

600.000 tetes en Pays Balkani
ques 646.000 tetes (exc6dent) en

Pays extra -  balkaniques.

V O L A IL L E  V IV A N T E  :

Distribution possible du total 
d’exportation de 7.751.800 ter
tes :

350 tetes en Pays Balkaniques 
(en l ’occurrence en Gr£ce). '

7.751.450.000 tetes (excedent) en 
Pays extra - balkaniques.

V O L A IL L E  A B A T T U E  :

Distribution possible du totnl 
d’exportation de 16.300.000 
kgr : _

500. kgr. en Pays balkaniques 
(en l’occurrence en Grfece).

16.299.500 kgr. (excedent) en 
Pays extra - balkaniques.

V IA N D E S  :

Distribution possible du total 
d’exportation ds 7.180.000 
kgr. :

35.000 kgr. en Pays balkaniques 
(en l’occurrence en Grece).

7.145.000 kgr. (βχοέάβηί) en 
Pays extra - balkaniques.



PA Y S Possibilites Annuelles

par ordre d’Bxportation d’linportation

alphabitique Kilogrammes

Distribution-Pleine 

des Possibilites d ’Exportation

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumauie
Tnrquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumauie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Gr£ce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Gr&ce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

300.000
20.000

320,000

3.000.000

3.000.000

225.000 
2.000.000

300.000
2.625.000

O PIU M  :

Distribution possible du total 
d’exportation de 320.oookgr.;

320.090 kgr. (le tout) en Pay5 
extra - balkaniques.

(le tableau n’indiquant pas d’iffl' 
portation de cet article eti 
Pays balkaniques).

C E S A M E  :

Distribution possible du total 
d’exportation de 3.000.000 
de kgr. :

2.625.000 kgr. en Pays balka
niques.

375.000 kgr. (excedent) en Pay8 
extra - balkaniques.

C O N S E R V E S  E T  P A T IS S E R IE

— 44.000
10.000

70.000 
4.000 
1.000

250.000
4.000

roo.ooo
75.000 408.000,

22.000

35.000

15.000 
1.000

30.000
30.000
45.000

5 τ .000 127.000

C O N S E R V E S :

Distribution possible du total 
d’exportation de 75.000 kgr.·

75.000 kgr. (le lout) eu Pa)'s 
balkaniques.

(Insuffisante a alimenter entie· 
reihent les possibilites d’iiO' 
portation totale, cette ex* 
portation globale laisse une 
marge de 333.000 kgr. au* 
produits de provenance 
trangere).

P A T IS S E R IE  E T  S U C R E R ® : 

D istribution possible du total 
d’exportation de 51.000 kgr··

51.000 kgr. (le tout) en Pa)'s 
balkaniques.

(Insuffisante a alimenter enti^' 
riement les possibilites d’i®' 

”  portation totale, cetle exp°r‘ 
tation globale laisse n° e 
marge de 76.000 kgr. au*
produits de provenance
etrang^re). ^



PA YS

par ordre 

alphabetique

! Possibilites A nnuelles

d'Exportation|d'Importation ,

' Kilogrammes

Distribution - Pleine 

des Possibilites d ’Exportation

B E U R R E S :

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

10.000 
50.000

150.000
300.000
200.000

275.000

Distribution possible du total 
d’exportation de 710.000 kgr.

275.000 kgr.enPays balkaniques 
(en l ’occurrence en Grece),

435.000 kgr. (excedent) en Pays 
extra-balkaniques.

F R O M A G E :

Total 710.000 275.000

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

r Total

1.000.000
2.500.000

200.000
500.000

1.200.000 

5 400.000

400.000
100.000

80.000
70.000 

650.000

. Distribution possible du total 
d’exportation de 5.400.000 
kgr.

650.000 kgr. en Pays balka
niques,

4.750.000 » (excedent) en Pays 
extra-balkaniques. ·

O E U F S :

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
lurquie
Yougoslavie

1.300.000
18.000.000

15.000.000
25.000.000 
16.500,000

450.000

5.000

Distribution possible du total 
d’exportation de 75,800.000 
kgr,

455.000 kgr. en Pays balka
niques,

75·345>οοο kgr. (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.Total 75.800.000 455.000

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Vougoslavie
. Total

1.000.000

550.000 
1.000,000

500.000 
3.050.000

300.000

100.000 

400.000

BOYAUX, V E S S IE S , O S,M EM 
B R A N E S E T C  : 

Distribution possible du total 
d’exportation de 3.050.000 
kgr.

400.000 kgr, en Pays balka
nique,

2,650.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.

P E A U X  E T  P R O D U I T S  D E  L A  P E A U S S E R I E :

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
furquie
Yougoslavie

700.000
1.800.000
2.500.000 
1.000.000
1.500.000
3.500.000

150.000
1.600.000
6.000.000
7.000.000
4.000.000
4.500.000

PE A U X  E T  P R O D U IT S : 
Distribution possible du total 

d’exportation de 1 i.ooo.oookgr. 
11.000.000 de kgr. (le tout) en 

.Pays balkaniques). 
(Insuffisante a alimenter en- 

tierement les possibilites
Total 11.000.000 23.250.000 d’importation totale, cette 

exportation globale laisse 
une marge de 12.250.000 
kgr. aux produits de prove
nance etraugere).



PAYS Possibilites Annuelles
Distribution - Pleine 

des Possibilites d 'Exportation
par ordre d’Exportation d’importation

alphabetique Kilogrammes

P R O D U IT S D E  L A  P E C H E :

Albanie
Bulgarie
Grfcce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

800.000

20.000
4 .000.000
2.7ΟΟ.ΟΟΟ

100.000 
1 .000.000 
9.000.000 
6.500.000

450.000

PR O D U ITS DE LA P&CHE 
P O ISSO N S ETC. 

Distribution possible du total, 
d’exportation de 7,520.000 kgr· 

7.520.000 kgr, (le tout) en P ay s 
balkaniques.

(Insuifisante & alimenter en- 
tiferement les possibilit£s d’itn-

Total 7 .520.000 17.050.000 portation totale, cette exporta
tion globale laisse une marge 
de 9.530.000 kgr, aux produits 
de provenance etrangfcre).

D E N R E E S C O L O N IA L E S :

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

5 .000,000
5.000.000

55.000.000 
100.000

30.000.000 
1.150.000

S U C R E :
Distribution possible du total 

d’exportation de 5.000,000 
. de kgr.

5.000.000 de kgr, (le tout) en 
Pays balkaniques. · 

(Insuffisante k alimenter entie- 
rement les possibilitis d’impor- 
tation totale, cette exportation 
globale laisse une marge de 
86.250.00 kgr, aux produits de 
provenance etrangere).

5 .000.000 91.250.000

B O ISSO N S, A L C O O L S E T  A U T R E S

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

2.000.000
60.000.000

100.000
100.000 

9.500,000

115.000

50.000 
5.000

35.000

V  I N S :
Distribution possible du total 

de l ’exportation de 71-70°· 
000 kgr.

205.000 kgr. en Pays balka- 
niques,

71.495*000 kgr, (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.

Total 71.700.000 205.000

Albanie
Bulgarie
Gr£ce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

400.000 
3.000.000

5.000

660.000

—
M 0  U T :

Distribution possible du tot»' 
d ’exportation de 4.065.000kg!·· 

4.065.000 kgr. (le tout) en Pa)'s 
extra-balkaniques,

(le tableau n’indiquant _PaS 
*  d’importation de cet article 

en Pays balkaniques).
Total 4.065,000



p a y s Possibilites Annuelles
Distribution-Pleine 

des Possibilites d ’Exportation
par ordre . d’Exportation d’Importation

alphabetique Kilogrammes

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

250.000

t

27.000

10.000
2.000
2.000

C O G N A C :

Distribution possible du total 
d’exportation de 2so.oookgr.:

41.000 kgr.en Pays balkaniques,
209.000 kgr. (excedent) en Pays 

extra - balkaniques.

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie _
Yougoslavie

250.000

500.000
50.000
15.000
30.000

120.000

41.000 

6.500

12.000 

5.000

A L C O O L :

Distribution possible du total 
d’exportation de 715.000 
kgr. :

23.500 kgr. en ^Pays balkani
ques. (
691.500 kgr. (excedent) en

Total

Albanie 
Bulgarie 
Grece 
Roumanie 
Turquie _
Yougoslavie

715.000

35·οοο

23.500

15.000

25.000 

1.500

Pays extra - balkaniques.

LIQ U E U R S :

Distribution possible du total 
d’exportation de 35.oookgr. :

35.000 kgr, (le to u tf en Pays’ 
balkaniques. ·

(Insuffisante k alimenter entie- 
rement les possibilites d ’im- 
portation totale, cette ex
portation globale laisse une 
marge de 6.500 kgr. aux 
produits de provenance 6- 
trangfere).

C I G A R E T T E S :

Total 35*ooo

T ;

41.500

^ B A C S  E T

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

150.000
25.000.000 

ajo.ooo.ooo

35.000.000 
6.000.000

* _

200.000

170.000

TABACS :
Distribution possible du total 

d’exportation de 96.150.000 
kgr. :

370.000 kgr. en Pays balka
niques,

95.780.000 kgr. (excedent) en

Albanie
Bulgarie
Grfcce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

96.150,000

20.000
50.000 

100.000

20.000 
6.000

370.000

5,000

Pays extra - balkaniques.

C I G A R E T T E S :

Distribution possible du total 
d’exportation de 196.000
kgr· = .

5.000 kgr. en Pays balka
niques, .

191.000 kgr. (excedent) en Pays 
extra-bal kaniques.Total 196.000 5.000



PAYS P o s s ib ilite s  A  nnueU es
D is tr ib u tio n -P le in e------— -----------------

Par ordre d’Exportatiot^d’Importation
- ·■· - · ■ des P o ssib ilite s  d  E x p o r ta tio n

alphabetique . Kilogrammes

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grfcce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie 
Bulgarie 
Grece 
Roumanie 
Turquie 
Yougoslavie , 

Total

H U IL E S  V E G E T A L E S , C IR E S  etc.:

1.000000.0

20.000.000
6.9000.000
9.000.0000

115.000

3.500.000

1.500.000
1.500.000
1.700.000

300.500 305.000

H U IL E S, V E G E T A L E S , 
G R A IS S E S  :

Distribution possible du total 
d’exportation de 36.115.000 
kgr.

8.200.000 kgr. en I’ays b a lk a -' 
niques.

27.915.000 kgr. (excedent) en 
Pays extrabalkaniqnes.

Cl R E  :

Distribution possible dn total 
d’exportation de 300.000 
kgr.

300.000 kgr. (le tout) en Pays 
extra-balkaniques.

(Insnffisante a alimenter entie- 
rement les possibilites d’im
portation totale, cette expor* 
tation globale laisse une 
marge de 5.000 kgr. au* 
produits de provenance 
etrangfcre).

P A R FU M E R IE , H U IL E S  M IN ER A LES, 
E S SE N C E S  etc.:

80.000

PARFU M S, L O T IO N S  
F T  A U T R E S :

Distribution possible du total 
d’exportation de 2.000 kgr·

30.0000 kgr. (le tout) en Pays 
balkaniques.

(Insuffi,saute & alimenter entii' 
rement les possibilit6s d’i»1" 
portation totale, cette ex
portation globale laisse une 
marge de 78.500 kgr. an* 

« produits de provenance 
trangfere).



PAYS
Possibilites Annuelles

lUstribation-Pleine
par ordre d’Exportation d’lmportatton

des Possibilites Λ Exportation
alphabetique Kilogram m es

Albanie 
Bulgarie 
Gr£ce 
Roumanie 
Turquie _ 
Yougoslavie 

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumauie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

3.10°

1.0 0 0 .0 0 0 . 0 0 0

1.000.000.000

1.500.000.000

2.500
1.500.002.500

700.000.000

700.000.000

1.500.000.000

1.500.000.000

950.000.000

950.000,000

25.500.000
16.000.000

30.000.000
27.000.000

i 'oo.o

3.300.000
8.000.000

45.000.000

20.000.000
13.300.000
89.600.000

20.000.000

20.000.000
13.000.000
53.600.000

109.000.000

10.000.000

I I 9.000.000

5.000.000
6.012.500

10.000.000
26.000.000
47.0x3.500

E S S E N C E  D E  R O S E S :
Distribution possible dn total 

d’exportation de 3.100 kgr.:

3.100 kgr. en Pays balkaniques.
(le tableau n’indiquant pas d’im

portation de cet article en 
Pays balkaniques).

P E T R O L E  L A M P A N T :

Distribution possible du total 
d’exportation de r.000.000. 
000 kgr.

100.000.000 kgr. en Pays Hal- 
kaniques.

900.000.000 (excedent) en Pays 
extra-balkaniques.

B E N Z IN E  :

Distribution possible du total 
d’exportation de r.5002.00. 
000 kgr.

89.600.000 kgr, en Pays bal- 
kaniqnes.

1.410.402.300 - (excedent) en
Pays extra-balkaniques.

GAZOIL :

Distribution possible du total 
d’exportation de 700.000.000 
kgr.

53.600.000 k;<r, en Pays balka
niques.

640.400.000 » (excedent) en Pays 
extra-balkaniques.

MAZOL'T :
Distribution possible du total 

d'exportation de 1.500.000. 
000 kgr. .
n9.000.000 kgr. (le tout) en 
Pays extra-balkaniques,

1.381.000.000 kgr. en Pays bal- 
kaniques.

H U IL E S  M IN E R A L E S  
D IV E R S E S  :

Distribution possible du total 
d’exportation de 950.000.000 
kgr.

47.012.500 kgr, en Pays extra- 
balkaniques,

902.987.500 kgr. (excedent) eu

2.000.000



PAYS

par ordre 

alphabetique

Possibilites A nnuelles

d’Exportation d’Iniportation

T & t e s

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

M A T IE R E S  C O M B U S T IB L E S  :

6.500.000
10.000.000

200.000.000
15.000.000

196.500.000
428.000.000

4.500.000
20.000.000

500.000.000
3.00,000

32.000.000
559-5°°-ooo

8.000.000

58.000.000
66.000.000

x.000.000

60.000
3.400.000
4.460.000

2,000.000

10.000.000
40.000

12.040.000

1.500.000

550.000.000
60.600.000

323.000.000

Albanie 23.000.000
Bulgarie 1.000.000 —
Grece — 5.000.000
Roumanie —  . 45.000
Turquie — 2.000,000
Yougoslavie 311,000.000 300.000

Total 312.000.000 30.345.800

BOIS D E CH A U FFA G E  :

Distribution possible du total 
d’exportation de 428.000.000 
de kgr.:

4.460.000 kgr. en Pays balka
niques.

423.540.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra - balkaniques.

CH ARBO N  D E BOIS :

Distribution possible du total 
d’exportation de 559.500.000 
kgr.:

12.040.000 kgr. en Pays Bal" 
kaniques.

547.460.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra - balkaniques.

H O U ILLE :

Distribution possible du total 
d’exportation de 7.751.800 tS- 
tes : ■

66.000.000 de kgr. (le tout) en 
Pays Balkaniques.

(Iusnffisante a alimeuter en- 
tiferement les possibilites 
(L\mportation totale, cette 
exportation globale laisse 
une marge de 868.500.000 
kgr. aux produits de prove
nance etrangere).

P IE R R E S, T E R R E S , V E R R E S  etc.

C IM E N T  :

Distribution possible du total 
d’exportaliou de 312.000.000 
kgr :

30.^45.000 kgr. en Pays balka' 
niques.

281.655.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra - balkaniques.

934.500.000



• P A Y S Possibilites Annuelles
Distribution-Pleine 

des Possibilites d ’Exportation
par ordre d’ExportationJd’iinportation

alphabetique Kilogrammes

M A R B R E :

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumauie
Turquie
Yougoslavie

Total

1.000.000 
2.000.000

260,000

36.000

400.000
120.000
160.000

Distribution possible du total 
d’exportation de 3.260.000 
kgr :

716.000 kgr. en Pays B alka
niques. v 

2.5441.000 kgr. (excedent) en
3.260.000 716.000 Pays extra - balkaniques.

Albanie
Bulgarie
Grece . 
Roumanie 
Turquie 
Yougoslavie 

Total

4.000.000

1.000.000

300.000
3.000.000

25.000

2.500.000

A SP H A LTE  : '
Distribution possible dn total 

d’exportation de 5.000.000 
kgr.

5.000.000 de kgr. (le tout) en 
Pays extra - balkaniques.

(Insuffisante a alimentation en- 
tierement les possibilites 
d’importation totale, cette 
exportation globale laisse 
une marge de 825,000 kgr. 
aux probuits de provenance 
etrangere).

5.000.000 5.825,000

M E T  A U X  E T  A I J T R E S  :

Albanie,
Bulgarie
Grec'i
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

1.000.000 
11.000.000 

100.000 
30,000 

6.000.000

130.000
500.000

20.000 
1.600.000 
1.000.000

15.000

PLOMB (simple ou combine) :

Distribution possible du total 
d’exportation de 18.130.000 
de kgr. :

2.265.000 kgr. en Pays balka
niques.

r4.865.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra - balkaniques.Total 18.130.000 3.265.000

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumauie
Turquie
Yougoslavie

700.000

■ 200.000 
■ 70.000 

27.500.000

80.000 
1.000.000

750.000 
1.000.000 
2.000.000

750.000

C U IV R E  (simple ou combine)

Distribution possible du total 
d’exportation de 28.470.000 
k g r .:

5.580.000 kgr. en Pays Balka
niques.

22.S90.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.Total 28.470.000 5.580.000

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

700.000

8.500.000
70.000

995.000

1.000.000
400.000 

4.000.000 
r.500.000

350.000

ZIN C (simple ou combine/.

Distribution possible du total 
d’exportation de r0.265.000 
kgr. :

7.250.000 kgr. en Pays Balka
niques.

3.0x5.000 kgp. (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.Total lo.265.ooo 7.250.000



PA Y S P o s s ib ility A n n u e lle s
D is tr ib u tio n  - P le in e  ’ 

des P o ssib ilite s  d 'E x p o rta tio n
par ordre 

alphabetique

d’ExportatiotJ d ’importation 

Kilogrammes :

Albanie
Bulgarie
Grfece
Rouman ie
Turquie
Yougoslavie

205.000.000
5.500.000

700.000
2.000.000

1.000.000
70.000.000 

100.000.000
35.000.000
90.000.000
18.000.000

F E R  (simple ou combine) :

Distribution possible du total 
d’exportation de 213.200,000 
kgr.

2x3.000.000 de kgr. (le tout) en 
Pays balkaniques. 

(insuffisante a alimenter en-
Total 213.000.000 314.600.000 tierement les possibilitis 

d’importation totale, laisse 
done une marge de 38.005· 
000 kgr. aux produits de 
provenance etrangere).

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie .
Yougoslavie

15.000.000

700.000
—

C H R O M E :

Distribution possible du total 
d’exportation de 15.700.000 
kgr.

r 5.700.000 kgr (le tout) en Pays 
extra-balkaniques.

(Le tableau n’indiquant Pas 
d’importation de cet article 
en Pays balkaniques).

Total r5.700.ooo

Albanie
Bnlgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

22.000.000

r.500.000 
7.500.000

—
M A G N E S IT E  :

Distribution possible du total 
d ’exportation de 31.000.000 
kgr.

3r.000.000 kgr. en Pays balka

Total 3 r. 000.000 niques.
(La tableau n’indiquant PaS 

d’importation de cet art-ide 
en Pays balkaniques)

M A T IE R E S E T  P R O D U IT S  T E X T IL E S  :

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

1.500

10.000
50.000
25.000

1.000

30.000
200.000

2.200.000

SO IE  ET F IL S DE S O IE  : 
Distribution possible de 1’expor

tation totale ile 86.000 kgr· 
86.500 kgr' (le tout) en P ap  

Balkaniques. , 
(Insuffisante a alimenter enti" 

Arement les posssibilitesjd'ta'
86.500 2.431.ΟΟΟ portation totale, cette ex* 

„  portation globale laisse uu* 
tnarge de 2.344.600 kgr. a11* 
produits de provenance <" 
trangfcre).



PA YS Possibiliteh Anmielles
Distribution - Pleitie 

des Possibilites Λ ’Exportation
par ortlre d’Bxportation d’importation

alphabetique . Kilogrammes

L A IN E  E T  F IL S  I)E L A IN E  :

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

400.000

100.000 
3.500.000 

. 90.000

I 2.000 
3-000.000 
2.600.000 
5.000.000 
1.000,000 

770.000

Distribution possible du «total 
d ’exportation de 4.ogo.oookgr.

4.090.000 kgr. (le tout) en Pays 
balkaniques.

(Insuffisante £ alimenter en- 
tierement les possibilites 
d’importation totale, cette 
exportation globale laisse 
une marge de 8.292.000 
kgr. aux produits de prove
nance etrangere).

CO TON  E T  F IL S  DE COTON

Total 4.080.000 12.382.000

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

20.000.000
12.000

200.000
10.000,000

7.350.000 
30.000.000

3.500.000
8.300.000

Distribution possible du total 
d ’exportation de 20,012.000 kgr. 
20.012.000 kgr. (le tout) en 

Pays balkaniques. 
(Insuffisante a alimenter en- 

/tierement les possibilites
Total 20.012.000 59.350.000 d’importation totale, cette 

exportation globale laisse 
une marge de 39.338.oookgr. 
aux produits de provenance 
etrangere).

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

50.000

100.000

600.000
200.000 

30.000
■ 430.000

L IN  E T  F IL S  DE L IN  : 
Distribution possible du total 

cl’exportation de 50.000 kgr. 
50.000 kgr. (le tout) en Pays 

balkaniques.
(Insutfisante a alimenter en- 
tiferement les possibilites d’im-

Total 50.000 1.360.000 portatioti totale, cette exporta
tion globale laisse une marge 
de 1.310.000 kgr. aux produits 
de provenauce etrangere).

Albatlie
Bulgarie
Gr£ce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie ,

Total

200.000 
50.000 

• 6 400.000

4.000.000
2.000.000 

30.000
2.950.000

C H A N V R E  E T  F IL S  DE  
C H A N V R E :

Distribution possible du total 
d’exportation de 6.500.000 kgr. 

6.650.000 kgr, (le tout) en 
Pays balkaniques. 

(Insuffisante a alimenter en- 
tierement les possibilites 
d’importation totale, cette 
exportation globale laisse 
une marge de 2.330,000 kgr. 
aux produits de provenance 
etrangere).

6.650.000 8.980.000



P A Y S Possibilites A nnuelles

par ordre d'Exportation d’importation

alphabetique Kilogrammes

Distribution-Pleine 

des Possibilites d'Exportation

Albanie
Bulgarie
Gr£ce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grfece
K.oumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

150.000

68.000
218.000

— . 80.000
10.000 30.000

— 350.000
10.000 100.000

— 300.000
2.300 840.000

22.300 1.700.000

17.000
5·οο°

7.000

10.000

150.000
167.000

900.000
350.000

2.500.000
3.500.000

13.000.000
3.700.000

23.950.000

15.000

— 300.000
— 200.000
50.000 3 . 000.000

350 58.000

50.350 3 . 573.000

T IS S U S  DE S O IE  : 
Distribution possible de 1’** '  

portatiou totale de 218.000 
kgr. :

167.000 kgr. en Pays balka- 
'niques.

51.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.

TISvSUvS DE LAIN E : '
Distribution possible de l ’ex" 

portation totale de 22.000 
kgr.

22.300 kgr. en Pays balkani- 
ques.

(Insuffisante k alimenter entie' 
rement les possibilites d’iffl' 
portation totale, cette ex* 
portation globale laisse UIie 
marge de 1.677.700 kgr. au* 
produits de provenance e- 
trangfere).

T IS S U S  DE CO TO N  :

Distribution possible de l’ex* 
portation totale de 22.000 
kgr :

22.000 kgr.en Pays balkanique?·
(Insuffisante & alimenter eriti- 

ferement les possibilites d’im- 
portation totale, cette ex* 
portation globale laisse u»e 
marge de 23.928.000 kgr.au* 
produits de provenance e- 
trangfere).

T ISSU S D E L IN  :
Distribution possible de l ’expor· 

tation totale de 50.350 kgr.
50.350 k gr- (le tout) en Pa>’s 

ITalkaniqiies.
(Insitffisante & alimenter _en- 

tlferement les possibilit6s 
d’importation totale,cette ex
portation globale laisse u»e 
marge de 3.522.650 kgr. au*
produits de provenance
fitrangfere).
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PAYS

par ordre 

alphabetique

Possibilites Annuelles

d’Exportation d’importation

Kilogrammes

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Gr£ce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Gr£ce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albatlie
Bulgarie
Grfece
Roumauie
Turquie
Yougoslavie

Total

— ' 300.000
300.000

17.000 250.000
17.000 85Ο.ΟΟΟ

650.000
—

50.000 —
5.000 —

40.000 30.000
135.000 20.000
880.000 50.000

— 2.500
20.000 —
60.000 —
— . 100.000

600.000 80.000
2.200 24.000

682.200 206.500

3.OOO.OOO

—

3.000.000

5.000
— 4.000
— 1.900

2.000 6.000
— 10.00.0
10.000 20.000

1 2.000 46.900

T IS S U S  D E  C H A N V R E  :

Distribution possible de l ’ex- 
portation totale de 17.000 kgr.
17.000 kgr. (le tout) en Pays 
balkaniques,

(Insuffisante a alimenter enlie- 
rement les possibilites d’impor
tation totale, cette exportation 
globale laisse une marge de
832.700 kgr, aux produits de 
provenance etrangere).

COCONS DE V E R S -A -S O IE  : 
Distribution possible du total 

d’exportation de 88o.oookgr.
50.000 kgr, en Pays balka- 

niques.
830.000 kgr. (excedent) en Pays 

extra-balkaniques.

T A P IS  :
Distribution possible de l ’ex- 

portation totale de782.ooo kgr.
206.500 kgr. eu Pays balka

niques.
475.700 kgr. (excedent) en Pays 

extra-bakaniqties.

MOHAIR :
Distribution possible de l ’ex- 

portation totale de 3.000.000 
de kgr.

3.000.000 de kgr, (le tout) en 
Pays balkaniques.

(le tableau 11’indiquant pas 
d’importation de cet article 
en Pays balkaniques).

C H A PEA U X  :

Distribution possible de 1’ex
portation totale de 12 000 
kgr.

12.000 kgr. (le tout) en Pays 
balkaniques.

(Insuffisante a alimenter entie- 
rement les possibilites d’im 
portation totale, cette  ex
portation globale laisse une 
marge de 78.500 kgr. aitx 
produits de provenance e- 
trangfcre).



PAYS

par ordre 

alphabetique

Possibilites Annuelles

d'Exportationjd'Importation

Kilogrammes

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grfcce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

Total

Albanie 
Bulgarie 
Grfece ' 
Roumanie 
Turquie 
Yougoslavie 

Total

32.000.000
6.000.000

1.000.000
24.000.000!
63.200.000

190.000
15.000.000

200.000
9.000

IS.399.OOO

540.000
100.000.000

40.000

10.000.000
11.580.000

Albanie 700.000 250.000
Bulgarie 700.000 6.000.000
Grfece — —
Roumanie 880.000.000 5.000.000
Turquie 40.000.000 80,000
Yougoslavie 600.000.000 1.000.000

Total 1.441.400.000 12.330.000

C H A Y A K :

Distribution possible de l ’e*" 
portation totale de 12.000 
kgr.

12.000 kgr. (le tout) en Pays 
balkaniques.

D I V E  R S

250.000 
1.500.000

600.000
500.000

2.850.000

35.000
500.000
780.000 

2.000.000
150.000
300.000

3.765.000

150.000
4.500.000
5.500.000 
7.000.000

200.000
2.500.000

19.950.000

E N G R A IS  E T  D E C H E TS ■
Distribution possible de l’e*" 

portation totale de63.2oo.000 
kgr.

2.850.000 kgr. en Pays balk®" 
niques.

60.350.000 kgr (excedent)en Pays 
extra-balkaniques.

R E S IN E S , GOMMES, MA- 
T IE R E S  CO LL A N T E S  etc.

Distribution possible de l’ex" 
portation totale de 15-399· 
ooo kgr.

■3-765.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.

M A T IE R E S  A T A N N E R  E *  
A T E I N D R E :

Distribution possible de 1’ e%’  
portation totale de 1 1 .580.000
kgr- :

11.580.000 kgr (le tout) en Pays 
balkaniques.

(Insuffisante 4  alimenter entie* 
rement les possibilites d’lW  
portation totale, cette expor' 
tation globale laisse une 
marge de 8.370.000 kgr »tt*
produits de provenance e" 
trangere).

BOIS, M A T E R  IA U X  D E MB'
N U ISE R IE , I)E S C U L P T U R E .
I)E B R O S S E R IE , DE VA-
N E R IE  etc. _ _
Distribution possible de l’eX' 

pertation totale de 1.441 -4°°· 
000 kgr.

12.330.000 kgr. en Pays balka 
niques.

1.429.070.000 kgr, ( e x c £ d e u t)  e°
Pays extra-balkaniques.
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PA Y S
P o ssib ilite s A n n u e lle s

D istr ib u tio n  - P le in e  

des P o ssib ilite s  d  'E x p o rta tio npar ordre d ’E xportation  ̂ ’Im portation

alphabetique Kilogrammes :

M A T E R IA U X  E T  P R O D U IT S  
D E I’ A P E T E R IE :

Albanie
Bulgarie
Grfcce
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

2.000.000 
1.000.000 
4.000.000

1.100.000 
10.000.000
25.000.000

7.800.000
30.000.000 
23.900.000

Distribution possible de l ’ex- 
portation totale de7.000.000 
kgr.

7.000.000 kgr. (le tout) en Pays 
balkaniques).

(Insuffisante a alimenter en-

T o t a l  -
7.000.000 96.900.000 tierement les possibilites 

d’importation totale, cette 
exportation globale laisse 
une marge de 89.900.000 
kgr.

M A T1E R E S  M E D IC IN A LE S, 
C IIIM IQ U E S  E T  PH AR- 
M A C E U T IQ U E S :

Albanie
Bulgarie
Grfece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

13.000.000
16.000.000
30.000.000

I 50.000 
12.000.000 

475.000 
11.000.000
17.000.000
12.000.000

Distribution possible de l’ex- 
portation totale de 59.000000 
kgr.

52.625.000 kgr. en Pays balka
niques.

6.375.000 kgr. (excedent) en 
Pays extra-balkaniques.

S E L  :

Total 59.000.000 52.625.000

Albauie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

30.000.000
20.000.000

25.000.000

32.600.000

Distribution possible de l ’ex- 
portation totale de 50.000.000 

kgr.
50.000,000 kgr. (le tout) en Pays 

extra-balkaniques.
(Insuffisante a alimenter entife- 

rement les possibilites d ’im
portation totale, cette expor
tation globale laisse une 
marge de 5.000 kgr. aux 
produits de provenance 
itrangere).

Total 50.000,000 57.600.000

Albanie
Bulgarie
Grece
Roumanie
Turquie
Yougoslavie

18.000

10.000 
800

2.000

i,3°o

E P O N G E S :

Distribution possible de 1’ex- 
portation totale de 28.800 
kgr. _

3.300 kgr. en Pays balkaniqnes.
25.500 kgr. (excident) en Pays 

extra-balkaniques.
’ Total 28.800 3-300



Considerations sur le  tableau ci-haut.—Le tableau, que 
nous preseutons ci-dessus, donne la liste des principaux pro
duits figurant a l’echelle d’exportation des Pays balkaniques. 
II nous montre, d’un cote, les possibilites d’exportation de 
chacun d’eux sur ces articles et, d’un autre, les besoins de 
ceux-ci sur les marches balkaniques. Nous voyons, done, 
quelles sont les categories de marchandises a echanges inter- 
balkaniques et d^ns quelle mesure approxim ative ces echan
ges peuvent se developper.

Faute de temps suffisant pour rassembler, pour chacun des 
articles exportables, des indications precises quant a leur pro
duction dans chaque pays et a leur consommation sur leurs 
lieux de provenance memes,— afin d’etablir, ainsi, le solde 
exact offert a l ’exportation— , les chiffres ci-haut, que nous 
avons empruntes, se trouvent, pour la plupart du moins, cal- 
cules sur base de previsions et moyennes. Aussi, peut-on 
dire que les possibilites d’exportation et d’echanges indiquees 
sont des possibilites approximatives.

En outre, nous ne nous sommes pas arretes a etablir si les 
importations des articles susvises se trouvent actuellement et 
dans quelle proportion couvertes par des produits balkaniques. 
Nous n’avons pas, non plus, tenu conipte, afin de ne pas entrer 
dans les details, du facteur «qualite» de certains articles, qui fait 
que, desfois, ceux-ci, quoique theoriquement repondant a uue 
importation correspondante balkanique, pratiquement ne peu
vent contenter qualitativem ent cette importation, celle-ci exi- 
geant justement, pour la consommation interieure, d’autres qua- 
lites de ces memes articles, non trouvables ou non fabriquees 

sur les marches balkaniques.
Nous nous sommes simplement contentes de faire remar- 

quer ici, suivant qu’un des produits susmentiounes donne lieu 
a une importation dans un ou plusieurs des Pays b a lk a n iq u e s , 

qu’il y aurait lieu de proceder a un travail de c o lla b o r a tio n  

pour que ce besoin d’importation, s’il ne se trouve pas alimente 
actuellement, soit a l ’avenir, aussi completement que faire se 
peut, couvert par des produits avanL tout balkaniques.

La distribution, par marches balkaniques et extra-balka
niques, des produits exportables, comme «formulee dans le ta
bleau, est done une dislribiUioa-pleirie, e’est-a-dire telle qu’elle 
decoule des possibilites d’offre et de demande balkaniques sus- 
indiquees, sans toutefois renfermer une idee lim itative. Nous



disons: «distribution-pleine», non pas que celle-ci ne puisse 
etre depassee par des possibilites d’exportation et d’importa
tion superieures a celles prevuei·', mais parce qu’elle repartit 
entierement les quantites offertes a l ’exportation comme ci-haut.

Comnie on voit, la distribution en quertion se trouve 
formulee, pour chaque article, globalement pour les grou- 
pes des Pays balkaniques qui en sont exportateurs et im- 
pcrtateurs, laissant, par consequent, a l ’appreciation et a la 
competence des personnes autorisees a determiner la partici
pation a une telle distribution de chacun des pays co-interesses 
vis-a-vis de chacun des pays importateurs.

Considerations sur le s  ^changes intra - b a lk a n iq u es.—
Lorsqu’on examine le probleme du developpement des echan- 
ges intra-balkaniques, la question qui se pose ordinairement 
est la suivante : pourquoi les Pays balkaniques, qui peu-
Vent trouver sur les marches balkaniques bon nombre de pro
duits, se les fournissent-ils de l ’etranger et comment intensifier 
les transactions de ces pays entre eux?

Sans pretendre etre grand clerc en la matiere, ni vou- 
loir passer pour tel, nous croyons pouvoir repondre comme suit 
a la question :

I·— Sur la base de la theorie bienconnue «des debouchis», 
du celebre economiste libre-echangiste frangais Jean-Baptiste 
Say, qui dit que «les produits servent de debouches aux pro
duits» et qui soutient que tout acheteur, pour acquerir une 
capacite d’achat doit d’abord vendre, on arrive a expliquer que 
S| un Pays balkanique, meme pour certains articles figurant a 
’̂exportation balkanique, se fournit principalement a, l ’Etran- 

§fer, c ’est que justement ces marches etrangers lui achetent le 
trop plein de son exportation. D ’ou la deduction que pour aug- 
nienter, autant que faire se peut, les possibilites de ventes 
d’un Pays balkanique vis-a-vis d’un autre marche balkanique, 

faudrait que ce pays lui active, a son tour, ses ventes, c’est- 
a-dire soit lui achete directement, soit lui favorise des ventes 
sUr un tiers pays, par le systeme d’echanges «triangulaires» 
(Un pays A pouvant, par exemple, acheter a un autre pays B 
des produits, a condition que B, a son tour, accorde des faveurs 

’̂importation a un tiers pays C, lequel devra s’engager par 
contre a acheter de A d’autres produits, etc.)— Une explication 
detaillee de ce systeme tiiangulaire est donnee dans l ’expose



de Μ. B. Simonides, revue «Les Balkans» de septembre-octo- 
bre 1933-

Bien que ce systeme triangulaire puisse presenter des 
difficultes dans sa mise en application, il serait, tout de meme> 
souhaitable, vu les avantages qu’il comporte sous certains rap
ports, d’essayer de le mettre en pratique et d’en faire usage.

2.— Partant du point de vue que les accords commerciaux 
constituent un element, non seulement utile, mais encore, 
dirons-nous, de necessite primordiale pour le d 6 v e lo p p e m e n t 

des relations eutre Pays balkaniques, il faudrait que les dits 
Pays s’emploient a etablir, le plus possible, entre eux, deS 
T raites economiques, et ce sur une base plus large, p e rm e tta n t 

d’ouvrir aux echanges interbalkaniques les possibilites que les 
restrictions consecutives a la crise leur avaient enlevees.

3.— Enfin, dans l ’ordre du developpement des e ch a n g eS  

economiques, un facteur qu’il ne faudrait pas perdre de vue, 
c’est justement le pouvoir d ’achat, duquel depend la capacite de 

consommation et partant la demande. Augmenter le pouvoir 
d’achat, c’est done augmenter la consommation, accroitre 1» 
demande e t, par consequent, favoriser l ’offre et les e c h a n g e s , 

C ’est la , done, un travail qui s’impose et dont nous d o n n o t t S  

plus loin les grandes lignes.
Nous avons indique, ci-dessus, trois voies importanteS 

conduisant au developpement des echanges intra-balkani- 
ques— voies ayant d’affinite proche l ’une avec l ’autre. Nous ne 
pretendons pas y avoir tout prevu en fait de mesures propres 
a obtenir ce developpement. Nous y avons signale celles qui 
se presentent a premiere vue.

II est souhaitable que l ’ideal de cooperation fasse usage de 
tous les moyens utiles qui s’offrent a lui, pour pousser cet 61ar- 
gissement d’echanges vers les limites des possibilites.

Consid6rations sur la n 6 cessit6  d’une politique comnier· 
c ia le  con cert6e en tre Pays b a lk a n iq u e s .— U n fait saillant 
se degage de l ’examen du tableau c’est qu’en supposant meme 
un ecoulement satisfaisant des produits de l ’exportation bal- 
kanique sur les marches des six Pays, on constate, quand meine> 
qu’il y a  toujours des produits ou excedents non a ssim ila b le^  

p a r les besoins interieurs et qui chercheront, par consequeuti 
des debouches de consommation a u  dehors des frontieres deS 

Pays balkaniques.
Ceci prouve bien que les marches uationaux des six
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Pays, si meme ils arrivent a s’alimenter partiellement et a se 
fournir mutuellement, auront toujours recours, en presence 
d’un pouvoir d’achat interieur lim ite et d’une capacite d’expor
tation de beaucoup plus grande, aux debouches etrangers pour 
y deverser le trop plein de leurs exportations, sans compter 
que ces rapports avec ces memes d6bouches leur sont encore 
utiles pour la bonne raison qu’ils leur servent de marches 
fournisseurs pour les articles que les Balkans ne produisent pas, 
ou produisent en quantites insuffisantes.

Et, du moment qu’il y  a pour les Pays balkaniques des 
 ̂ ex cedents, ou des produits non assimilables par leurs besoins 

interieurs, la question de la politique commerciale concertee, 
pour la protection solidaire de ces produits sur les marches 
etrangers, vient se poser comme un moyen propre a favoriser 
leur distribution extra-balkanique,· aux meilleures conditions.

Nous voyons, en effet, par le tableau ci-haut, quels sont 
les principaux produits ou les excedents approxim atifs Ι3ΐ88έ8 
a decouvert par une consommation int6rieure balkanique, pas 
assez elevee pour absorber les quantit6s offertes a l ’ex|>ortation 
balkanique. Ces produits ou excidents, non assimilables 
doivent forcement s’acheminer vers l ’exterieur, et le meilleur 
moyen de favoriser leur ecoulement repose dans une politique 
commerciale concertee a leur egard. Cette politique commerciale 
concertee pourrait etre pratiquee de deux fagons differentes :

1.— Elle pourrait se manifester par la presentation, pour 
. les produits communs, d’un front uni sur les marches etran-

gers, a l ’effet d’y favoriser, par de pareilles actions organisa- 
_ trices conjuguees, la vente de ces produits, en leur epargnant 
: les effets d’une concurrence qui s’est averee nefaste pour leurs
- prix et conditions de placement. La hausse immediate du prix 

de l ’opium brut, au lendemain de la creation du «Bureau 
Central de l ’Opium» turco-yougoslave, est une preuve frap- 
pante de l ’utilite manifeste d’une telle coordination de travail 
par la vente a l ’exterieur des produits communs.

2.— Elle pourrait s’obtenir par l ’adoption du «systeme 
triangulaire» et des combinaisons tripartites ou multipartites 
entre groupes de Pays balkaniques et Pays etrangers—sys
teme et combinaisons dont nous parlous succinctement plus bas 
et qui se trouvent expliques eu detail dans l ’expose de Μ. B. 
Simonides, paru dans la Revue «Les Balkans» de septembre—  
octobre 1933.



Nous soulignons, encore une fois ici, que ce travail d’e- 
changes triangulaires ou multipartites, quoique pas tres facile- 
ment realisable dans la pratique, devrait, cependant faire 
l ’objet des efforts economiques, afin de mettre au service de 
la cooperation tous les moyens possibles et aptes a donner des 
resultats dans le developpement des echanges.

L ’utilite d’une collaboration, menee dans le sens indique 
ci-dessus, est evidente et une telle politique economique concer- 
tee ne peut que contribuer efficacement a l ’ceuvre de l ’accrois- 
sement du volume commercial des Pays Balkaniques.

Considerations sur le pouvoir d’achat et sur certaines rae- 
sures propres le d6velopper.— Apres avoir parle de la ne- 
cessite d’un developpement des echanges interbalkaniques par 
une cooperation etroite entre les six Pays et de l ’utilite prati
que d’une politique commerciale concertee, il nous faut aborder 
l’etude d’un facteur important de la consommation, facteur re- 
gulateur des ventes et echanges en question et clef de voiite de 
la demande : il s’agit du pouvoir <Vachat.

II est admis par les economistes que le desequilibre entre 
l ’offre et la demande n’est pas du, comme on est porte a le 
croire souvent, a une surpfodudion yeruirale, mats bien a une 
aouis-coiwomtnalion·. De l’une a. l’autre cause une difference 
enorme existe. '

II se peut, en effet, que la production, sans augmenter et 
meme en diminuant, vienne a depasser, a certains moments 
de crise, les besoins, par suite d’un abaissement bien plus 
grand de ceux-ci. II y a toujours, dans pareil cas, desequilibre, 
avec superiorite en faveur de la production, sans que toutefois 
celle-ci puisse etre qualifiee de «sur product ion» proprement dite-

Mais, alors, dira-t-on,d’oti provient cette sous-consomma- 
tion, cet affaiblissement du pouvoir d’achat ? La reponse en 
est aisee :

Suivant la theorie «des debouches» de Jean-Baptiste Say, 
qui veut que les produits se portent acheteurs de produis, 
s ’il ya un solde de production invendu, c’est que certaines ca
tegories de marchandises abondantes ne trouvent pas de con- 
tre-partie sur les marches, c’est-a-dire d’autres articles a echan- 
ge. C ’est done qu’il y a sous-production partielle de certains 
articles ou, autrement dit, insuffisance de production de cer
taines branches de l’industrie restees latentes.

Qu’il y ait effectivem ent sous-production cela s’expliqne



par le fait que bon nombre d’usines ont eu longtemps leurs 
cheminees eteintes et bon nombre de travaux, leurs cours in- 
terrompus, ce qui a fait baisser le niveau de la production 
gen6rale.

D’apres done la theorie de Jean-Baptiste Say, on arrive a 
la d6duction que la sous-consommation, qui a laisse inutil i- 
see une partie de la production, provient d’une sous-production 
et que, par consequent, production et consommation marchent 
de pair. .

Si paradoxale que puisse paraitre cette assertion, έηοη- 
cee sotis cette forme, elle s’explique aisement par le fait que 
le ch6mage general, cause de la sous-production, enlevant la 
capacite d’achat a une grande masse d’hommes et de families, 
lie peut que rdduire la consommation generate.

Nous voyons, par consequent, que la consommation on 1-: 
pouvoir d’achat varie en raison directe de la production. 
C ’est ce que confirme en d’autres termes M. J. B. Aug· Kessler, 
directeur de la Royal Duth Petroleum Co, lequel, dans une 
brillante etude que nous lisons dans l ’«Economie Internatio
nale» de novembre 1933 (de la Chambre de Commerce Interna
tionale de Paris), souligne :

«1 0 que le pouvoir d’achat ne peut etre accru qu’en augmentant la 
richesse, et 2 °  que la richesse ne peut etre creee a son tour que par l:t 

productions .

Des lors chercher a augmenter la production, en intensi- 
fiant les travaux utiles et eu developpant les industries a ren- 
dement faible, c’est s’employer a augmenter le pouvoir d’ac- * 
hat, a creer la demande, en dotant toute une classe d’ouvriers 
contre un labeur physique et manuel, d’une capacite d’acquisi- 
tion, qu’un chomage grandissant lui avait enlevee.

V oila  done un premier facteur de l ’accroissement du pou
voir d’achat. Un autre serait de favoriser, par toutes faeilites 
et reductions possibles, une circulation plus rationnelle et 
nioins couteuse des marchandises, afin de rendre celles-ci plus 
aisement accessibles aux consommateurs et de creer, ainsi, la 
demande.

Nous avons enumere ci-haut deux conditions de develop
pement de la puissance d’achat, qui ne sont surement pas L-s 
seules.

Les Pays balkaniques, soucieux de leur bien-etre, deploieat 
de louables efforts pour le realiser. Le mouvement d’indu-



strialisation, qui se dessine de plus en plus important cliez 
eux, prouve combien grande est leur volonte d’encourager une 
plus forte production—facteur de richesse et d’une consom- 
mation m eilleure—, et la question des facilites a accorder a la 
circulation des marchandises fait l’objet de minutieuses etudes,, 
parmi lesquelles il faudrait citer le projet d’un Tarif preferen- 
tiel intra-balkanique, preconis6 par les Conferences Balkaniques.

Conclusion.—Nous avons passe en revue ci-haut, brieve- 
ment il est vrai, les grands probl£mes de la cooperation econo
mique des Etats balkaniques.

Nous ne pretendons pas y avoir epuise ce bien vaste su- 
jet, ni avoir ajoute du nouveau a ce qui a ete dit et ecrit 
sur ce theme. Nous nous sommes simplement contentes 
d’analyser les elem ents primordiaux entrant en ligne de com- 
pte dans l’oeuvre puissante et renovatrice et de donner un ta
bleau des possibilites d’echanges interbalkaniques. Notre pre
sente etude, a defaut d’autres qualites, possede done celle de 
renfermer une petite documentation balkanique sur certaines 
theories de developpement commercial et sur les echanges 
economiques possibles entre les six Pays. Le lecteur pourra 
ainsi avoir un aper?u general des grandes lignes de la col
laboration, si utile entre les peuples balkaniques, et se rendre 
compte de la capacite du mouvement auquel peuvent donner 
lieu les principaux articles de l’exportation balkanique, capacite 
qui peut etre accrue en raison directe de l’accroissement du 
pouvoir d’achat.

Tous les concepts enumeres ci-dessus, tous les facteurs 
sus-indiques du developpement commercial des Pays balkani- 
ques ont leur part de contribution dans le grand travail du 
redressement economique des affaires, et leur concours heu- 
reux et combine est appele & servir fidelement les fins utiles 
poursuivies dans l’ordre de ce rehaussement, en y apportant les 
resultats salutaires attendus:

Une cooperation etroite en mati£re d’6changes intrabalka- 
niques pour le developpement souhaitable de ceux-ci;

Une coordination des activites par une politique commer- 

ciale concertee pour la protection solidaire des produits;
Des actions organisatrices pour augmenter, amplifier le 

pouvoir d’achat, stimuler la consommation et creer la demande· 
C’est la, resume en quelques lignes, tout le vaste pr°'
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gramme de la collaboration economique entre Pays balka- 
niques.

Bruler successivement ou sim ultanim ent ces etapes, tra- 
vailler dans une communion parfaite d’idees, dans un esprit 
de collaboration etroite, c ’est marcher a grands pas vers le r6- 
tablissement d’un niveau commercial plus eleve, vers un 
renouveau de bien - etre, daiis la voie du progres d’abord, de la 
prosperite ensuite.

, Et, puisque nous parlons de prosperite, rappelons cette 
bonne parole de Jean-Baptiste Say: «La prosperite d’une nation 
■depend de celle des autres nations» et disons a notre to u r : 
«La prosperite d’un Pays balkanique d6pend de celle des autres 
Pays balkaniques».

T ravailler, dέs lors, sur le terrain de la cooperation eco- 
Homiqae c ’est la done le moyen d’y arriver.

C. P E T R O F F  

Commissaire Bulgare 

pr^i a Chambre de Commerce et d’Industrie
- Interbalkanique



Essai d’une Bibliographie Am6ricaina 
sur les Balkans

Pendant plus d’un siecle les Americains se sont interesses 
aux Balkans. Pendant plus d’un siecle des citoyens des Etats- 
Unis ont travaille a des entreprises comnierciales ou avec des 
institutions philanthropiques, religeuses ou culturelles, eten- 
dant leur activite dans le Proche Orient. II en est resulte 
itne bien naturelle curiosite, chez les savants et les chercheurs 
Americains, au sujet des Balkans et du Proche Orient. V oila  
deja longtem ps que ces recherches produisent de nombreuses 
etudes et publications, trop nombreuses meme pour etre tou- 
tes discutees ou meme citees ici. Cet essai se propose d’indi- 
quer siniplemeut les priucipaux ouvrages qui ont paru sur 
notre sujet aux Etats-U nis pendant ces dernieres annees. Nous· 
classifierons en general les ouvrages examines, autant que 
possible, par regions ou par pays. Nous ne pretendons pas fai- 
re une etude complete mais nous esperons donner quelques in
dications sur la nature et le caractere du travail scientifique 
qui a ete accompli aux Etats-Unis, sur les problemes des Bal
kans en particulier et du Proche Orient en gdneral.

{/enemies.— Disons d’abord un mot des guides 
bibliographiques qui servent a indiquer les ouvrages ameri- 
ca'ins et etrangers sur les Balkans. Au premier rang se place 
le recent travail de M. W . H. Allison (en collaboration avec 
d’autres auteurs), «Guide de litterature historique» (Macmil* 
lan, New Y ork  1931), qui contient une excellente section con- 
cernant le Sud-Est Europeen et le Sud-Ouest Asiatique : «Les 
Balkans et le Proche Orient depuis la  montee turque», redigee 
par le professe^ir Albert H. Lybyer, de l’U niversite d’Ulinois 
et le professeur Robert J. Kerner, de l ’U niversite B e r k e le y  

en Californie. II y a un chapitre pour chacun des pays balka
niques. En outre le professeur K ernef a c o m p o s e  « L ’ E u ro p e  

Slave : bibliographie de l ’Europe Occidentale, histoire, l a n g u e S  

et litterature» (ed. Harvard, Cambridge 19 18 ). Une autre oe u 

vre importante est celle de Hamilton Fish Armstrong, «Biblio'



graph ie des Affaires etrangeres (Happers, New York T933), 
qui etudie egalement les Balkans, la Turquie et le Proche 
Orient. L a «Bibliographie Balkanique» (Paris) indique aussi les 
ouvrages publies chaque annee aux Etats Unis. . ·

Ouvrages truitanl den Balkaw en general.— Un graiid 110111- 
bre d’ouvrages traite des Balkans si generalenient qu’il est 
impossible de les classifier sous le 110111 d’un pays balkanique 
determine. L ’ouvrage, paru il y a quelques annees, de feu 
W illiam  Stearns Davis, «Histoire abregee du Proche Orient 
depuis la fondation de Constantinople (330 A. D. a 1922)» 
(Macmillan, New Y ork 1923), est tres bref et si partial que sa 
valeur peut etre serieusement mise en doute. L ’«Histoire de 
la Peninsule Balkanique depuis les temps les plus recules 
jusque a nos jours» (Harcourt, Brace ed. New Y ork 1933, nou- 
velle edition) du professeur Ferdinand SheviJl, reste la meil- 
leure histoire generale de la Peninsule, bieu que le volume 
contienne de serieuses lacunes et ne soit pas completement 
impartial. Deux livres plus recents et plus interessants pour 
le grand public ont ete ecrits par Hamilton Fish Arm strong : 
«Les nouveaux Balkans» et *Ou commence 1’Orient* (Harpers, 
New Y ork  1926 et 1929). II s’agit d’ouvrages ecrits en style 
vulgarisateur, mais fondes sur l ’observation personnel le de 
l ’auteur, ex-attache m ilitaire americain a Belgrade et ayant de 
nombreuses connaissances haut-placees dans tout le Proche 
Orient. L ’auteur cherche a y indiquer les nouveaux courants 
existants dans ces contrees. «L’avenement du natioualisme bal
kanique 1800— 1930» par W estey M. Gewher (Holt, New York 
1931) est egalement tres bref et tres general. ·

Dans le domaine de la politique tant interieure qu’etran- 
gere il y a de nonibreux volumes de grande importance a ci- 
ter. Sidney B. Fay, professeur a l ’U niversire Harvard, a ecrit 
un ouvrage monumental sur «Les origines de la guerre 111011- 
diale» (Macmillan, New Y ork  1930), qui traite Targement des 
aspects balkaniques et orientaux du probleme. II faut eu dire' 
autant des deux volum es de Bernadotts E. S ch m itt: «La 
guerre vient ! 1911» (Scribner, New York, t93t). J. O. Grane 
a ecrit une etude serieuse du developpement de «La Petite 
Entente» (Macmillan, New' Y ork  1930). Μ. M. W . Graham a 
etudie les Yougoslaves et les Roumains dans son livre «Nouve-



aux Etats de l ’Europe Centrale» (Holt, New Y ork  1924) mais une 
partie de sa documentation est desuete. O. Oscar Jaszi, ancien 
ministre des nationalites de Hongrie et actuellement professeur 
de sciences politiques au college Operlin, Ohio, a peut-etre 
ecrit le meilleur ouvrage existant sur la dissolution de la mo
narchic Austro-Hongroise. Quiconque s’interesse au probleme 
slave par rapport a l ’ancienne Monarchie doit lire sa «Disso
lution de la Monarchie des Habsbourgs» (edition de l ’U niver
site de Chicago, Chicago 1929). T res important aussi le livre 
de M. Stephen P. Ladlas, «L’Echange des minorites : Bulgarie, 
Grece et Turquie», (Macmillan, New Y ork  1932) qui est sans 
doute la meilleure etude de 1’echange des populations dans le 
Proche Orient.

Dernierement ont paru quelques volum es d’un genre dif
ferent et d’un interet plus general, traitant des questions di
plomat iques balkaniques. Citous: «Les voies britanniques vers 
les Indes» par Halford L. Hoskins (editions de l ’U niversite de 
Pensylvanie, Philadelphie 1928). «Les puissances et la question 
du Proche Orient, t 8 o 6 — 1807» par Paul F. Scupp (Colum
bia, N ew -York 1931). «Le Canal de Suez: son histoire et son 
importance diplomatique» par C. W. Halberg (Columbia, New 
Y ork  1930). «La question Turco-Egyptienne et l ’Angleterre, la 
France et la Russie; 1832-1841» par F. S. Rodkey (editions 
de l ’U niversite d’lllinois, Urbana 1924). Enfin· «Les Puis
sances et le Proche Orient» par Mason W. T yler (edition de 
l ’U niversite de Minnesota, Minneapolis 1925). Tous ces ou- 
vrages sont objectifs, complets et solidement scientifiques.

Pour ceux qui voudraient etudier la question balkanique 
a la Conference de Paris en 1919, il existe une source indispen
sable: ce sont les 21 volumes de memoires et de documents pu- 
blies par le conseiller juridique de la delegation americaine a 
Paris, sous le titre : «Μ011 journal a la Conference de Paris» 
(New Y ork  1928).

L ’auteur, M. David Hunter Miller, y a reuni la documen- 
tiou probablement la plus complete qui soit sur la Conference 
de la Paix.

Les ouvrages americains sont egalem ent nombreux. dans 
le domaine, religieux, social, economique et cult'urel. M. Mat
hew Spinka, professeur au seminaire Theologique de Chicago, 
s’occupe du «Cliristianisme dans les Balkans» (edition de la
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Societe Americaine d’Histoire de l ’Eglise, Chicago 1933). C ’est 
la une etude sur l ’expansion de la culture byzantine parmi les 
Slaves pendant la periode immediatement anterieure a la 
conquete Ottomane, fondee sur une riche documentation ori- 
ginale, puisee aux sources slaves et grecques. II faut esperer 
que M. Spinka continuera la tache si bien commencee jusque 
dans la p£riode moderne, car c’est la un domaine en partie 
encore inexplore. Quant aux initiaves philanthropiques ame- 
ricaines dans le proche Orient, il existe deux ouvrages remar- 
quables qui s’en occupent particulierement: l ’ «Histoire de Near 
East Relief: 1915— 30» par J. L. Barton (Macmillan, New 
Y ork 1930) et le livre M. F. A. Ross (en collaboration aVec 
d’autres auteurs) : «Le proche Orient et la philanthropic ame- 

. ricaine : enquete faite sous la direction du Comite General 
du Near East Survey» (Columbia, New Y ork  1926).

Le developpement economique des Balkans forme l ’objet 
d’une serie de bonnes etudes. Citons : «Le mouvement coope- 
ratifen  Yougoslavie, Roumanie et en Italie du Nord» par D. 
Coffey (Oxford, New Y ork  1922). Plus important est le livre 
de Leo Pasvolsky : «Le Nationalism e Economique des Etats 
Danubiens (Macmillan, New Y ork  1928). V oila un ouvrage ex
cellent, indispensable a tout chercheur serienx et qui traite 
non seulement des problemes economiques de l ’Europe Cen- 
trale mais aussi de la Yougoslavie et de la Roumanie avec les 
Plus grands details.
' L a meilleure introduction a l ’etude sociale des Balkans 
est fournie par le professeur Robert J. Berkeley : «Les Scien
ces Sociales dans les Balkans et en Turquie», (Macmillan, New 
Y ork 1928), un volume bref, mais fonde sur de vastes recher- 
ches et donnant un apergu complet des ressources existant 
dans chaque pays balkanique pour l ’etude des sciences sociales 
(histoire, sociologie, economie politique, droit public et prive). 
Chaque chapitre est une mine d’informations et comprend un 
excellent guide bibliographique.

Voila les principaux ouvrages traitant des Balkans et du 
Proche Orient en general. Examinons maintemant les livres 
etudiant plus particulierement chaque pays balkanique. L ’es- 
Pace nous manque pour donner autre chose qu’un aper?u des 
ouvrages les plus recents et plus importants.



Albanie. La bibliographic de l ’Albanie est pauvre. M. C. A. 
Chekrezi a ecrit dans l ’apres - guerre immediat un volume 
vulgarisateur et tres general sur l ’«Albanie dans le passe et le 
present». (Macmillan, New Y ork  1918). Jan et Cora J. Gordon 
ont relate d’interessantes impressions de voyage dans «Deux 
vagabonds en Albanie» (Dodd et Mead, New Y ork  1927). Ma
demoiselle Edith B. Stikney etudie en detail et avec une soli- 
de documentation l’histoire diplomatique albanaise dans son 
volum e : «L’Albanie du Sud ou Epire du Nord et la politique 
Internationale europeenne, 19 1 2 — 23», (edition de l’Univer
site de Stanford, Palto Alto 1926).

Balgarie. Les etudes sur la Bulgarie ne sont guere beau- 
coup plus nombreuses que celles sur l ’Albanie. «L’Histoire di
plomatique de la Bulgarie depuis 1870 jusque a 1886» de M- 
Arthur May Hide (edition de l’U niversite d’lllinois, Urbaua 
T931) etadie une phase importante de l ’histoire diplomatique 
de la Bulgarie et des Balkans. Leo Pasvolsky, penetrant cher- 
cheur d’economie politique, ecrivant sur les indications de l’ln- 
stitut Brookings, a publie un des meilleurs ouvrages sur la 
Bulgarie : «La position economique de la Bulgarie, en regard 
surtout du probleme des reparations et de la SDN», (edition 
de l ’Institut Brookings, W ashington 1930). II n’y a pas de 
meilleur livre en anglais a ce sujet. Les relations du mani- 
cliei'sme balkanique avec le mouvement analogue dans le sud 
de la France (Albigeois) sont etudiees par V . N. ScharenkoV 
dans son «Etude sur le Maniche'isme en Bulgarie et particu- 
lierement sur les Bogomils» (New Y ork T927). Cette etude peut 
meme etre comparee avec l ’excellent ouvrage general du pro
fesseur Spinka, cite plus haut.

(iirce. Naturellement le materiel est beaucup plus riche 
sur la Grece et il faut ici selectionner tres severement. Deux 
biographies de l ’homme d’Etat Grec E. K. Venizelos ont ete 
publiees par M.M. S. B. Chester, «Vie de Venizelos» (Doran. 
New Y ork  1921) et H. A. Adams, «Venizelos» (Hougton et Mif
flin, Boston 1920). Toutes les deux sont plutot des panegyi'i" 
ques du leader Grec. La tendance contraire prevaut dans le 
livre de M. Paxton Hibben : Constantin le r  et le peuple grec» 
(Century, New Y ork i 92o). L ’auteur, qui est an journaliste de



- sentim ents humanitaires et liberaux, attaque durement la po
litique britanniqae et alliee en Grece. et incline peut-etre trop 
pour le roi. Le meilleur livre sur la Grece actnelle est probab- 

' blement celui de Eliot G. Wears : «La Grece d’aujourd’hui», 
(edition de l ’U niversite de Stanford, Palo Alto 1929). M. Mears 

: connait a m erveille le Proche Orient et son etude laisse peu a 
desirer. On pourrait encore citer les travaux d’auteurs grecs 
distingues en anglais et de nombreuses sources documentaires 
sur la guerre (comme p. exemple les fameux «Livres Blancs») 
mais nous croyons avoir assez parle des auteurs americains 
pour en montrer les tendances fondamentales.

Yougoslavie. Plusieurs volumes d’importance out para sur 
la Yougoslavie depuis la guerre mondiale. D’abord le livre du 
professeur Charles A. Beard et de M. George Radin : «La Y ou
goslavie, pivot des Balkans» (Macmillan, New Y ork  1929). 
C ’est un ouvrage tres penetrant sur l ’Etat et l ’administration 
yougoslave, fruit d’un voyage d’etudes dans ce pays. M. Ken
neth S. Patton, consul des Etats Unis' a Belgrade, a fait une 
enquete poussee des conditions economiques yougoslaves, pu- 
bliee sous le titre : «Guide commercial et industriel du Ro-
yaume des Serbes, Croates et Slovenes (Yougoslavie»), (edition 
de l ’Etat, W ashington I). C. U. S. 1928). Quant au domaine 
Htteraire voici trois oeuvres int6ressantes; l ’«Anthologie de la 
poesie yougoslave: poemes lyriques serbes», de Mme Beatrice 

" Stevenson Stanoyevitch (Boston, 1920) qui est une collection 
de traductions de poesies populaires des Slaves du Sud. M. S.

• Stanoyevitch y a ajoute le volume «Litterature Yougoslave de 
rooo a 1800» (edition de l ’U niversite Columbia, New York 

. T922). Mais l ’ouvrage le plus interessant est sans conteste le 
volum e de Ida Zeitlin et Theodore Nedejen, «Plaisir de Roi» 
(Harper, New Y ork  1929), une excellente traduction du poeme 

; epique national serbe, relatant la m igration vers les Balkans, 
les grandes luttes intestines, la conquete par les Turcs, la ba

: taille de Kossovo et l ’espoir de resurrection nationale. Les au
teurs ont sans doute penetre l ’esprit des Slaves du Sud.

' liouinnate. Nous ne citerons que la partie la plus impor- 
. tante du vaste materiel existant. V oici deux volumes sur la 

Question des optants Hongrois : «Rapport sur le differendRou-



main-Hongrois devant le Conseil de la S.D.N. resultant de 
l ’application aux nationaux Hongrois eii T ransylvanie de la 
loi Agraire Rouniaine de 1921», par le professeur Borchard 
(etude juridique, aux editions de l ’U niversite de Yale, New 
Haven 1927). Puis, «Le differend agraire Hongrois-Roumain» 
par Francis Deak, (Columbia, New Y ork  1928). M. C. U. Clark, 
manque peu d’objectivite dans ses deux volumes, ecrits pour le 
grand public: «La Grande Roumanie» (Dodd et Mead, New 
Y ork  1922) et «Bessarabie, Russie et Roumanie sur la Mer 
Noire» (Dodd et Mead, New Y ork  1927). Le meilleur ouvrage 
sur le probleme paysan de nos jours en Roumanie est celui de 
M. David M itrany: «Paysans et terre en Roumanie» (edition 
de l ’U niversite de Yale, New Haven 1930), volume indis
pensable sur ce sujet. On a egalem ent etudie la politique 
rouniaine. Les origines de la Roumanie du point de vue diplo-. 
matique international sont examinees dans «La creation de la 
Roumanie : etude d’un probleme international», par T . W . Ri- 
ker (Oxford, New Y ork  T93t). M. Andre Popovici traite impar- 
tialement le probleme bessarabien dans «Situation politique de 
la Bessarabie», (Ransdall, W ashington, 1931), avec preface de 
James Brown Scott. Une importante enquete a ete faite par le 
Ministere du Commerce des Etats Unis, bureau du Commerce 
Etranger et National, serie des agents speciaux, No. 1 2 2 :  
«Guide economique de la Roumanie», (edition de l ’Etat, W a
shington D.C.U.S. 1924).

Term inons par deux volumes tres recents. Le premier re
unit les memoires du Major General Harry Hill Bandholtz, de- 
legue americain pres la Mission m ilitaire interalliee en Hon- 
grie en 1919— 20, c’est a dire pendant la periode de 1’occupation 
rouniaine. L ’o u vra ge: «Journal non-diplomatique» (Columbia, 
New Y ork 1933) est important a cause du role de son auteur, et 
ni les sentiments anti-roumains de Bandholtz ni l ’attitude peu 
critique de M. Fritz-K onrad Kruger, qui a presente le volum e, 
n ’arrivent a en diminuer la valeur.

Un apergu bref mais excellent du developpement roumain 
moderne a ete ecrit par le Dr. Joseph S. R o u cek : «La Rouma- 
nie contemporaine et ses problemes» (edition de l ’U niversite 
de Stanford, Palo Alto 1932). C ’est une etude excellente des 
problemes politiqnes, sociaux, economiques etc. de la Roumanie 
d’aujourd’hui.



Turquie. — II y a sur la Turquie une telle documentation 
qu’il faut de toute necessite la selectionner tres brievement. 
V o id , sur les origines turques, l ’etude de M. W . L. L a n g e r: 
«L’avenement des T urcs Ottomans et son cadre historique» 
(reimpression de la Revue Historique Americaine, N ew Y ork  
T932), qui fournit; quelques donnees nouvelles et un point de 
vue inedit. La politiques turque du X V IIIem e siecle est etu- 
diee dans «La politique ottomane : guide des vizirs et gou- 
verneurs de Sari Mehmed Pacha, Defterdar» par le professeur 
W. L. W right (edition de l ’U niversite de Princeton, 1934). 
Mme Barnette Miller a compose un ouvrage descript if gene
ral: «Derrtere la Sublime Porte: le grand serail de Stamboul» 
(Yale, N ew Haven 1931).

Le domaine de l’histoire culturelle turque comprend un vo
lume du distingue orientaliste russe, prof. N. N.. M artinovitch 
sur le theatre populaire turc : «Le Theatre Turc» (Theatre 
Arts, New Y ork  1933) oil sont examines les trois types de the
atre populaire, le «orta oinu», le «meddah» et le «Karagoz* ou 
theatre d’ombres. L ’auteur craint que la modernisation de la 
Turquie lie termine la vie du vieux theatre.

Plusieurs bons ouvrages economiques sont a citer. Un ou
vrage classique et un effort important sur le sujet en question 
est fourni par le livre du Dr. Donald C. Blaisdeil : «Le Controle 
Financier Europ6en dans l ’Em pire Ottoman, activite et signi
fication de l ’administration de la dette Ottomane*, (Columbia, 
N ew 'Y ork  1929). '

Cet ouvrage se trouve £tre complete par celui du Dr Nasim 
Sousa : Le regim e des capitulations en Turquie, leur origine, 
leur histoire et leur nature» (edition Johns Horkins, Baltim ore 
1933) qui est une histoire complete du regim e capitulaire, de 
l ’origine a son abolition par le traite de Lausanne en 1923. Les 
relations Turco-Am6ricaines sont examinees dans «Relations 
Americaines avec la Turquie, 1830— 1930, essai d’interpretation 
economique» du Dr Lailand J. Gordon (ed. de l ’U uiversite de 
Pennsylvanie, Philadelphie 1922), travail particulierement inte- 
ressant.

La diplomatie occupe les auteurs de plusieurs volumes de‘ 
parutiou recente. L ’ouvrage classique de E. M. Earle sur «La 
Turquie, les Puissances et le chemin de fer de Bagdad» (Mac
millan, New Y ork 1923) est, on le sait, en cours de revision. V. 
J. Pur year ecrit sur la guerre de Criiiiee dans < Angl^terre,



Russie, et la question des Detroits», (ed. U niversite de Callifor- 
nie, Berkeley 1031). M. Ahmed Em in parle avec autorite de 
«La Turquie peudant la guerre europeenne», (Yale, New Ha
ven 1930). Term inons par un ouvrage vraim ent final, celui de 
Harry N. Howard, «Le demembrement de la Turquie : histoire 
diplomatique, 19x3— 23», (ed. U niversite d’Oklahona, Norman 
1931). Etude surtout diplomatique, ce livre examine le demem- 
brement de I’Ancien Empire et Pavenement de la nouvelle Re- 
publique Turque du traite de Bucarest a celui de Lausanne. 
L ’attitude de chaque pays balkanique, pendant la grande guer
re, v est largemeut etudiee.

II y a de nombreux ouvrages biographiques et autobio- 
graphiqites a citer. Mine Emma Cochran Ponafidine, fille de 

missionnaires, a ecrit .«Ma vie dans l ’Orieut Musulman» (Bob- 
bs’-Merril, Indianapolis 1932). Mary Mills Patrick depeint excel- 
lennnent sa vie dans «Sous cinq Sultans» (Century, New' Y ork 
1929) et travaille actuellement a une histoire du college feminin 
de Constantinople, institution qu’elle preside. Mine Halide 

Edib, le grand ecrivain turc, a ecrit plusieurs vohtmes en 
anglais, parmi lesquels il convient de citer les «Memoires de 
Halide Edib» et «L’epreuve turque» (Century, New Y ork  1926 
et 28) qui sont p/armi les grands memoires de notre temps. Le 
general C. H. Sherril ramene l’attention sur Moustafa Kemal 
dans son livre «Une annee d’ambassade aupres de M oustafaK e -  

mal > (Scribner et fils, New York 1934).
Bien que pas tres recente, l’etude d’Ellot G. Mears et de 

ses collaborateurs : «La Turquie moderne : interpretation poli- 
tico-economique, 1903 - 23, comprenant des chapitres par des 
collaborateurs competents» (Macmillan, Newr Y ork 1924) reste 
la meilleure etude des forces ayant amene la formation de la 
Republique Turque; c ’est un ouvrage scientifique, objectif et 
presque complet. Le professeur A.H. Lybler et ses collaborateurs 
ont compose depuis une mouographie sur les aspects sociaux. 
economiques, politiques, culturels et diplomatiques du develop
pement turc, parue dans la serie des monographies de la Nou
velle Societe Orieutale d’Amerique sous.le titre : «La Turquie 
Moderne», (Open Court, Chicago 1932). Halide Edib aide a 
comprendre son pays par son livre «La Turquie regarde vers 
l ’Ouest», (Yale, New Haven 1930). *

.)'oiwell™ recherche;s· «merieaiiicH. Notts n’avous pas fin1»



car, en effet, les chercheurs americains 11’ont pas encore term i- 
ne leur tache de debrouiller le secret du Proche Orient. In- 
diquons quelles sont les directions qu’ils se donnent. La plupart 
s’occupent de quelques aspects du probleme turc. Le Professeur A.

,H. Lybyer, de l’U niversite d’lllinois et Miss Mary Shay travail- 
lent a une bibliographie des ouvrages de voyage et descriptions 
en Turquie. M. Milton R. Guych, de Texas, travaille  a l ’histoire 
de Constantinople de Gunther. M. Victor N. Sharenkoff, de la 
Bibliotheque de New York, s’occupe de l’apport bulgare a la re
forme protestante. Miss M. L. Shay de, l ’U niversite d’lllin ois 
etudie le X V IIIem e siecle ottoman, W. L. W right, professeur 
a Princeton recherche les traces d’americains ayant visite le 
Levant an commencement du X lX em e siecle. Le professeur T . 
W. Ricker examine la liberation des Serbes de la domination 
turque et surtout le role de Michel Obreuovitch. Le Prof. F. S. 
Rodkey de l ’U niversite d’ lllin ois, ecrit sur le Proche Orient 
nioderne et etudie la politique britannique en Egypte au 
X lX em e siecle. Le I)r Halford L. Hoskins, du T ufts College 
attaque en meme temps deux questions: Mehmet Aly et les 
Puissances et 1’Egypte nioderne. Rob. J. Kerner, professeur a 
1’U niversite de Californie travaille a un ouvrage eu trois vo
lumes sur la question des Detroits, Constantinople et les 
Puissances. Le texte comprendra deux volumes de texte et un 
troisieme volume de documents. Enfiu le jirof. Kerner et le Dr 
Harry N. Howard etudient le probleme de l ’Union Balkanique 
et le second de ces auteurs s’interesse ausi a la modernisation 
de la Turquie sous Moustapha Kemal.

H A R R Y  N. H OW ARD  

Universite Miami Oxford, Ohio U.S.A.



Les Echanges Gompensatoires 
Balkaniques et le Bon de Gaisse

Les circonstances economiques et finaneieres d’apres-guerre, 
en amenant graduellement la crise universel'e, ont aussi apporte 
daus la balance commerciale de tous les pays des perturbations 
fondamentales qui ont, a leur tour, fortement derange l’equi- 
libre de leurs paiements avec l ’etranger.

Si graves en ont ete les effets, que les devises et les va- 
leurs les plus sures, ainsi que les prix des produits et des »ia'  
tieres premieres, subirent et continuent de subir les deprecia
tions que nous connaissons.

Les reniedes economiques specifiques— restriction des im
portations, augmentation des exportations— adoρtέs partout, ne 
purent, malgre les rigueurs grandissantes de leur application 

donner les resultats attendus.
En effet, les nouvelles barrieres douanieres* les augmenta

tions des tarifs, les mesures prohibitives, les importations con- 
tingentees, les restrictions de sortie de change, etc., qui, appl1'  
quees isolement-comme mesures unilaterales, auraient pu etre 
salutaires pour le pays interesse, semblent cependant avoir man
que leur but, par suite du fait qu’elles ont ete appliquees pres
que simultanement, a titre de reciprocite et meme de represail' 
les, par tous les pays en general.

II s’ensuivit que les exportations de l ’un vinrent se he af
ter aux restrictions et aux mesures prohibitives de l ’autre. Le 
mal s’est ainsi fatalement aggrave en se propageant.

Ces circonstances, en abolissant des rapports et des iute' 
rets commerciaux internationaux, la cooperation et la solidarity 
sans lesquelles il est demontre que des relations econoniiqueS 
permanentes et fecondes ne sauraieut exister, apporterent ce 
qu’on devrait aujourd’hui appeler: «la guerre economique uni* 
verselle».

Pour parer a cet etat de choses, la plupart des pays du' 
rent avoir recours a des systemes d’accords d’echanges conimef'  
ciaux compeusatoires, iutegraux ou partiels, obligatoires ou fa* 
cultatifs, dans la monnaie respective de chaque pays, o f f i c i i  
ou prives dans une meme devise, generalement appeles «clea



rings», les E tats a balance commerciale creditrice pour pou
voir maintenir leurs exportations m algre les restrictions en vi- 
gueur chez les autres, et ceux a balance deficitaire pour arri- 
ver ainsi a augmenter . le chiffre de leurs exportations.

Les premiers accords d’echanges et de compensation furent 
conclus en novembre 1931 entre la Suisse et l ’Autriche et entre 
la Suisse et la Hongrie. Plusieurs pays de l ’Europe Continen- 
tale ont depuis suivi cet exemple.

Ces accords peuvent reivetir diverses formes, leur essence 
est cependant la meme. Dans les rapports commerciaux entre 
les deux Etats, les importateurs du pays A, au lieu de transfe
rer au pays B vendeur la contrevaleur en change des merchan
dises achetees, deposent cette contrevaleur dans un compte spe-

• cial dont le solde crediteur est a son tour utilise pour le paie- 
nient des marchandises exportees par le pays A au pays B.

Malgr£ leur caract^re de troc, ces system es ne laissent de 
presenter des avantages et les p^ys exportateurs a balance com- 
nierciale normalement creditrice devront realiser qu’ils ne 
pourront pas toujours effectuer des exportations aux pays a ba
lance deficitaire, sans importer en meme temps les produits de 
ces derniers.

Ces systemes sont generalement consideres par les pays 
exportateurs a balance normalement creditrice— l’Angleterre, 
l ’Empire Colonial Britannique et les Etats-U nis n’ont encore 
conclu aucun accord de ce genre— comme ayant aggrave la 
crise, comme constituant un «modus vivendi» temporaire im
pose par les circonstances et comme devant faire place aux 
transactions commerciales normales de l ’offre et de la de- 
tnande, des que les rigueurs de la crise se seront apaisees.
. Malgre les atteintes que ces echanges compensatoires por
tent a la liberte du commerce et malgre. le prejudice qu’ills 
causent aux interets des Etats a balance creditrice et surtout 
aux interets des grands pays exportateurs, on ne saurait con- 
tester aux pays a balance deficitaire— aux petits pays — le droit 
de chercher a amelioror leur balance commerciale par des me- 
sures meme contraires aux principes economiques normaux ge- 
ueralement reconnus et d’avoir recours, dans les circonstances 

/  extraordinaires actuelles, a ces echanges compensatoires forces, 
d’autant plus qu’il a deja ete prouve que les effets de ces sy
stemes ont ete tres avantageux pour les pays a balance nor- 
^alem ent deficitaire. D ’ailleurs, aucun des pays qui les ont



adoptes ne les a jusqu’ici supprimes ; leur adoption est au 
contraire multipliee.

Ces systemes remplissent deux fonctions etroitement reu- 
nies mais qu’il convient de distinguer : celle des echanges pu- 
rement commerciaux de marchaiidises, et celle, essentiellement 
financiere on bancaire, du paiement de ces echanges, c ’est-a- 
dire, la question du tramferl.

A u point de vue des echanges de marchaiidises, ces accords 
bilateraux, lorsqu’ils ne sont pas conclus entre pays a balance 
commerciale reciproque, plus ou mo ins compensee, ne sont ma- 
nifestement favorables qu’au pays a balance deficitaire en tant 
qu’ils forcent le pays crdditeur a acheter, a introduire et a con- 
naitre les marchaiidises du premier et, lorsque ces echanges 
sont fixes a un prorata egal entre pays a balance reciproque 
jusqu’alors inegale, ils amenent necessairement un equilibre 
commercial entre les deux parties. Ils sont, par contre, desa- 
vantageux aux pays normalement crediteurs, en tant qu’ils 
tendent a diminuer leurs exportations aux pays debiteurs.

Au point de vue financier, ils sont avantageux, de part et 
d1 autre, en tant qu’ils suppleent au transfert de change. D’autre 
part, et surtout dans le cas d’echanges reciproques illim ites 
ou etablis a une proportion inegale et dans la devise respective, 
le pays crediteur court non seulement le risque de vo ir s’imnio- 
biliser dans la monnaie de l ’autre des sommes pouvant parfois 
etre considerables et representant le produit de ses exporta
tions non encore compensees ou difficilem ent compensables, 
mais aussi celui de la depreciation eventuelle de la devise de 
l ’autre. Ces circonstances dounent un nouvel avantage aux 
pays debiteurs en tant qu’elles poussent le pays crediteur a 
accelerer ses achats aupres du premier afin d’utiliser le solde 
compensatoire en sa faveur et d’eviter ainsi les risques sus- 
mentionues.

Un systeme d’accords d’echanges compensatoires trilate- 
raux appropries serait appele a remedier a ces inconvenients.

Malgre ces desavantages et ces risques, les pays nornia- 
lement crediteurs se voient aujourd’hui dans la necessite de 
surmonter les obstacles des restrictions imposees par les pays 
deficitaires en perseverant dans cette politique d’echanges pouf 
pouvoir, dans les circonstances actuelles, maintenir l ’exporta- 
tion de leurs produits qui, autrement, augmenteraient leurs 

stocks invendus.



T el est le cas des pays normalement crediteurs qui four- 
nissent des matieres premieres et des articles d’alimentation de 
necessite essentielle aux pays normalement deficitaires qui ne 
les produisent pas et, en particulier, le cas des pays balkani
ques —  Yougoslavie, Turquie et Roumanie —  vis-a-vis de la 
Grece.

La Grece, pays essentiellement importateur, dont la ba
lance commerciale (*) et encore plus la balance des paiements 
avec l’etranger (**) sont normalement deficitaires, a du adop
ter cette politique dans une large mesure et a deja conclu de- 
puis l ’annee 1932 des accords d’echanges et de conpensation 

'  officiels et integraux avec l ’Autriche, la France, l ’Allemagne, 
la Tchecoslovaquie, la Suisse, la Suede, la N orvege, la H011- 
grie (special) et l ’lta lie  (special) ; prives et obligatoires avec le 
Bresil, le Danemark, le Japon, l’Islande, la Belgique, la Perse, 
l ’Espagne, l ’Argentine, la Finlande et le Portugal; officiels et 
partiels avec la Yougoslavie, la Turquie, la Roumanie, l ’U.R. 
S.S. et l ’Albanie.

La necessite ineluctable d’ameliorer sa balance commerciale 
non seulement par la restriction de ses importations, mais 
aussi et surtout par l ’augmentation de ses exportations, impo- 
serent a la Grece cette politique d’echanges compensatoires et 
la conclusion des accords y relatifs qui, sans porter atteinte a 
son regim e douanier, a ses autres traites de commerce et a 
la clause de la nation la plus favorisee, reglementent et fa- 
cilitent le mode de paiement (transfert) des marchandises . 
echangees avec les pays contractants.

(*) Le d e ficit de la balance commerciale de la Grece s’est eleve en 

*933 a Frs. Suisses 88.6 millions, en 1932 & Frs. Suisses 157 millions 
et, durant les annees 1927 a 1931, a une moyenne annuelle de Frs. S. 379 
millions. (V. Em. J. Tsoiuleros, Gouverneur de la Banqne de Grece. Rap
port sur l ’Exercice 1933, texte francjais, p. 30).

(**) Le deficit de la balance des paiements de la Grece avec l ’etran- 
ger s’est eleve a environ Lstg. or 9.175 millions en 1929, a Lstg. or 7.042 

en 1930, a Lstg. or 7,569 en 1931 et a Lstg. or 2,375 millions en 1932. Les 
paiements se sont a peu pres egalises en 1933. La diminution du deficit 
de I’annee 1932 et legalisation obtenue en 1933 sont dues a l ’applicatioti 

de mesures restrictives aux importations et a la  sortie de change, au 
retour de capitaux helleniques se trouvant a l ’etranger, a la diminution  

moratoire dn service des interets et a la suspension des amortissements 
de la dette publique exterienre. (Voir Em. J. Tsonderos, Gouverne.ir * 
de la Banque de Gr^ce, Rapport sur l ’ Exercice 1932, texte frangais, p.^3).



L ’a p p lic a tio n  de ces accords, les  r e g le m e n t s  com pens;  

toire s  y  r e la t ifs  e t  le u r  co n tro le  o n t  e te  co n fies  a la Banqu  

de G rece.  

D a n s  leu r en sem ble, leurs r e s u lta ts  so n t tres  satisfaisan t  

p o u r la G r e c e .  E n  e ffe t  les coraptes de co m p e n sa tio n  a ffe re n t  

o n t p re sen te  au 31 decem bre 1933 les soldes su iva n ts:

Soldes cred iteu rs dfts a la  G rece (6 com ptes) F rs. S. 15.317.898

Soldes debiteu rs dus par la  Gr£ce (3 com ptee) » 1.687.935

Solde cred iteu r du a la G rece au 31 d ecem bre 1933 Frs. S. I3.629.963

C es com ptes o n t p re se n te  d u ran t l ’a n n ee 1933 le m o u v e -
m ent g e n e r a l  s u iv a n t  :

E xp o rtatio n s Drs. 2.442.713.000
Im portations » 2.216.743.000

Solde cr6diteur a com penser Drs. 225.970.000

contre, en 19 32:

E xp o rtatio n s Drs. 743,700.000
Im portations » 708.000.000

Solde crediteur k com penser Drs. 35.700.000

II y  i  lieu d ’ajouter a ces chiffres ceux des ech a n ge s pri-  

v e s  effectues en 1933 av e c 23 p a y s  et pour les vale u rs  sui-  

v a n t e s :
Exportations F rs. S. 2.803.000
Im portations » » 2.484,000

Solde crediteur a compenser F rs. S. 319.000 (*)■

Ces chiffres dem ontrent le developpem ent rapide des 
echanges com pensatoires de la Grece. Ils  ont contribue, avec 
1’application d’une serie de niesures restrictives des im porta
tions et de la sortie de change, avec 1’augm entation de la pro
duction agricole des deux dernieres annees, due a 1’am eliora
tion des system es culturels et a des conditions clim atiques ex- 
ceptionnelles, et avec les progres de la production industrielle,
& reduire de 4o°/0 le deficit de la balance com m erciale de la 
Grece de l ’annee 1933, a restreindre la quantite de ses im porta
tions de 20.3 °/0 par rapport a celles de 1932 et leur valeur de 
27 °/0 et a augm enter de 30 °/0 la quantite de ses exportations 
par rapport a celle de 1932.

(*) V . Em . J. T sou deros, G ouverneur de la  ISanque de G rece, R a p 
p ort sur l ’E x e rc icc  1933, tex te  fran<;ais, p. 64.

La valeur de ces exportations a cependant diminue de 14.9 0)0 en 
1933  Par rapport a 1932, par suite de la baisse des prix.



Les tro is accords balkaniques d’6ch an ges e t  de com pen
sation  conclus par la  Grfece. — Les accords d’echanges et de 
compensation que la Grece a conclus avec la Yougoslavie, la 
Turquie et la Roumanie ne remplissent pas seulement, comme 
■ceux contractes avec des E tats extra-balkaniques, une necessite 
purement economique et commerciale ; ils comportent aussi 
une signification politique de grande importance.

II serait, en effet, difficile de concevoir la realisation com
plete et tant d6siree du rapprochement effectif et permanent 
et de la cooperation solidaire des nations balkaniques sur le 

' terrain politique,— et l ’Union Balkanique elle-m£me— sans une
- coordination sincere, solide et feconde de leurs interets reci-

proques dans le domaine economique et commercial.
Dans ce domaine aussi, les peuples de la Peninsule sont 

restes longtemps etrangers l ’un a l ’antre m algre la proxim ite 
de leurs frontieres, et leurs luttes nefastes et fratricides ont 

' trop longtemps retarde ce rapprochement. L ’oeuvre admirable 
et perseverante de la Conference Balkanique est heureusement 
venue etablir d’abord un contact et, ensuite, une comprehen
sion mutuelle graduellement developpee, et cette oeuvre, se- 
condee par l ’action efficace des Gouvernements respectifs, a 
ete couronnee dans le domaine politique par la conclusion du 
Pacte d’Entente Balkanique entre la Grece, la Yougoslavie, la 
Turquie et la Roumanie, signe a Athenes le 9 fevrier 1934.

La conclusion de ce Pacte a ete rendue possible et meme 
necessaire par le fait que son objet repond en meme temps 

. aux interets individuels et mutuels de chacun des pays con- 
tractants.

Au point de vue des relations economiques reciproques, 
les interets des memes pays ne concordent cependant pas avec 
la meme uniformite.

Seule une balance commerciale mutuelle a peu pres ega- 
lisee semble pouvoir amener l ’Union Douaniere Interbalkani- 
<3ue qui pourra a son tour servir de base rationnelle a la Com- 
niunaute et au developpement des Interets economiques mu
tuels des nations de la Peninsule.

Cette egalisation ne semble pouvoir etre atteinte que par 
' ’̂application aussi etroite que possible du principe de la coa- 
' verlure des besoins balkaniques par des produits balkaniques, me- 

nie moyennant certains sacrifices.



Ce serait done a l ’application de ce principe que devraient 
se porter tous nos efforts.

II est vrai qu’en dehors de la G ^ ce, les autres pays balka
niques produisent chacun a peu pres les memes articles essen- 
tiels, a l ’exception du charbon de terre fourni par la Turquie 
et du petrole et de ses derives fourni par la Roumanie, de sor- 
te que leur balance commerciale reciproque pourrait etre etab- 
lie sans grande difficulte.

La Grece, au contraire, ne se trouve malheureusement pas 
dans le ηιέηιε cas vis-a-vis des autres pays balkaniques. La 
nature de son sol ne lui a pas encore permis (et ne semble 
pas devoir le lui permettre dans le proche avenir) de produire 
tous les articles essentiels a la subsistance de sa population de 
6.600.000 habitants et toutes les mitiferes p ren ^ res necessaires 
a son Industrie et a sa marine marchande. Elle est ainsi forcee 
d’importer de grandes quantites d’articles de premiere necessity 
ble et autres cereales (*), legumes secs, bestiaux et autres pro- 
duits de l’elevage, oeufs, poisson frais et sale, charbon de terre, 
petrole et tous ses derives, bois de construction, coton, laine 
etc.(**), articles qui sont cependant produits abondamment et 
exportes par les autres pays de la Peninsule.

La Grece a fait et continue de faire de louables efforts 
dans l’application du principe de la couverture de sa consom- 
mation interieure par des produits balkaniques, en se procurant 
des pays de la Peninsule la plupart des articles susmentionnes- 

Parallelement a la conclusion des accords d’echanges et de 
compensation partiellc qui font l ’objet de cette etude, elle a sou-

(*) 46.5 0)0 en 1931 et 30 0)0 en 1932 de la consommation totale de 
cireales ont ele  couverts par des importations.

En 1932 la Grece a depense Doll, or 12.840.000 pour l ’importation 
du ble.

Le cliiffre moyen annuel de l ’importation des cereales des annees 
1929 k  1932 s’eleva a 599.000 tonnes et a 464.000 tonnes en 1933. La- 
moyenne annuelle de la valeur de ces importations k ete de Frs. S- 

6t.100.000 pour la periode 1929 a 1932 et de Frs. S. 39.000.000 en 1933- 
(V. Em. J. Tsouderos, Gouverneur de. la Banque de Grece «Rapport sur 
l ’Exercice 1933». Texte fran<;ais p. 33).

(**) Durant les annees 1926 a 1932, la «moyenne de I’importatiort 

de la plupart de ces articles a atteint 96.6 0)0 du chiffre total des ex* 
portations de la Grece. ·

Rien que pour l ’importation des produits de 1’elevage et des legumes 
secs, la Grfcce depense annuellement environ Frs. S. 33.200.000 (id. p. 34)'



mis, par decision m inisterielle en date du 7 mai 1932, aux 
echanges obligatoires la plupart des articles de premiere neces- 
site susmentionnes, produits par les autres pays balkaniques : 
gros et menu hetail, volailles, oeufs, haricots et autres legumes 
secs, pommes de terre, sucre, charbon de beis et bois de chauf- 
fage. Elle a en meme temps laisse libre l ’importatiou du ble, du 
charbon de terre, du petrole et de ses derives, eu accordant 
d’autre part de vastes contingents pour les autres articles (*).

Co'ntre ces importations d’articles indispensables a ses be- 
soins, la Grece off re aux autres pays de la Peninsule les pro
duits principaux suivants qui ne leur sont pas cependant abso- 
lument indispensables :

O lives, huile d’o live, raisin  sec et frais, figues seches, 
amandes, caroubes, poivre  rouge, hesperidees, poisson frais, al- 
cool, vins, eau de vie, biere, eponges, peaux brutes, terebenrhine, 
colophane, resine, m astic; ses produits industriels, files et tis- 
sus de soie, de coton et de laine, engrais, produits chim iques et 
pharm aceutiques, verrerie, savons et articles de parfum erie, 
m arbre, cigarettes, tabac, charrues et m achines diverses; les ser
v ices de sa m arine m archande.

L ’exportation de ces produits n’a pu jusqu’ici couvrir 
qu’une bien faible partie des importations proven'ant des autres 
pays balkaniques, de sorte que la balance commerciale de la 
Grece avec chacun de ces pays reste fortement deficitaire. 
D’apres les donnees de la Statistique Generale de la Grece, elle 
presente pour les annees 1931, 1932 et 1933 les chiffres suivants 
convertis en Drachmes-papier actuelles :

Yougoslavie. .

Annee Im po rtatio n s E xportation s D efic it
1931 975,303,000 71,695,000 ' 903,607,000
1932 505,326,000 37,271,000 468,055,000
1933 3x2,545,000 83,718,000 228,827,000

(*). L a quantite des prin cipaux de ces a rtic le s  im p o rtes par la G rece 
en 1931, 1932 et 1933 a e te :  ,

A r t i c l e s 1931 1932 1933
B etail, gros et menu. . . . . T etes 1,129,000 697,000 748,000
B le ....................... ........................... Tonnes 684,000 761,000 504,000
A utres produits agrico les. . . » 12,000 6,000 44,000
S u c re .............................................. » 62,000 60,000 51,000
Bois de con struction. . . . » 196,000 162,000 128,000
P etro le  et ses deriv£s. . . . » 164,000 τ 82,000 179,000
C harbon de terre ..................... 778,000 73 r,000 585,000
Coton b ru t................................ . :> 10,000 7,000 S,oo·



T u rq u ie .

Annee Importations Exportations D eficit
1931 1,107,114,000 29,700,000 1,077,414.000
f 932 425,739,000 10,924,000 414,913,000
1933 270,000,000 22,540,000 247,460,000

Roumanie.

Annee Importations . Exportations* Deficit
1931 1,016,000,000 119,064,000 896,936,000
1932 1,182,793.000 71,178,000 1,111,615,000
1933 ' 487,871,000 77,5or,ooo 410,370,000

Les cliiffres ci-dessus indiquent que les importations bal
kaniques de la Grece des trois pays susmentionnes ont diminue 
en 1933 par rapport a celles de 1932, de presque la moitie. 
Cette diminution devrait etre attribude a l ’abondance extraor
dinaire des recoltes qui a augment6 sensiblement la suffisance 
de la Grece en cereales et autres produits agricoles el, en par- 
tie, aux restrictions imposees sur ses importations. Ils mon- 
trent en meme temps le deficit tr£s οοη3Ϊάέ^Με de sa balance 
commerciale balkanique.

Pour pouvoir equilibrer sa balance commerciale avec les 
pays balkaniques, la Grece doit done faire appel a leur con- 
cours aux fins que ceux-ci se procurent chez elle les articles 
de sa production sur une bien plus grande echelle.

La Yougoslavie, la Turquie et la Roumanie, imbues du prin
cipe de la couverture de leurs besoms d’ importation par des 
produits balkaniques et conscientes de la necessite d’une ega- 
lisation graduelle de leur balance respective avec la Grece, 
repondirent a son appel et etablirent les bases d’une coopera
tion economique rationnelle et loyale par les accords d’echan
ges et de compensation partielle conclus par la premiere le 22 
septembre T932, par la seconde, le 9 mat 1 9 3 3 -et par la troi- 
sieme, le 15 septembre 1933.

Au lieu d’etre regies comme les autres «clearings» par des 
comptes de compensation directs, ces accords ont la particula- 
rite ingenieuse et pratique d’etablir chacun pour la Grece un 
pourcentage obligatoire d’echanges compensatoires base sur la 
valeur (too) des marchaiidises importees par la Grece de chacun 
des trois pays contractants, la part d’echanges compensatoires 
d’exportation revenant a la Grece etant representee par des 
Bons de.Caisse en Drachmes et le solde par transfert de change.

\



Le Bon de C aisse. —  Le Bon de Caisse ou Bon de Com- 
•pensation des accords d’echanges et de compensation balkani
que avec la Grece, constitue, ainsi que son nom l ’indique, un 
bon a vue et a ordre emis sur ses propres caisses par la Ban
que de Grece et pour la contrevaleur eu Drachmes, au cours 
d’achat du pourcentage de compensation obligatoire, revenant a 
la Grece sur la valeur en devises etrangeres des marchandises 
de provenance et de production du pays balkanique interesse 
effectivement importees en Grece.

La contre-partie en Drachmes de ces Bons - leur cou- 
verture integrate— reste en depot aupres de la Banque de 
Grece. Ils sont remboursables exclusivem ent par la Banque de 
Grece qui les a emis, mais seulement sur presentation des do
cuments d’expedition ou sur attestation dument justifiee que 
des marchandises de provenance et de production hellenique 

, d’une valeur egale et en Drachmes ont ete effectivem ent ex- 
portees au pays balkanique interesse.

Ces Bons de Caisse sont exclusivem ent emis et rembourses 
par la Succursale de la Banque de Grece chargee d’operer les 
compensations, soit par celle de Salonique pour les Bons du 
«clearing» avec la Yougoslavie, et par celle du Piree pour ceux 
des «clearings» avec laTurquie et la Roumanie.

Leur teneur est la suivante :

B A N Q U E  D E  G R E C E

Clearing Greco

le 193.-  -
No

BON D E  C A ISS E  Pour Drs

Emis en vertn de 1’Accord de Compensation dn entre la
t'»rece et la valable exlusivement pour le paiement des
M AR CH AN DISES helleniques export6es en. 
fixee par cet Accord.

pendant la dure?

Contre ce B011, la Banque de Grece a
Paiera a l’ordre de...........................................

somme d e.......................................................

B A N Q U E  D E  G R ECE.



En d’autres termes, le Bon de Caisses des accords d’echan- 
ges et de compensation avec la Grece des trois pays balkani-' 
ques est une monetisation en Drachmes de la part de compen
sation revenant a la Grece sur la valeur des marchandises im- 
portees par elle de chacun des autres pays contractants et cons
titute pour ces derniers l ’ instrument ou la monnaie de paie- 
ment— de transfert— integral et exclusif des marchandises 
importees par eux de Grece. .

il conslitue pour chacun des pays balkaniques inter esse* du 
cJtawje commercial sur la (Irece libre mais inconvertible en une 
autre devise.

La conception originale en Grece de ce systeme de com
pensation par Bons de Caisse, nouveau et pratique, est due a 
M. Epam. Harilaos, President de la Chambre de Commerce et 
d’Industrie d’Athenes. Ce systeme fut dans la suite recomman- 
de en T932 par la Chambre de Commerce et d'lndustrie de Sa- 
lonique pour les echanges avec la Yougoslavie, et applique 
pour la premiere fois en execution de l ’accord commercial 

provisoire d’echanges compensatoires du 22 septembre 1932 
entre la Yougoslavie et la Grece.

Ces Bons sont emis a l ’ordre de l ’exportateur du pays 
balkanique interesse ou de la Banque de ce pays chargee du 
recouvrement du produit des marchandises expediees en Grece; 
ils sont negociables librement dans les deux pays et transfera- 
bles par endossement.

Pour faciliter les transactions, la Succursale de la Banque 

de Grece qui les a emis echange, sur la demande du porteur, 
avant leur remboursement un ou plusieurs Bons de Caisse 

contre plusieurs Bons fragmentaires, ou inversement, a 1’ordre 
du meme porteur. Si, au moment du remboursement, le mon- 
tant du Bon presente depasse le montant de la facture d’expof" 

tation, le solde en est restitue en nouveaux Bons emis a l ’ordre 

du dernier endosseur.
La validite des Bons de Caisse restant en circulation apres 

Pexpiration de la duree des accords y relatifs est de trois niois< 
pour ceux du «clearing» avec la Yougoslavie, et de quatre 
mois, pour ceux avec la Turquie et la Roumanie.

Au point de vue legal, ces Bons ·*ΰε Caisse sont assiniileS 
en Grece aux effets a ordre. En cas de perte, vol, etc., ils 
doivent, par consequent, etre soumis aux dispositions des ar
ticles 62 et suivants du decret legislatif du 17 ju illet 1923



«relatif aux dispositions speciales concernant les Societes Ano- 
nymes»(*) qui prevoient une decision du president du T ribu
nal de premiere instance proclamant ces Bons perdus, egares 

' ou voles et autorisant, soit leur anuulation et leur remplace-
1 ment par d’autres Bons, soit leur remboursement aux condi

tions et contre les garanties qui seraient fixees par le Presi
dent (**).

La Banque de Grece tieiit regulierem ent au courant les 
services competents des Gouvernements balkaniques interesses 
de rem ission et du remboursement de ces Bons.

L a procedure d’emission et de remboursement de ees Bons 
de Caisse est la suivante :

E m ission  des Bons de C aisse. Im portations en Grfece.—
·. L ’importation de toute marchandise provenant de pays avec 

lesquels la Grece a conclu des accords d’echanges compeu- 
satoires ne .peut se faire sans un permis d’ importation et 
de dedouanement delivre par la Banque de Grece, attestant 
que le  ̂ form alites de «clearing» ont ete dument remplies. Ce 
permis, sans lequel aucun bureau de douane ne laisse entrer 
les marchaiidises importees, constitue 1’ instrument de controle 
principal de ces echanges compensatoires.

.. liei/lenient- de Itemise* Docnnientrdres IHrectes ΰ Vue.— 
Sur presentation des documents d’importation, connaisse- 
nient, lettre de voiture ou autre piece prouvant l ’existence 
des marchandises, certificat d’origine et facture dument at- 
testee et verifiee par la Commission de Controle des Factures 
siegeant aux Chambres de Commerce et d’Industrie helle- 
niques locales, la Banque de Grece encaisse des consignataires 
la contrevaleur en Drachmes du montant de la facture, au cours 
officiel de vente du jour de reglement, et emet en meme

£ (*) IJa fait, cependant, ce Bon de Caisse semble tenir en mC-me
.tem ps de Pefxet a ordre et du billet de banque; de l ’effet a ordre, parce 

qu’il est transmissible par endossement, ct du billet de banque parce que 

sa couverture integrate est tenue disponible a tout moment et jusqu’a 
son remboursement par la Banque de Grfece qui l ’a emis. Son rembour- 
sement est cependant conditionnel. II semble done que ce Bon de Caisse 

, devrait faire l ’objet d ’une definition legale speciale.
(**) Opinion consultative emise le 15 uovembre 1933 par M. Th. Thi- 

_ vaios, Conseiller Legiste de la Banque de Grece.



temps, pour le montant de la part de compensation re- 
evenant a la Grece et au cours d’achat, un ou plusieurs Bons 
de Caisse a l ’ordre de l ’exportateur du pays balkanique inte
resse, qu’elle remet au consignataire ou expedie a l ’exporta
teur interesse. Pour le solde, c’est-a-dire, pour la part d’echan- 
ge revenaut a l ’autre pays balkanique contractant, la Banque 
de Grece emet un cheque dans la devise originale de la fac- 
ture, a l ’ordre de l ’exportateur balkanique inteiesse, ou effec- 
tue en sa faveur, dans la meme devise, un ordre de versement 
aupies ue la Banque de l ’etranger qui lui est indiquee.

La Banque de Grece emet alors le permis d’importation et 
de dedouanement des marchandises y relatives qu’elle remet a 
1’importateur avec les documents qui lui ont ete presentes et sur 
lesquels elle confirme leur reglem ent par «clearing». Cet ini- 
portateur est tenu de soumettre a la Banque de Grece un certi- 
ficat de dedouanement des marchandises ainsi reglees.

Les accords avec la Turquie et la Roumanie ne prevoyant 
pas le reglem ent simultane et obligatoire de la part de com
pensation revenaut a ces pays en change sur l ’etranger, ils 
sont consideres comme laissant a leurs exportateurs la faculte 
de regler a leur convenance avec leurs aclieteurs hellenes la 
remise de cette part. Le reglement de cette part n’est done pas 
indispensablement exige pour l ’emission du permis d’impor
tation et dedouanement, celui-ci pouvant aussi etre delivre 
aux importateurs hellenes contre reglem ent seulement de la 
part de compensation revenaut a la Grece (Bons de Caisse). Si 
ces memes importateurs demandent dans 1.3 suite le reglement 
total ou partiel du solde, la Banque de Grece est tenue de leur 
ceder le change uecessaire sur presentation des pieces attestant 
le reglem ent de la part de compensation revenant a la Grece 
(Bons de Caisse).

Avec la Yougoslavie, la remise simultanee de la part de 
compensation lui revenant en change est au contraire obliga
toire. Par un arrangement intervenu entre la Banque Natio- 
nale du Royaume de Yougoslavie et la Banque de Grece, en 
vertu du 2me paragraphe de l ’art. i de l ’accord provisoire du 
22 septembre 1933 et du le r  paragraphej:le l ’art. 2 de l ’accord 

commercial et de compensation du 20 juillet 1933, cette part 
est remise directement en change libre a la Banque N atiouale  

du Royaume de Yougoslavie a Beograd, qui en effectue elle- 
meme le reglem ent en dinars aux ayants-droit.



L a meme proc6dure est suivie pour les envois directs aux 
iniportateurs en Grece et presentes par eux au reglem ent, aux 
autres sieges de la Banque de Grece ou aux banques helle- 
niques autorisees, le produit de l ’encaisement etant remis a £la 
succursale de la Banque de Grece operant £la compensation et 
qui emet les Bons de Caisse et cede le change y relatif a la 
banque intermediaire, toute cession de change relative aux 
importations faisant 1’objet de ces deux accords etant faite 
exclusivem ent par la Banque de Grece. La succursale de la 
Banque de Grece operant la compensation, o l i  sa succursale 
locale, emet alors le permis de dedouanement y relatif.

En ce qui concerne cependant les compensations avec la 
Yougoslavie, tous les documents des exportations yougoslaves 
destinees a n’importe quelle partie de la Grece doivent, en 
vertu de l ’arrangement special susmeutionne entre les deux 
banques, etre envoyes et remis a la succursale de Salonique de 
la Banque de Grece qui en soigne elle-meme l ’encaissement et 
la remise compensatoire, ses correspondants dans les autres 
villes de la Grece 6tant tenus de la reconnaitre aussi du pour- 
centage en change libre revenant a la Yougoslavie.

Pour toute cession de change, la Banque de Grece, ses suc- 
cursales, ou les banques autorisees ayant opere l ’encaissement 
exigent, conformement aux lois en vigueur, un certificat de 
douane attestant le dedouanement des marchandises qui en 
font l ’objet.

Heylement de Remises Documentaires d Ter me. — Pour les 
documents livrables so it contre acceptation de traites etc., 
so it franco valeur, en compte ou eu consignation, les tires, pour 
obtenir le permis de dedouanement de la Banque de Grece sont 
tenus de regler immediatement la part de compensation reve
nant a la Grece (Bons de Caisse) sur la valeur des marchan
dises y afferentes, ainsi qu’il est fait pour les reglem ents a 
Vue ci-dessus, le solde en change revenant au pays balkanique 
exportateur pouvant settlement faire l ’objet du reglem ent a 
terme, la Banque de Grece etant tenue de ceder le change 
ftecessaire pour le reglem ent de ce solde, aussitot que celui-ci 
lui sera demande et sur presentation des pieces justificatives 
requtses.

Pour proceder a ce mode de reglement, les banques lielle- 
niques doivent obtenir l ’autorisation anticipee de la Succursale



de la Banque de Grece chargee du reglem ent compensatoire.
En ce qui concerne ces reglem ents a terme etc. avec la 

Yougoslavie, le reglement immediat de la part de compensa
tion hellenique (Bons de Caisse) n’est pas indispensablement 
exige, hiais il est requis l’autorisation speciale de la Banque de 
Grece a Salon ique et une garantie s’elevant actuellement a 
30 °/0 de la valeur de la facture deposee a cette Succursale, a 
l ’effet que la valeur integrate des marchandises ainsi impor- 
tees sera reglee dans un delai maximum de trois mois et par 
le «clearing» greco-yougoslave.

Accredit if* DucmneiUainat <Γ Im portation .— Ces operations 

sont evitees autant que possible a cause du fait que la Banque 

de Greee ne saurait emettre des Bons de Caisse compensatoi- 
res pour des marchandises commandees seulement, mais pas 
encore effectivem ent expediees ou arrivees en Grece, et parce 
que le pourcentage des echanges peut etre modifie avant le delai 
d’expiration de la validite de ces accreditifs.

Les accreditifs documentaires peuvent aisement etre sub- 
stitues par garanties de banque.

Ttiutes les fois cependant que des accreditifs documentai- 
res ou des paiements anticipes sont indispensables, la Banque 

de Grece autorise les banques helleniques a ouvrir des accre
ditifs et a effectuer des paiements anticipes mais seulement 
jusqu’a concurrence du pourcentage de change revenant au 
pays interesse, et ce avec la garantie de la banque helleni- 
que interm ed iate que la part de compensation revenant a la 
Grece sera reglee par Bons de Caisse, a emettre aussitot que 

les documents y relatifs seront arrives en Grece dans le 
delai prescrit.

Ce mode de reglem ent est egalement soumis a la proce
dure indiquee ci-dessus.

R em boursem ent de Bons de C aisse. E xportations. "
Les connaissements, lettres de voiture etc. de toutes les 
exportations de. la Grece a un des pays avec lesquels celle-ci a 
conclu des accords d’echanges compensatoires doivent etre 
emis a l ’ordre de la Banquede Grec e ou d’une des banques 
autorisees en Grece, la douane ne permettant pas autrement 
la sortie des marchandises. En cas de transfert de ces docu
ments aux exportateurs eux-memes, sans que la valeur des



marchaiidises y afferentes ait ete reglee par Bons de Caisse,
• la Banque de Grece ou les banques autorisees ne transferent ces
- documents que contre garantie effective ou de banque a l ’ef- 

fet que la contrevaleur sera reglee en Bons de Caisse dans un 
delai maximum de trois mois. Ceci constitue l ’instrument de 
controle du reglem ent par- «clearing» de la valeur de ces 
exportations.

____ Hrylement de lienmea Direct ex d Vue an Moment da dhar-
yement.—-En vertu des clauses y relatives coutenues dans cha
cun ties accords d’echanges compensatoires conclus avec les 
trois Etats balkaniques susmentionnes, les exportateurs hellenes 
peuvent, au moment du chargement de leurs marchaiidises, 
en toucher la coutrevaleur en Drachmes, en presentant a la 
Banque de Grece ou a une des bauqnes autorisees en Grece les 
connaissements y relatifs emis a l ’ordre de la Banque inter- 
mediaire, les factures dument verifiees par la commission du 
controle des factures siegeant aupres de la Chambre de Com
merce et d’Industrie locale et leur certificat d’origine et de pro
duction hellenique, ainsi que des Bons de Caisse emis ou en- 
dosses a leur ordre. Les Bons ainsi presentes leur sont rem- 
bourses jusqu’a concurrence du m ontant en Drachmes de leurs 
factures, par la succursale de la Banque de Grece chargee du 
«clearing», ou sontremis a cette de rniere au remboursement par 
les banques intermediaires qui lui donnent tous les details des 
merchandises exportees et une declaration que les foim alites 
d’exportation requises ont ete dument remplies.

Si le montant des Bons ainsi presentes depasse celui de la 
facture, le solde en est restitue par Bons de Caisse a l ’ordre du 
dernier endosseur.

La Banque de Grece ou la banque intermediaire endosse 
alors au nom de l’exportateur ou a celui du receptionnaire les 
documents d’expedition et les remet au premier ou les en- 
voie a une des banques du pays de destination pour livraison 
franco-valeur, apres avoir certifie sur ces documeets que la 
valeur des marchaiidises afferentes a ete reglee par Bons de 
Caisse.

Dans le cas ou il existerait des doutes que les marchan- 
dises ainsi reglees pourraient etre definitivem ent transitees a 
un pays de destination autre que celui pour leqiiel elles ont 
ete reglees par «clearing», la Banque de Grece ou les ban-



ques autorisees intermedicfires peuvent exiger de l ’exportateur 
hellene la production en du tem ps d’un certificat de dedoua
nement du pays de destination.

Encaissement de Remises <1 Vue a Destination.— II est suivi 
pour ces encaissements la meme procedure que ci-dessus, avec 
la difference que la Banque de Grece, ou les banques inter me
dia ires, envoient les documents y relatifs a l ’encaissement par 
Bons de Caisse a leurs correspondants du pays balkanique de 
destination. Ces correspondants remettent en Bons de Caisse 
le produit de l ’encaissement a leurs cedants en Grece qui, a 
leur tour, encaissent ces Bons aupres de la succursale de la 
Banque de Grece qui les a emis et en verse le montant aux 
exportateurs.

En ce qui concerne les remises documentaires sur la You
goslavie, celles-ci doivent, en vertu de l ’arrangement men- 
tionne plus haut entre la banque de Grece et la Banque Na- 
tionale du Royaume de Yougoslavie, etre envoyees directement 
et exclusivem ent a cette derniere, a Beograd, qui en soigne 
l ’encaissement a n’importe quelle place de la Yougoslavie et 
en remet le produit aux cedants en Grece en Bons de Caisse 
qui sont rembourses comme ci-dessus.

Encaissement de Remises Documentaires a Tenne.— Ces en
caissements se font de la meme maniere que les autres. Les 
exportateurs hellenes, ou les Banques auloriseees intermedi- 
aires, doivent cependant donner a la Banque de Grece une ga- 
rantie—actuellement i5°/0 de la valeur des marchandises— a 
l ’effet que la contrevaleur des marchandises exportees sera 
reglee  par Bons de Caisse dans un d61ai maximum de trois mois.

Accredit!fa Documentaires d ’ Exportation.—  Ces operations 
sont toujours facilement praticables de la maniere suivante: 
L ’ordonnataire du credit, ou la banqtie balkanique intermediaire, 
envoie a la Banque de Grece ou a une des banques helleniqucs 
autorisees, des Bons de Caisse a leur ordre pour le montant 
de l ’accreditif. Cellos-ci auront a tra isferer ces Bons et a leS 
remettre a l ’exportateur grec beneficiaire, contre livraisotti 
dans le delai de validite de l ’accr6ditif, des documents d’expedi- 
tion specifies par 1’ordonnataire et relatifs aux marchandises 
acheties. Les Bons sont alors presentes au remboursement a la



Banque de Grece operant la compensation avec les pieces justi- 
ficatives requises.

Ces accreditifs peuvent aussi etre substitues par des garan- 
ties de Banque.

Ce systeme d’echanges et de compensation par Bons de 
Caisse s’applique exclusivem ent au paiement— transfert— du 
produit net de l ’encaissement des marchandises importees et 
exportees a l ’exclusion absolue du reglement de toute autre na
ture de creances qui n’auront pas et6 creees par echange effe- 
ctif de marchandises.

Sur tous les reglements, la banque interm ed iate en Grece 
pergoit, en plus des frais et commissions ordinaires du tarif, 
une commission de .«clearing» de i  1/2 0/00.

Les accords d’6ch an ges co m p en sa to ires .
Yougoslavie.— De tous les E tats balkaniques, la Yougosla

vie a ete la premiere a chercher a appliquer avec la Grece le 
principe de la couverture des besoins. balkaniques par les pro
duits balkaniques et a faire le premier pas vers la possibilite 
d’une egalisation de sa balance commerciale avec la Grece, en 
signant avec celle-ci PAccord commercial provisoire du 22 
septembre 1932.

Aux termes de cet accord et de ses annexes, les echanges 
Commerciaux entre les deux pays ont ete regies, pour le 65 0/0 
de la valeur des marchandises yougoslaves importees en Grece, 
en change transferable librement et, pour la compensation, le 
35 0/0 en Bons de Caisse en Drachmes emis contre depot de ce 
pourcentage par la Banque de Grece a Salonique et utilises 
exclusivem ent pour le paiement des marchandises de prove
nance hellenique, destinees a etre exportees en Yougoslavie, et 
remboursables sur presentation des pieces prou\rant le char- 
gement de ces marchandises.

L a duree de cet accord, conclu originellem ent pour huit 
mois, expirale  15 mai 1933 e tfu t prorogee jusqu’au 31 juiu 1933.

II fut remplace par l ’accord commercial de compensation 
signe a Athenes le 20 juillet 1933 avec effets retroactifs a par- 
tir du ler juillet 1933.

En vertu de cet accord, les echanges furent regies, pour le 
50 0/0 de la valeur des marchandises de provenance yougoslave 
importees en Grece, par du change libre et le 500/0 compen
satoire de cette valeur convertie en Drachmes en Bons de Cais-



se emis par la Banque de Grece a Salonique et utilisables exclu
sivement pour le paiement de la valeur des marchandises de 
provenance hellenique devant etre exportees en Yougoslavie 
et que la Banque de Grece a Salonique rembourse sur presen
tation des pieces prouvant le chargement de ces marchandises 
a destination de la Yougoslavie.

Pour le ble yoitgoslave exporte en Grece, ce prorata est 
fixe a 80 °/0 en change et 20 °/0 en Bons de Caisse.

L ’execntion-regleineiit de ces deux accords a ete confiee a 
la succursale de Salonique de la Banque de Grece, qui tient la 
Banque Nationale du Royaume do Yougoslavie a Beograd au 
courant du mouvement d’emission et de remboursement des 
Bons de Caisse.

Aux termes d’une clause speciale de l ’accord, les deux Ban
ques se sont entendues sur les modalites de son application 
afin d’aplanir les difficultes qui se presenteraient au cours de 
son application et pour faciliter autant que possible les transac
tions commerciales entre les deux pays. Par une entente spe
ciale entre ces deux Banques, le prorata de change revenant a 
la Yougoslavie est transfere obligatoirem ent dans chaque cas 
a la Banque d’Emission a Beograd qui le remet elle-meme aux 
exportateurs yougoslaves interesses. Pour assurer le contr01e 
et la bonne execution des echanges, les deux Banques se sont 
aussi entendues pour que tous les documents relatifs aux mar
chandises yougoslaves exportees a n’importe quelle partie de 
la Grece soient remis par l ’inter media ire d’une des banques 
yougoslaves autorisees a la succursale de Salonique de la Bau- 
que de Grece, exclusivem ent, qui en soigne l ’encaisseineut et la 
remise du produit. Les documents relatifs aux marchan
dises helleniques exportees en Yougoslavie sont de meme en- 
voyes a l ’encaissement a la Banque Nationale du Royaume de 
Yougoslavie a Beograd qui en remet le produit a la Banque de 
Grece a Salonique, en Bons de Caisse.

En ce qui concerne les licences d’importation et de contin- 
gentem ent en vigueur en tout moment les deux parties out 
convenu, par chacun des deux accords susmentionnes, de les 
appliquer reciproquement dans un esprit loyal de fagon a ne 
pas prejudicier leurs marchandises respectives en faveur de 
celles d’un autre pays et que chacune des deux parties cher- 
che a favoriser, dans la mesure du possible, l ’importation des 
prOduits de l ’autre, quant a la Grece, l’ importation du betail



vivant, des volailles, du beurre fondu, du fromage,· des hari
cots, du bois de construction, des douves, du bois de chauffage, 
du charbon de bois et du carbure de calcium de provenance 
yougoslave, et, quant a la Yougoslavie, celle des raisins secs, 
des figues seclies, des olives, des files de coton, des tissus de 
coton et de laine, des outils et machines agricoles de prove

. nance hellenique.
La Yougoslavie accorda a la Grece pendant la duree de 

■cet accord des contingents douaniers speciaux a droits reduits 
pour ses raisins secs, figues seches, olives, tapis et charrues. 

' Par le Protocole annexe a cet accord, les deux parties ont 
convenu de donner le plus grand developpement possible aitx 
resultats deja acquis par l ’entente intervenue entre les admini
strations des chemins de fer des etats respectifs, afin d’encou- 
rager le transit des marchandises par voie ferroviaire par 
leurs territoires, de Salonique vers l ’Europe Centrale et vice- 
versa, et d’inviter les administrations des chemins de fer de 
l ’Europe Centrale a une cooperation, en vue d’une reduction 
des tarifs de transit, la Grece s’engageant a appuyer les de
marches a cet effet de la*Yougoslavie.
• Ce Protocole prevoit aussi une nouvelle revision des tarifs 
ferroviaires directs entre les deux pays.

Ce dernier accord a ete proroge par renouvellenients 
successifs jusqu’au ler  juillet 1934, un nouvel accord etant en 
voie de negociation.

Twnj itic. — «La Grece et la Turquie, animees du desir d’ap- 
pliquer les directives de leur politique d’entente et de colla
boration cordiales au rfeglement de leurs relations commer- 
ciales et de donner a leurs echanges toutes les possibilites 
d’expansion et de developpement voulues», ont conclu l ’accord 
commercial provisoire du 9 mai 1933.

Aux termes de cet accord, les echanges commerciaux 
«ntre les deux pays.ont ete regies pendant les premiers trois 
niois de sa duree, k raison de 70 %  de la valeur des marchan
dises effectivem ent impottees de Turquie eu Grfece, par du 
change utilisable et ί^ η β ΐέ^ Μ ε librement et le 30 °/° compen- 
satoire par des Bons de Caisse en draclimes 6mis par la suc- 
ciirsale du Piree de la Banque de Grece contre depot de la 
contrevaleur de ce pourcentage.

Ce dernier pourcentage revenant a la Grece etait emis



pour 25 °/0 en Bons de Caisse «Marchandises» destines ex - 
clusivem ent au paiement des marchandises helleniques effecti- 
vem ent exportees en Turquie et pour 5 °/0 en Bons de Caisse 
«Frets» utilises exclusivem ent pour le paiement du fret pour 
du transport par navires helleniques de marchandises chargees 
en Turquie a destination de la Grece ou de tout autre pays.

Pendant les trois premiers mois de la duree de cet ac
cord, le paiement du charbon de terre import6 de Turquie en 
Grece etait effectue pour le 80 °/u en devises utilisables et 
transferables librement et le 20 0'0 compensatoire en Bons de 
Caisse en drachmes, soit 15 %  en Bons «Marchandises» et 
5 %  en Bons «Frets».

Durant le second trim etre, le prorata susmentionne a ete 
porte a 65 %  en change utilisable et transf6rable librement et 
la compensation a 35 °/0, soit 30 °/0 en Bons de Caisse «Mar
chandises» et 5 %  en Bons de Caisse «Frets», la valeur du 
charbon de terre importe de Turquie etant aussi assujettie a . 
ces pourcentages.

Cet accord, conclu originellem ent pour six mois," expira le 
9 novembre 1933 mais fut proroge jusqu’au ie r  fevrier 19341- 
date a laquelle l ’Accord de compensation turco-hellenique du 
22 d6cembre 1933 fut mis en application.

Cet accord a aussi ete conclu pour une duree de six mois 
divisee en deux trimestres.

Aux termes de cet accord, les pourcentages des reglements 
des echanges entre les deux pays furent fixes pour le premier 
trimestre, soit du ier fevrier au 30 avril 1934, a 55 %  de la. 
valeur des marchandises effectivem ent importees de Turquie 
en Grece, eu devises dont le transfert de Grece a ete librement 
autorise, et le 45°/0 compensatoire dans son equivalent en B011S 

de Caisse en Drachmes, utilises exclusivem ent pour le pa le
nient de la valeur des . marchandises helleniques exportees en 
Turquie les Bons «Frets» ayant ete supprimes.

Pour le second trimestre, soit du ie r  mat au 31 juillet 

1934, ces pourcentages de reglem ent ont ete portes a 50 0/0 en 
devises et a 50 0/0 en Bons de Caisse,

Cet accord precise aussi, a 1’insttlr de celui conclu avec la 
Yougoslavie, que la Banque de Grece remboursera au porteur le 
montant des Bons de Caise de compensations sur p r e s e n t a t io n  

des pieces prouvant le chargement des marchandises d’origine
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" -et de production hellenique correspondantes, a destination de la 
Turquie, et que ces Bons de Caisse pourront etre utilises com- 
nie ci-dessus pour le paiement de marchandises helleniques pen
dant les quatre mois qui suivront la date d’expiration de l ’ac- 
cord.

Chacun de ces deux accords avec la Turquie prevoit que le 
> regime des licences a l ’importation, de contingentement et de 
. restrictions pour la sortie de change en vigueur en tout mo

ment dans chacun des deux pays, sera applique aux marchandi- 
ses de l ’autre dans un esprit favorable et de fagon a ne pas por
ter prejudice a celles-ci, en faveur de celles d’un tiers pays. A 

. cet effet, le Gouvernement hellenique s’engagea a repartir les 
•contingents pour ses ports, de fagon a ne pas placer les impor
tations turques dans une position moins favorable que celle des 
marchandises d’uu autre pays et a ne pas reduire les impor- 

' tations normales de provenance turque.
. De son cote, la Turquie exempta de toute ^restriction (con

tingent, licences d’importation, etc.) 15 articles de production 
hellenique par l ’accord du 9 mai 1933 et environ 200 autres 
produits pour la plupart industriels, par celui du 22 decem- 
bre 1933. ■

Ce dernier accord prevoit la creation de l ’Office central 
<le tabacs, regularisateur de production et de vente, tel qu’il 
a ete preconise par les decisions de la Conference Balkanique, 
et l ’ institution d’Offices turco-helleniques de commerce dans 
les deux pays, pour faciliter le placement de leurs marchan- 

.. dises reciproques et pour assurer le plus grand developpement
1 de leurs relations commerciales.

L ’execution des reglements compensatoires faisant l ’objet 
<le ces deux accords a ete confiee a la succursale du Piree de 
la Banque de Grece qui, sans aucune cooperation directe ou 

, indirecte avec la Banque Centrale de Turquie, tient 1’Attache 
commercial de la Republique Turque a Athenes au courant du 

. niouvement des echanges et des Bons de Caisse emis et rem- 
bourses. -*

Roumanie. —  La Grece et la Roumanie, «desireuses de facili-
- ^ r  les echanges commerciaux reciproques dans les circonstan- 

ces exceptionnelles presentes», ont conclu l’Accord de com
pensation du 15 septembre 1933·

Aux termes de cet accord, les echanges commerciaux en-



tre les deux pays sont regies a raison de 60 °/0 de la valeur des 
marchandises effectivem ent importees de Roumanie en Grece 
par du change dont le transfert de Grece est librement 
autorise, et le 40 0/0 compensatoire par Bons de Caisse 
en Drachmes emis par la succursale du Piree de la Ban
que de Grece contre depot de la contrevaleur de ce pour
centage.

En ce qui concerne cependant le ble importe de Rou- 
manie en Grece, le prorata de reglem ent est fixe a 80 %  en 
change et a 20 °/0 en Bons de Caisse compensatoires.

A l ’ihstar de ceux conclus avec la Y ougoslavie et avec la 
Turquie, cet accord stipule egalement que «la Banque de 
Grece remboursera au porteur le montant de ces Bons de com
pensation, sur presentation des pieces prouvant le chargement, 
de marchandises helleniques correspondantes a destination de 
la Roumanie».

Cet acford prevoit egalem ent que le regim e des licences 
d’importation, de contingentement et de restrictions de sortie 
du change en vigueur a tout moment dans chacun des deux 
pays, sera applique aux marchandises de l ’autre dans un esprit 
de loyaute et de fagon a ne pas porter prejudice a celle-ci, en 
faveur de celles d’uu tiers pays. A cet effet, il fut convenu que 
chacuue de deux parties cherchera a favoriser, dans la liimte 
des reglements en vigueur et autant qu’il sera possible, l’impor- 
tation des produits de 1’autre.

Cet accord prevoit la creation dans chacun des deux pays 
d’un Office liiixte qui examinera et suggerera toutes mesures 

susceptibles de faciliter et d’encourager les echanges com- 
m erciaux entre la Roumanie et la Grece.

L ’exdcution des reglem ents decoulant de cet accord a 
ete confiee a la succursale du Piree de la Banque de Grece qui 
tient regulierem ent la Banque Nationale de Roumanie a Buca- 
rest au courant du mouvement de l ’emission et du rembour
sement des Bons de Caisse compensatoires.

Les Bons de Caisse en circulation a l ’expiration de la duree 
de cet accord pourront etre rembourses par la Banque de Grece 
pendant les quatre mois qui suivrontr la date de cette expira
tion, en reglem ent des marchandises helleniques exportees en 
Roumnaie durant la meme periode.



La duree de l ’accord, iixee originellem ent a six mois et 
expiree le le r  mars 1934 a ete successivement prorogee jusqu'au 
le r  juillet 1934.

L es R 6su ltats de ces  a c c o r d s .— Nous donuous ci-dessous 
par chaque pays et en m illiers de Drachm ei les tableaux des 
resultats mensuels des accords d’echanges et de compensation 
respectifs a partir de la date de leur application jusqu’au 31 
mai 1934. Ces resultats ont ete etablis sur les donnees statis- 
tiques precises de la Banque de Grece.

YO U G O SLAVIE

M ouvem ent Comm ercial

Valeur en milliers de J)racknies des importations et des exportations
de la Grece avec la Yougoslavie eglees par «Clearing*.

Annee— Mois Importation Exportation Deficit.
1932  Septembre

Octobre
Novembre 75-037 13.027 62.010

Decembre
1933 Janvier 42-591 i 3-7«6 28.805

K evrier -V-285 10.711 20.574
Mars 24.008 13-740 10.268
Avril # ro.540 6.834 3.706
Mai [2.622 8.098 4-524

196.083 66.196 129.887

J win 1S.622 6.235 12.387
Juillet 22.944 10.294 i 2.65o
Aoftt 25.286 8.810 16.475
Septembre 31.606 11-151 20.455
Octobre 34-504 13-073 21.431
Novembre 43-318 15-55» 27.760
Djcem bre 39 -4^4 12.456 27.028

1934 Janvier 26.4S6 9.186 17.300
Fevrier 28.156 9-385 18.771
Mars 23.684 9.205 14-4 /9
Avril 18.216 5.886 >2.330
Mai 16.714 ' 10.914 5.S00

329.020 122.154 206.866

Total General 525-103 I 88.350 336.763

II ressort de ces chiffres que durant les huit premiers mois 
de l’application de 1’accord d’echanges et de compensation avec



la Yougoslavie, la valeur passee par «clearing» des importa
tions yougoslaves en Grece s’est elevee a Drs. 196.083.000 et 
celle des exportations helleniques en Yougoslavie a Drs. 
66.196.000 en laissant a la Grece un deficit de Drs. x29.887.000.

' Pendant la periode de douze mois, juin 1933 - mai 1934, 
les importations yougoslaves en Grece presentees au «Clea
ring» se sont elevees a Drs. 329.020,000 et les exportations hel
leniques en Yougoslavie a Drs. 122.154.000, laissant a la Grece 
un deficit de Drs. 206.866.000.

Compare an mouvement commercial entre les deux pays 
de l ’annee 1932 :

, import,alion Dr. ~)0o:3$0.000, Exportations Drs. 37. 1,000,
Deficit Drs. 4(>8,0Γ)ό,00ϋ (*), le mouvement commercial de la 
periode des 12 mois suSmentionnes passe par le «Clearing» ac
cuse une diminution de Drs. 176.306.000 des importations you
goslaves en Grece (**), une augmentation de Drs. 84.883.000 
(soit 229 % ) des exportations helleniques en Yougoslavie et une 
diminution de Drs. 261.189.000 (soit 56 °/0) du deficit de 
la Grece.

Durant cette meme periode de 12 mois et sur les donnees 
ci-dessus, le rapport des exportations aux importations a ete 
de 37 0/0, contre 7.3 0/0, en 1932 et 7.3 0/0 en 1931.

La majeure partie des marchandises importees de Yougos
lavie en Grece est representee par le gros et le menu betail, 
les haricots et autres legumes secs, les fromages et le beurre, le 
poisson sale les oeufs, les cereales, les bois de construction et 
de futaille, le charbon de bois etc. Les principales marchandises 
exportees de Grece en Yougoslavie comprennent le raisin sec 
et les figues seches, les olives et l ’huile d’olive, les files de co
ton, les soieries, les machines et outils agricoles, le sel, les 
boyaux sales, les peaux brutes, le poisson frais, le piment, la 
t6rebenthine, la colophane etc.

(*) Statistique Generale de la Grece. .
(**) Cette diminution est due principalement a l ’augmentation ex- 

ceptionnelle du rendement des recoltes des deux dermieres annees en 

Grece. Elle ne comprend pas les produits yougoslaves qui peuvent etre 
entres en Grfece hors-clearing par les territoires limitrophes. .
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M ouvem ent m ensuel des Bons de C aisse

(En millers de Drachnies)*

s Mois 

Octobre

Prorata Bons Emis Bons Rem- 
bonrs6s

E11 Circu
lation

Novembre
frecembre

35 0)0 26,363 (3,027 13-236

Janvier » 14.907 r 3.786 14-357
Fevrier » 10-959 10.711 14-605
Mars *■ » 8.403 13-740 9.26S
Avril » 3.689 6.834 6 .123
Mai - Λ 4.418 8.098 2,443
Juin 6,5.18 6.235 2,726
Juillet 50 o)o 11.472 10.294 - 3.904
Aoiit . . * 12.643 8.S11 7-736
Septembre . » 15 -«03 11.15 1 12.38S
Octobre . » 17.252 13-073 16-567
Novembre s » 21.659 15-558 22.668
Decembre r 9.742 12.456 . 29.954
Janvier 13-243 9.186 34-on
Fevrier 14.078 9-385 * ■ 38.704
Mars ' » 11,842 9.205 4 I-3 4 I
Avril » 9.108 5.886 42.563
Mai 3,357 10.914 . 42.906

Total au 31 M ai 1934 230.356 188.350 42.006

Le cours de negociatiation de ces Bons de Caisse sur le 
niarche prive avait varie  a .partir du mois d’octobre 1932, 
Premier mois de la mise en execution de l ’accord avec la 
Yougoslavie, et jusqu’a fin decembre 1932 de 10 a 15 °/0 au- 
dessous du pair. Durant l ’annee 1933 leur cours a graduel- 
lement hausse pour atteindre le pair et meme quelques points 
au-dessus— m ai-juin-juillet— pour reprendre, a partir du mois 
d’aoiit, une baisse continue et etre negocies en marche prive 
a une moyenne mensuelle et paj too  Drachnies :

En Yougoslavie

En janvier 1934 a Dinars 36,00 

» 35-50
» 34,25 ·

fevrier » 
mars >
a m i ». » 33-°7(**)

En Grece

Drs. 85 Deprime 15 0)0 
» 83 » 17 0)0
» 80 s 20 0)0
* 7 7  » 23 0)0

(*) V compris le prorata special de 20 0)0 pour le ble.
.(**) Cours moyen officiel du Dinar libre : 1 Dinar=2.35 Drachnies.

»



T U R Q U IE
M ouvem ent Comm ercial

Valeur en milliers de Drachmes des importations et des exportation*
de la Grece avec la Turquie, reglees par «Clearing*

Annee— Mois Importations Exportations Deficit

1933 Juin ro.581.6 313-4 10.268.2
Juillet 13.036.6 1.707.9 · 11.328.7
Aout r 5-117-9 4-438,7 10.679.2
Septembre ro.877.7 3,378.6 7-499-1
Octobre 15,051-7 2,425-2 12.626,5
Novembre 22.313.7 8.578.2 13-555-5
Decembre r 5-335-1 5-366.5 9.968.6

1934 Janvier τ8,γ89.8 4.914.0 ' 3-275-8
F ivrier 6.68 r .3 4.262.3 2.419.0
Mars i i-435-o 6.926.2 4.508.S
Avril 9.824.7 3.348.1 6.476.6
Mai r 9.06 [.i 6-557-6 I 2-503-5

Total au 3t mai 167.506.2 52.216.7 115-289.5
1934

Pour les 12 mois, juin 1933— mai 1934, de l ’application dtt 
systeme des echanges compensatoires avec la Turquie, la va- 
leur eu Drachmes des importations turques en Grece presen
tees au «Clearing·» s’est elevee a Drs 167,506.200 et celle des 
exportations helleniques en Turquie a Drs 52.2r6.700, la is s a n t  

a la Grece un deficit de Drs 115.289.500.
Com pare au m ouvem ent com m ercial de l’annee 1932: 
Importations Drs Λ"3~>,7·ί0,000· Kvporlaliona Drs. ΙΟ,Ο^ί,ΙΚ^· 

Deficit Drs. il/ i.013.00!). (*), celu i de la  periode de 12 mois 
donne ci-dessus indique une dim in ution  de D rs 258,232.800 des 
im portations tu rqu es en G rece presentees au «Clearing» (**)> 
une augm entation de D rs 41.292,700 (soit 379 0/0) des exporta
tions helleniques en T u rq u ie  et une d im in ution  de Drs, 299· 
623.500 (soit 72 0 ,,) du d eficit de la Grece.

Durant cette meme periode, et sur les donnees ci-desstis, 

le rapport des exportations aux importations a ete de 33 " o’ 
contre 2.6 0/0 en T932 et 2.7 0 0 en 1931. ■ '

La plus grande' partie des marchandises importees de

(*) Statistique Generate de la Grfece. ·
(**) Cette diminution provient principalement de l ’abondance excep" 

tionnelle des recoltes en Grece. E lle  ne comprend pas les produits turc» 
qui pen vent etre entres en Grece hors-«Clearin<i» par les territoires linii- 

trophes et les lies.



Turquie en Grece a consiste en g'ros et menu betail, 
charbon de terre, oeufs, poisson frais et sale, grignons 
d’olives, eu coton, chanvre, cereales, graines oleagineuses, 
legum es secs, graines de citrouille, etc. Parm i celles exportees 
de Grece en Turquie il y a lieu de citer les engrais et 
autres produits chimiques, les verreries, les files de coton, les 
tissus de coton et de laine, le mastic, la terebenthine, la colo- 
phane, les peintures et vernis, les cirages, les amandes dou- 
ces, les articles en aluminium, les machines et instruments 
agricoles divers, etc.

M ouvem ent M ensuel des Bons de C aisse.
(Eli Milliers (le Draclimes)

Annee— Mois Prorata Bons Emis Rous Rem- En Circula- s Emis
bourses tion

1933 Juin 30 0)0 (*) 3.174.5 (**) 313-4 2.861.1
Juillet > (“> 3.910.9 (**) 1.707.9 5.064.1

Aofit » (V 4-535-4 (**) 4-438-7 5.160.8

Septembre 35 0)0 (*) 3.807.2 3-378.6 5-589-4
' Octobre » (*) 5.268.1 2.425.2 8-43'2,3

Novembre » (*) 7.809.8 8.578.2 7.663.9

Decembre ,  (*) 5·367·3 5.366.5 7.664.7
1934 Janvier :> (*) 6.366.4 4.914.0 9 . i ' 7-i

Fevrier 45 0)0 3.006.6 4.262.3 7,861.4
Mars » 5-145.8 / 6.927.0 6.080.2
Avril » " 4.4 21.1 ' 3-348-1 7-r53-2’
Mai 50 0)0 9-530-6 6-557-7 10.126.2

Total au 31 Mai 1934 62-343-7 52,217.5 10.12612
(6421 Bons) (5940 Bons) (48r Bons]

Le cours de la negociation privee de ces Bons de Caisse a 
presente, des Papplication de l ’accord avec la Turquie en juin 
*933, une deprime de to a 15 0/.0 qui a graduellement atteint 
a la fin de l’annee 18 a 19 ο ό. A partir de janvier 1934, leur 
cours moyen mensuel au-dessous du pair a ete:

En Turquie En (}rcce 
Janviei 1934 19.80 0)0 19.80 0)0
Fevrier » 18.25 q )o 19.00.0)0

Mars » 19.25 0)0 19,30 0)0
Avril > 19.50 0)0 19-25 0)0

Mai » \ 19.75 ° ) °  20.00 0)0

(*) Bons de Caisse Marchandises» et «Frets» pris ensemble.
(**) Y  compris les Tenements du charbon <le terre fixes a 20 0)0 

pour les premiers trois mois.

Bous



ROU M A N IE

M ouvem ent Commercial
Valeur en milliers de Drachmes des importations et des exportations 

de la Grece avec la Roumanie, reglees par «Clearing»
Annee— Mois Importation Exportation Deficit

1933 Octobre 26.862.6 2.364.9 24.497.7 · ^
Novembre 40.814.3 4.917.9 35.896.4

’ Decembre 28.021.4 10 .393-1 17.628.3
1934 Janvier ** 26.919.8 r3-253·2 13.666.6

Fevrier 34 .9S2-6 ■ 11.650.8 23.301.8
Mars 10.376.0 ' 13-37 3· i 2·997·ΐ(*)
Avril 30.7594 • 6.719.5 24·039,9
Mai 47.704.3· 8.392.0 39 ,312-3

Total au 31 mai 1934 246.410.3 71.064 175-345-9

Durant les 8 mois— octobre 1932-mai 1933— de la mise en 
application du systeme d’echanges compensatoires avec la Rou
manie, la valeur presentee au «Clearing» des importations en 
G re c e 's ’est elevee a Drs 246.410.400 et celle des exportations 
helleniques en Roumanie a Drs 71.064.500, laissant a la Grece 
un deficit de Drs 175.345,900. L a valeur des marchandises re
glees par «Clearing» durant la periode de 8 mois susmention- 
nee, comparee a la moyenne de 8 mois du mouvement commer
cial de l ’annee 1932 entre les deux p a y s:

Fmportatations: Drachmes 789. 8( il I. 000. Exportations: Drachmes 
47.452.000. DSficit: Drachmes 14i . 40S.000f*) ,  indique une dimi
nution de Drs. 543,449,000 des importations roumaines en Gre- 
ce(***), une augmentation de Drs. 23,612,500, (soit 50 °/0) des 
exportations helleniques eri Roumanie et une diminution de 
Drs 567,062,000 (soit 79 #/0) du deficit de la Grece.

Pour cette meme periode et sur ces memes bases, le rap
port des exportations aux importations de la Grece a ete de 
30 °/0, contre 6 %  en T932 et 11-7 %  en Γ93τ·

Cette; relation pour la periode des 8 mois susmentionnes au- 
rait ete plus grande et aurait probablement atteint 39 °/0 si on 
tenait compte des marchandises helleniques exportees en Rou
manie dont le produit, estime a environ Drs. 25,000,000, y reste

(*) Excedent. ··'
(**) Statistique Generale de la Grece.
(***) Due principalement a la Jrichesse exceptionnelle de la recolte 

en Grece.



encore en suspens en L ei bloques par suite de la detention spe
cu lative  des Bons de Caisse.

*

L a G rece a surtout im porte de la R oum anie du gros et du 
m enu betail, des haricots et autres legum es secs, des citrouilles, 
du bois de construction, du beurre, du petrole et ses derives, 
des cereales etc. E lle  a exporte en Roum anie des fru its  d’hespe- 
ridees, du raisin  sec et des figues seches, des o lives et de l ’hu- 
ile d’o live, des savons, des amandes, des caroubes, de la tere- 
benthine, de la colophane, du piment, etc.

Mouvement mensuel des Bons de Caisse

(en milliers tie Drachmes)

Annee— Mois Prorala Bons Hmis Bons rein- En circula
0 bourses tion

1933 Octobre 40 0)0 10.745.0 ■ 2.364.9 8.380.x
Novembre » 16.325.7 4-9I7-9 19.787.9
Decembre » n.208.6 10.393.1 20.603.4

1934 Janvier 10.767.9 13-253-2 18.118.1
Fevrier 13.981.0 11.650.8 20.448.3
Mars » 4.150.4 13-373-1 ir.225.6

■ Avril » 12.303.7 6-719-5 16.809.8
Mai » 19.081.7 8:392.0 27.508.5

Total au 31 mai 1934 98.564.0 
(2767 Bons)

71.064.5 
(2076 Bons)

27.508.5 
(691 Bons)

D es la mise e n , application de l ’accord d’echanges et de 
com pensation avec la Roum anie, les Bons de Caisse y  re la tifs  
furent tra ites avec une deprim e varian t entre 6 et n  % .  V ers  
la fin de l ’annee ils acquirent en R oum anie une prim e par suite 
de leur detention  speculative, tandis qu’ ils continuant a etre 
n ego cies en Grece avec un certaine deprim e. A partir de jan 
v ie r  ig34, leur cours de n egociation  m oyen mensuel a e t e :

En Roumanie En Grece
Janvier 1934 Lei 103 4.12 0)0 de deprime
Fevrier . » 108 5.50 0)0 »
Mars » . 101 7.50 0)0 »
Avril » 106 7.50 0)0
Mai » n o  (*) . 5 0)0 »

Considerations Generates.—L ’execution  technique par les

(*) Y  compris le prorata de 20 0)0 lixe pour le ble.

(*) Cours moyen ofiiciel du L ei libre. en (irece: 1 Lei Drs. 1.05.



succursales de Salonique et du Piree de la Banque de Grece 
des reglements prevus par les trois accords d’echanges et de 
compensation faisant l ’objet de cette etude, n’a donne lieu a 
aucune diffic'ulte et le mecanisme de rem ission et du rembour- 
sement des Rons de Caisse y relatifs a fonctionne avec une 
regularite parfaite.

II a regne d’autre part daus ^application de ces accords 
entre les Gouvernements respectifs des pays contractants un 
esprit de cooperation et de sincere cordialite du plus heureux 
presage.

Au point de vue des transactions commerciales, il semble 
toutefois s’etre glisse certains inconvenients qui, s’ ils n’ont tant 
soit peu altere 1’essence du systeme d'e ces accords, out pour- 
tant legerem ent retarde la pleine realisation de leurs effets.

II est d’ailleurs naturel que le systeme de compensation 
par Bous de Caisse, applique pour la premiere fois aux echan- 
ges commerciaux, ait presente de petites lacunes qui semblent 
pour la plupart provenir de certaines imprecisions et reticences 
des textes de ces accords et de certaines .m isinterpretations 

" dont le commerce a cherche a tirer parti et dorit la mise a 
point graduelle sur les resultats de 1’experience aidera a la rea
lisation complete de l’objet de ces conventions.

Ce qui a surtout attire l ’attention, c’est la fluctuation des 
cours de negociation des Bons de Caisse sur le marche prive, 
independaute du cours de la Drachme par rapport au Dinar, a 
la L ivre Turque et~au Lei sur les marches yougoslaves, turcs 
et roumains respectivement.

Les Bons de Caisse compensatoires representant, ainsi 
qu’il a ete dit plus haut, du change commercial libre inconver
tible sur la Grece, et etant rembourses pour leur valeur inte- 
grale en Drachmes en reglem ent de marchandises helleniques 
exportees, ces differences entre leur valeur reelle et leur cours 
de negociation qui ont atteint les ecarts exageres mentionnes 
plus haut, ne sont provenues ni d’une plethore de circulation 
de ces Bons, ni de fluctuations de la valeur de la Drachme sur 
les marches balkaniques, ni d ’une defiance envers cette devise 
ou envers le sort definitif des Bons de Caisse.

La deprime factice qui s’est lnantfestee des les premiers 
jours de l ’application de chacun des accords dont ces Bons 
decouleut.et la prime qui a ete enregistree a certains moments 
pour ceux des compensations avec la Yougoslavie et la Rou-



nianie, est causee par un e tactique d’offre et de demaude 
essentiel lenient speculative du marche prive et sans egard, 
dans les cas de deprime, au fait que ces Bons de Caisse con
stituent pour chacun des pays balkaniques interesses du 
change commercial libre sur la Grece, garanti par les accords 
officiels eux-memes, par les deux E tats contractants et par la 
Banque de Grece qui les a emis.

La marge du volum e de circulation de>s Bons de Caisse ne 
doit done pas avoir d’influence sur ces fluctuations. Plus cette 
marge de circulation sera grande, mieux elle servira l ’objet et 
l’esprit essentiels des accords y relatifs qui sont ceux du deve
loppement aussi etendu que possible de l ’exportation de pro- 
duits helleniques aux pays balkaniques contractants, dans le 
but d’approcher une egalisation relative de la balance commer
c i a l  de la Grece avec chacun de ces pays.

On ne devrait pas, d’autre part, perdre de vue le fait que 
Remission des Bons de Caisse est beaucoup plus abondante 
durant. les mois de l ’annee qui correspondent aux periodes de 
production et d’importation de certains articles sur une gran
de echelle et que leur demande est inversenient augmentee 
aux periodes regulieres de l ’exportation de produits helle- 
niques.

Ces fluctuations de la valeur des Bons de Caisse ont-pro- 
voque certains cas de factures a prix irreels et des tentati- 
ves de remboursement de Bons de Caisse pour des marchan- 
ses dont la destination definitive n’aurait pas ete celle du 
pays balkanique interesse.

Pour les Bons negocies avec perte (deprime), les exporta- 
teurs balkaniques ou leurs consignataires en Grece ont inte
ret a recevoir le moins de Bons possible. Λ cet effet, il a ete 
tente de presenter au reglem ent des factures a prix reduit, la 
difference devant etre reglee par transfert de change hors 
Banque. Par contre, les exportateurs hellenes et les importa- 
teurs balkaniques ont interet, dans ce meme cas de deprime, 
a presenter a la compensation des factures d’exportation ma- 
jorees afin de se faire rembourser le plus de Bons possible ac
quis avec deprime.

Pour les Bons de Caisse negocies avec prime, ces condi
tions se trouvent interverties, les exportateurs balkaniques 
ayant interet, a majorer leurs factures et les exportateurs Hel
lenes a reduire les leurs.



Pour parer a ces circonstances, le Gouvernement helleni- 
que a institue dans tous les centres commerciaux de la Grece 

des Commissions· speciales de controle de la veracite des fa- 
ctures d’importation et d’exportation 'cle provenance et a de
stination de tous les pays. Les factures ne sont pas admises 
au reglem ent sans le visa de veracite de la Commission. Cette 

derniere s’est parfois trouvee dans la necessite de rectifier no11 
seulement les prix des factures d’exportation, mais aussi de 
celles d’importations en consignation.

La sincerite des factures comporte une grande importance 
dans l ’application des regimes de restriction de sortie de. 
change, des system es d’echanges compensatoires en general, 
.surtout dans celui execute par Bons de Caisse, et encore pluS 
lorsque le cours de ces Bons est sujet a fluctuations, car c’est 

par le moyen de ces factures que peuvent principalement se 
pratiquer les derogations aux clauses des accords de compen
sation et les contraventions aux reglements sur le change.

La verification attentive de ces factures aux pays d’ori- 
gine, ainsi que celle du dedouanement effectif des marchandi- 
ses y relatives au pays de destination, devraieut faire l’objet 

de mesures speciales, a l ’instar de celles en vigueur en Grece.
Avec la bonne volonte et l ’esprit de solidarite qui p re s id e n t 

aux relations des pays signataires de ces accords d ’e c h a n g e s  

e t  de compensation, la question de la fluctuation du cours de 

negociation des Bons de caisse v relatifs serait facile a re- 

soudre par des mesures appropriees.
Une autre matiere qui fait souvent l ’objet d’ in te r p r e ta t io n s  

diverses est celle du fret des marchandises exportees recipro- 
quement sous le regime des echanges compensatoires. Les cas, 
plutot rares d’ailleurs, de ventes aux conditions F O B  (fran co - 

bord),fret et assurance payables a destination, creent parfois des 
contestations difficiles a  resoudre, lorsqu’il est exige que la 
valeur du fret soit reglee exclusivem ent par transfert de chan
ge au lieu d’etre reglee au prorata· de change et de Bons de 
Caisse fixe par les accords.

L ’experience a demontre que, pour faciliter les tr a n s a c 

tions, les conditions de veute des marchandises ecliangees 
devraient etre basees reciproquemerit sur des prix CIF, 
charge du fret et de l ’assuranee etant ainsi mutuellement coin- 
pensee au meme* prorata que les marchandises y  affereutes.

II semble que le seul cas qui devrait justifier une exception



serait celui du fret payable a destination dans la nionnaie du 
pays destinataire. Cette exception serait eventuellem ent appe- 
lee a donner pour le transport m aritim e une certaine p refe
rence au p avilion  du pays de destination.

L es licences de contingentem ent appliquees a l ’im porta- 
tion  de m archandises helleniques par les accords dont nous 
venons de parler, su ggeren t la reflexion  suivante :

L e principe de ces accords d’echanges com pensate ires im - 
plique le paiem ent par le pays balkanique interesse de la va leu r 
integrate des m archandises helleniques par Bons de Caisse en 
Drachmes, representant le pourcentage de com pensation reve- 
nant a la Grece. Les licences de contingentem ent, etablies com 
me m esure de restriction  de sortie de change, n ’ont done plus 
leur raison d’etre en ce qui concerne l ’im portation de produits 
helleniques, puisque cette im portation ne com porte pour le pays 
balkanique interesse aucune sortie de change. L a  quantite de 
ces im portations est d’a illeu rs reglee et lim itee par le prorata 
de com pensation accorde a la G rece par chacun des accords.

L a  levee de cet obstacle des licences et des contingente- 
m ents restrictifs  pour les m archandises helleniques qui ne cons- 
titueraient pas un m onopole d ’E tat chez les pays balkaniques 
interesses, serait une' des m esures leg plus efficaces pour le 
developpem ent desire des rapports com m erciaux entre la 
G rece et chacun des pays balkaniques avec  lesquels elle a 
conclu des accords d’echanges.

j,tant donne la nature com pensatoire des im portations, la 
levee  de ces obstacles ne saurait, d ’autre part, porter prejudice 
a la clause de la nation la plus favorisee des traites de com 
m erce eu v ig u eu r avec d’autres pays.

Le system e des com pensations par Bons de Caisse a deja 
donne daus son ensem ble des resultats si satisfaisants, que son 
perfectionnem ent, sa sim plification  et sa propagation lie m an- 
queront pas d’attirer l ’attention des E tats interesses et l ’in- 
stitution  des m esures speciales qui seraient necessaires a son 
bon fonctionuem ent.

Car il n ’est pas exclu  que devolu tion  graduelle de ce sys
tem s, bien applique et bien com pris, puisse 1111 jour re v e le r  
dans le Bon de Caisse les qualitees d’un instrum ent pour le 
reglem ent com pensatoire des echanges com m erciaux interbalka- 
niques en general.

Juin 1934 A L E X . C IIR Y S S ID Y

Tous droits de traduction et de 
reproduction reserves a l ’auteur. 6



C H R O N I Q U E S

LfV VIE POLITIQUE

ALBAN IE

Un incident italo-albanais.— L ’arrivee inopinee d ’nne escadre 
italienne dans les eaux de Durazzo du 23 juin a provoqu6 de vives alar- 
mes parmi les milieux' politiques de la capitale albanaise.

Les autorites n’avaient aucune connaissance de cette visite et l ’es- 
cadre a penetre dans les eaux albanaises sans tirex les salves d’usage en 
l ’lionneur du drapeau national. I/agitatiou fut’ extreme a Tirana. Le m i- 
nistre d’ltalie s’empressa d’expliquer qu’il ne fallait voir dans cette vi
site qu’un acte de courtoisie dont il n’y anrait pas lieu, de s’inquieter. 
Mais ces assurances ne suffirent pour calmer ni l ’opinion publique ex
tremement snrexcitee, 111 les milieux diplomatiques qui en congurent un 

instant les plus vives apprehensions.
Cette demonstration italienne survenant a un moment ou les rap·, 

ports italo-aibanais traversent une periode extremement delicate, ne 
laisse pas d’etre significative.

BULGARIE

Bulletin politique.— Les competitions des partis qui constituaient 

le Bloc National se mauifestaient depuis quelque temps avec une acuit£ 
qui laissait presager, a tout le moins, une crise ministerielle. L ’Union 

agrairienne r^clamait un nouveau portefeuille, notamment celui des Che- 
mins de l’er, reuilu vacant par la demission a laquelle. son dernier titu- 
laire, M. Kostourkov, mis en minorite, avait ete reduit. La mfime porte
feuille etait aussi reclame par les liber^nx. Les negociations ouvertes 
entre les chefs de partis pour concilier ces reclamations se sont heur- 
t6es au refus de M. Mouchanov qui insistait pour conserver la meme 
repartition des portefeuilles. E11 presence de ce desaccord la demission 
du cabinet etait inevitable.

Dans les journees qui siiivirent le souverain entreprit avec les chefs 
des partis politiques les consultations d’usage, qui aboutirent il un rendu- 
vellement du mandat de M. Mouchanov.

C’est alors qu’intervint une solution inattendue de la crise. A 1’aube- 
du 19 mai, le colonel de reserve Ivimon Gueorguiev et le general Zlatev 
se presentaient au Palais et demandaient au roi de retirer le mandat 
accorde a M. Mouchanov, lequel etait aussi couvoque il cette conference 
matinale. .

A Tissue de1 ces entretiens, le roi munissait M. Kimon Gueorguiev des 
decrets qui prononpaient la dissolution du Sobranie et lui confiait le 
mandat de constituer le nouveau cabinet.

r



• Voici en quels termes le communique officiel paru dans la matinee 
■du 19, annongait la formation du nonveau cabinet: ~

«Au moment d ’une grave crise economique, afin de parer aux perils 
de la situation intirieure difficile  et de doter le pays d’un gouvernement 
d’union nationale, de voloute et de competence, S. M. le Roi a nomme 
aujourd’liui, avec le concours de' l ’arm ie nationale, un nouveau gouverne
ment sous la presidence de l ’ancien ministre, M. Kimon Gheorguiev, dans 
lequel entrent le general 1 Petre Midilev, le general Petko Zlatev, les 
anciens ministres MM. Petre Todorov, le professeur Yanaki Mollov, 
Kosta Boyadjiev et Nicolas Zakliariev. '

En matiere de politique exterieure, le nouveau gouvernement s’inspi- 
rera du sentiment de paix et de rapports de bon voisinage avec les 
•Grandes Puissances et les autres E tats et particulierement avec les voisins.

Dans sa politique interieure, il sera anime dw desir de paix et de 
cohesion nationale et se vouera a un travail opiniatre en viie de l ’adou- 
cissement de la grave crise economique et morale du pays et aux 
moyens pjopres & la surmonter».

Un manifeste adresse au peuple et signe des membres du nonveau 
gouvernement resumait de la sorte la situation qui avait rendu indispen
sable l'intervention de l ’armee; en voici les passages esentiels:

«Le systeme actuel des partis politiques s’est definitivem ent effon- 
dre. La decomposition compl&te des partis devait avoir une repercussion 
profonde sur la societe, PE tat et l ’economie nationale. La crise morale 

et politique qui s’ensuivit mena?ait de degenerer en une crise de l’Etat. 
II ne restait qu’une derniere issue a cet etat de raillerie de la part des 
hommes de parti envers le peuple et l ’Etat. II empechait l ’instauration  
d’un pouvoir stable et criateur. Les dissentiments personnels et de partis 
ne permettaient non seulement de resoudre, mais meme de poser les 
questions d’ordre public et economique.

Tout cela imposa le remplacement du regime des partis politiques 
par 1111 gouvernement d’union nationale.

Au milieu de la d£composition generale, seule l’Armee restait a l ’abri 
•du processus de corruption. Inspiree de l ’idealisme le plus pur, l ’Armee 
seule etait h m im e de mettre fin a l ’anarchie actu^lle et d’assurer les 

conditions de la renovation complete du pays. C’est poussee par cette 

conscience el par le sentiment du devoir en face de l ’impuissance, oil le 
peuple bulgare etait accule, que l ’Armee considera qu’il etait grand temps 
de supprimer un etat de danger et d’ouvrir la voie a l ’essor du pays.

L ’Arm ie sait qu’il y a, dans les rangs de tous les milieux politiques 
€t sociaux, de bons fils de la patrie auxquels elle adresse l ’appel de 
seconder 1’oeuvre du nouveau gouvernement».

Cette solution a 6videmment surpris l ’opinion publique sans toute- 
iois la mecontenter, ni l ’alarmer. Depuis plusieurs mois 1’organisation des 

anciens officiers se faisait I’interpr^te du malaise qui gagnait 1’opinion 
publique, en pr6sence de l ’emiettement des partis qui se disputaieut le 
pouvoir. Cette organisation avait su recruter ses collaborateurs dans le 
plus grand secret sans distinction de parti. Mais son programme ralliait 
Peu a peu leS intellectuels et les hommes d’E tat qui formaient le noyean 
■du groupe «Zveno*. Le nouveau gouvernement, emanation de ces teiulan-



ces, semble resoluva maintenir I’administration au dessus de toute influ
ence de parti. Une de ses premieres mesures a ete de dissoudre toutes 
les organisations politiques constitu6es qui s’elevaient au nombre de 
trente-nsuf.

Les departements du Royaume out ete supprimes et remplaces par 
7 circonscriptions dont les gouverneurs auront des pouvoirs tres etendus.. 
II est a signaler que le departement de Petrich, centre de l ’agitation ma- 
cedonienne, a ete rattacke a celui de Sofia. Les communes out ete reduites 
de moitie et les maires seront desormais nommes paT le Gouvernemeni 
central.

Des mesures radicales ont ete prises pour l ’epuration de la presse · 
dont le controle a 6te confie 4  la «Direction de Renovation Sociale» nou- 
vellement creee. Un delai de 15 jours a ete fixe aux organes de partis 

qui durent suspendre ainsi leur publication. La qualit£ d’editeur de jonr- 
naux est somnise a certaines conditions de national ite et d ’age et des pei- 
nes d’emprisonnement, d'amendes et de confiscation sont prevues pour 
toute infraction a ces nouvelles dispositions.

La direction de la politique etrangere du nouveau gouvernement ft 
ete confiee 4  M. Constantin Batolov, ministre a Paris. Ce ckoix a ete ac- 
ceuilli avec beaucoup de satisfaction, dans tous les pays. En prenant pos
session de ses fonctions le nouveau ministre des Affaires etrangeres re- 
suma dans les declarations suivantes la politique exterieure de son gou
vernement : ·

«En ce qui concerne, dit-il, la Bulgarie et la Yougoslavie, nous som
mes en presence, de la signature d’un traite de commerce, d’une 
convention veterinaire, ainsi que d’un accord entre les Banques Natio
n a l s  des deux pays touchant le clearing. Or, c ’est 14 un commencement 

heureux qui permet d’escompter que les autres questions en snspens bul- 
garo-yougoslaves trouveront egalement leur solution.

Par rapport a la Grece, nous avons abouti a certains resultats. La. 
commissiou mixte reuuie k Athenes en novembre dernier pour liquider les 
questions pendantes avait snspendu ses travaux en se reservant de les 
regler dans la suite. Nous nous attendons a cela et avons l ’espoir que ce 

sera fait. , .
Les questions en suspens bulgaro-roumaines sont exposees dans le me

morandum de notre gonvernement au gouvernement roumain. Conforme- 

ment a l ’accord intervenu lors de la visite de S. M. le Roi 4 Bucarest, 
les Commissions des deux pays devaient se reunir jusqu’au 15 mai ecou- 
le pour proceder a un reglement. Nous attendons la reponse du gouver
nement roumain pour renouveler les pourparlers,

Avec la Turquie nous avons un traite d’amitie. II 11’existe pas ile 
divergences entre les deux pays sinon sur la question des biens des re* 

fugies de la Thrace, qui attend sa liquidation.
En ce qui concerne le point de vue de la Bulgarie 4 l ’egard du pacte 

balkanique, il est universellement connu et “ l demeure inchange. Nous 

avons propose a nos voisins des pactes bilateraux de non-agression sans 
que ceux-ci comportent, d’ailleurs, la definition de 1’agresseur. Nous insw- 
tons la-dessus et lie saurions accepter la clause de M. Pelitis concer- 
nant 1’agresseur. Mais, tandis qu’anterieurement, nons proposions iles



'pactes bilateraux, non# sommes prets aujourd’hui a conclure des pactes 
multilateraux.

Avec la Russie, la Bulgarie est desireuse de s’entendre dans l ’esprit 
du manifeste du gouvernement.

Bref, sa politique est une politique de paix et d’eutenle avec tontes 
les pnisances».

Dans des declarations plus recentes le president du Conseil a preci
se de la sorte la veritable portee de la revolution operee :

* i. Le gouvernement bulgare n’est ni fasciste ni national-socialiste. 
II appliquera des reformes dans les institutions de l ’E tat conformement 
aux nouveaux temps, en operant la cohesion de la nation que les divers 

.partis divisaient jusqu’ici en fronts. II est Evident que dans la realisation 

•de sa grande tache le gouvernement profitera des acquisitions des pays 
qui, ces derniers temps, ont radicalement reforme les organismes de leurs 
Ktats. Par ailleurs, le gouvernement ne se liera pas aux divers systemes 

•et doctrines appliques dans les autres pays. C ’est qu’il ne tiendra compte 
que des besoins et des possibilites de la vie politiqne bulgare.

2. Le gouvernement bulgare a pris une position nette dans son tna- 
nifeste, position qui cxclut toute interpretation equivoque : il n’a pas l ’in- 
tention de modifier le cours de la politique exterieure que la Bulgarie a 

•suivie jusqu’ici.
3. La dissolution des partis politiques et la suspension de leurs orga- 

nes respectifs est un fait accompli. Cette mesure gouvernementale est 

la consequence logique du changement opere et constitue le point de de
part du nouveau developpement de la vie politique bulgare. A la disloca
tion politique du passe, nous substituons une concentration de toutes les 
forces saines et actives, economiques et culturelles de la nation.

En ce qui concerne l ’Orim, (Organisation revolutionuaire interieure 
iliacedonienne), le gouvernement maintient sa declaration formulee dans 
le point 14 de son manifeste, oil il est dit notamment qu’il fera Lout ce 
<iui est necessaire afin de retablir l ’ordre 14gal et l ’autorite des organes 
•de l ’litat sur toute l ’etendue du rovaume».

GRECE

Bulletin politique.—Les conversations entam ies par M. Papana
stasiou a-fin de concilier le gouvernement avec les partis d’oppostion et 

d’aplanir les difficultes qui les separent, notamment en ce qui concerne le 
projet de revision de l ’annuaire dp l ’armee, le nouveau systeme electo
ral et l ’election du President de la Republique, ont abouti a un echec 
■coniplet.

Concernant l ’annuaire de l ’armee, l ’oppositiou admeLtrait que le gou
vernement procedat a la revision de quelques cas isoles, mais elle refuse 
son consentement i\ une revision en bloc de cet annuaire. Kile s’oppose 
egalement a l ’institution du systeme majoritaire a large circonscription 
«leclorale. Enfiu, pour ce qui concerne la reelection de M. Zaimis h la 

l’ residence de la Republique, l’opposition subordonne son appui a la condi
tion que le President de la Republique s’engage a ne pas promulguer 
•des projets de loi, au sujet desquels le Senat aurait reclame une seance 
'Commune des deux Corps legistatifs.



L ’opposition attribuait l ’echec des negotiation's ouvertes a l ’attitude 
du ministre de la Guerre, General Kondylis, qui menacerait de retirer 
son appui an gouvernement, si M. Tsaldaris n’insistait pas sur la revision 
de 1’annuaire en question. Quoi qu’il en fut ces negociations, deja extre- 
mement laborieuses, furent suspendues a la suite d’une violente attaque 
dont M. I’apanastasiou a ete la victime en pleine Chambre. Un de
pute appartenant au parti du General Kondylis, irrit6 des propos un peu 
viis que le ministre de la Guerre echangeait avec le chef des agrariens- 
ouvriers, langa contre ce dernier un siege qui le blessa a l ’epaule droite. 
M. Papanastasiou dut garder ses appartements pendant plusieurs jours- 
Cet evenement provoqua des manifestations una"himes de sympatliie a 
l ’egard de M. Papanastasiou. Mais il provoqna surtout la juste indigna- . 
tion des partis de l ’opposition dont les chefs reunis le lendemain, re
sol urent de s’abstenir des travaux de la Chambre en guise de protesta
tion contre le triste incident de la veille. M. Venizelos, se trouvatit a 
1’etranger, approuva par depeche la decision des partis de l’opposition.

La Chambre, reduite ainsi aux seules membres de la petite m a j o r i t e  

gouvernementale, poursuit ses travaux legislatifs. U n  leger r e m a n i e m e n t  

ministeriel est survenu entretemps, par la nomination de M. P. Rallis,. 
au gouvernorat general de la M acidoine et de M. Aposkitis, a celui de- 
Crete.

TURQUIE

La visite du Chah de Perse.— S. M. le Chah <̂ e Perse Riza  
Pehlevi vient de se rendre en visite officielle [a la capitale de la Repu
blique Turque. Le sejour du souverain persan a Ankara fut marque par 

des manifestations cordiales d’amitie mutuelle entre les deux pexiples voi
sins. Arrive le 16 juin, le Chah de Perse sejourna quelques jours a la capi
tale et entreprit. ensuite, en compagnie du president de la Republique 
Turque, tin voyage a l’interieur du pays et a Istanbul.

I/accueil reserve en Turquie au souverain voisin a ete d ’autant plus 

cordial que les destinees des deux peuples et de leurs chefs semblent se 
<1 '■ .’elopper dans une voie parallele. Comme 1’illnstre President de la 
Republique Turque, le Chah de Perse a groupe les forces de la nation 

contre la dynastiesKadjare qui avait compromis l ’independance du pays, 
au lendemain de l ’armistice. Eleve a la dignite supreme le Chah ■ Pehlevi· 
s’est consacre depuis lors a poursuivre une politique pacifique, a la faveur 
de laquelle il s’est adonne au redressement economique, administratif et 
social de son pays. Les chefs des deux pays voisins se sont efforces d’apla- 
nir les contestations des frontieres qui empoisonnaient leurs relations  

depuis de tres longues annees et, debarrasses de ces incidents qui com- 
promettaient leurs rapports de bon voisinage, ils ont engage leurs peuples- 
dans la voie d’une ami tie sans reserve, & laquelle le voyage du Chah. 
Pehlevi apporte une eclatante consecration. .



ROUMANIE

Bulletin politique. — Les lelations entre le cabinet Tataresco et 
le parti liberal, dont il est issu, 011 fait recemment 1’objet de commen- 
taires pessimistes que seule une mise au point du chef des liberaux, M. C. 
Bratiano, a dissipes en partie. M. Bratiano avait declare d’abord aux re- 
presentants de la presse qui l ’interrogeaient sur la situation du cabinet 

Tataresco, que la direction des affaires du pays serait de beaucoup fa- 
cilitee si les fonctions de president de parti et de chef de gouvernement 
etaient assumees par la meme personne, ce qui n’est pas le cas actuel- 

lement. Ces declarations ayant ete interpretees comme un indice de scis
sion entre le chef des liberaux et le chef du gouvernement, M. Bra
tiano a rassure l ’opinion publique en affirmant qu’il mettrait tous les 
moyens dont il dispose au service du gouvernement, afin de l'aider dans la 
realisation de son programme.

En depit de ces declarations rassurantes, la situation du cabinet 

Tataresco ne parait pas, du moins au yeux d’une grande partie de l ’opi
nion publique, parfaitement ferme. I)es rnmeurs persistantes, quoique ca- 

tegoriquement dementies, remettent frequemment sur le tapis la question 
d’nn gouvernement de dictature eventuelle. L ’accord intervenu entre M. 
G. Bratiano, chef du partie jeune liberal, et le marechal Averesco, 
chef du parti du peuple, resohis, suivant les termes du communique 

livre a la presse, «d’adopter une attitude commune eu presence des gra
ves circonstances qui pouriaient survenir dans la vie politique du pays», 
a donne fort a penser, d’autant plus que l ’orgaue du marechal Averesco 
ne dissimule pas ses preferences en faveur d’un regime autoritaire. En 
revanche, le parti national-paysan se declare adversa'ire d’un changement 
de regime qu’aucune circonstance ne saurait justifier.

En presence de ces rumeurs, le president du Conseil ne cesse d’affir- 
mer que la confiance de la Couronne et du peuple demeure entiere. C’est 
cette double confiance, dit-il, qui nous a fait rester et qui nous maintient 
a notre poste de gouvernants responsables.

- Dans le doniaine de la politique etrangere, l ’activite inlassable de M. 
Titulesco s’est deployee dans toutes les directions avec un egal succes. 
La reprise des relations diplomatiques avec l ’U. R. S. S. fut l ’evenement 
marquant de ces dernieres semaines. Par uue serie de lettres que M. 
Litvinov et M. Titulesco se sont mutuellenient adressees de Genfcve, a la 
meme date, comme pour marqtier que l ’initiative de 1’accord a ete sponta- 
nement prise par les deux pays, les deux ministres se communiqnent que 

leurs gouvernements ont resolu de retablir entre les deux Etats des rela
tions diplomatiques normales et de nommer, par consequent, des repre- 
sentants diplomatiques dans leurs capitales respectives. L ’accord inter
venu comporte notamment les dipositions suivantes :

«Les gouvernements des deux pays se garantissent niutuellement le 
respect plein et entier de la souverainete de chacun de nos Etats et 
l ’abstention de toute immixtion directe on indirecte dans leur affaires 

interieures, notamment l ’abstention de toute activite de propagande on de 
soutien d’une propagande deja existante. Ils s’engagent en outre a ne pas 
creer, a ne pas soutenir et a ne pas permettre le sejour sur leurs terri-



toire d’organisation ayant pour but de mener une campagne armee dans 
chacun des deux pays, on visant au renversement des institutions politi
ques ou sociales de chaque pays par la force ou par des menees terroris- 
tes, ou meme par la preparation d'attentats contre les representants offi- 
ciels de l ’un ou de l ’autre pays, de meme que d’organisations s’appro- 
priant le role du gouvernement de l ’autre pays ou d’une fraction de son 
territoire.

«Ils s’engagent egalement il empeclier le recrutement ainsi que l ’en- 
tree on le passage par leur territoire de forces armees, d’armes et de 
munitions et de toute sorte de materiel de guerre destine au renforce- 

ment de ces organisations». -
Une serie de visites d’eminents liommes d’E tat Strangers a Bucarest 

a fourni une nouvelle occasion a la diplomatic ronmaine d’affirmer ses 
orientations, politiques. La visite de M. Beck, m inistre des Affaires etran
geres de Pologne, a provoque des manifestations de sympatliie entre les 
deux peuples. Le mintstre polonais et son collegue roumain ont insiste 
une fois de plus sur les liens etroits qni unissent les deux pays et sur la 
com inunauti de leur politique etrangere, notamment en matiere de revi
sion des traites. Les deux ministres convinrent de se rencontrer periodi- 
quement pour examiner de concert les problemes de leurs pays. Ce fut 
ensuite la visite de Tevfik Riichdi bey qui proceda avec *M. Titulesco a 
1’ecliange des instruments de ratification du traite d’arbitrage, d’amitie 

et de conciliation turco-roumain, signe 4  Ankara le 17 octobre 1933. Les 
deux ministres ecliangerent leurs points de vue sur le Facte Balkanique 
et se rendirent ensemble a Belgrade pour conferer avec M. Jevtich, avant 
la reunion ii Geneve du Conseil de I’Entente Balkanique. Enfin ce fut la 

visite de M. L. Kartliou, qui revetit un caractere de grandiose manifesta- 
lion d’amitie franco-roumaine. La visite a Bucarest du ministre des A ffai
res etrangeres franpais, qui fnt l ’objet d’un accueil aussi fastueux que 

cordial, les paroles ecliangees aux banquets et au cours des entretiens 

officiels que M. Bartliou eut avec le roi et les ministres roumains, ont eu 
dans la presse mondiale uue repercussion qui d6passe de beaucoup les 
cadres de la Peninsule et de la politique balkanique.

YOUGOSI/AVIE ’

Bulletin politique. —  L ’activite diplomatique de M. Jevtitch au 
cours de ces derni^res semaines a mis au premier plan de l ’actualite la 

politique exterieure yougoslave, qui s’avere de plus en plus comme un 
facteur important de la politique europeenne. M. Jevtitch a entrepris dans 

les capitales etrangeres une serie de visites inaugurees par son voyage 

d’Ankara. Quelques jours plus tard il se rendait a Sofia, oil il repre- 
nait avec M. Mouchanov, alors president du Conseil et ministre des Af
faires etrangeres, les conversations commencees a” Belgrade, en decetnbre 

dernier, sous les auspices de la rencontre des souverains des deux Iitats. 
Ayant aborde les questions pendantes entre les deux pays, les deux mi
nistres convinrent de les envisager, suivant les termes dn communique 

livre a la presse «dans un esprit propre a raffermir la sincere amitie



i

'les deux peuples et a leur assurer une collaboration durable et feconde». 
La visite de N. Jevtitck a ainsi marque une nouvelle etape dans revolu
tion heuretise du rapprochement bulgaro-yougoslave.

Cependant l ’evenemenl capital de la politique etraugere yougoslave 
fut l ’ecliange des visites intervenu entre M. Jevtitch qui se rendit a Paris 
et M. Bjirthou qui fut rep'u a Belgrade. Les deux ministres furent reci- 
proquement l ’objet d’un accueil particulierement cordial et cette nou- 
velle manifestation de 1’am ilie franco-yougoslave a beaucoup contribue a 
dissiper les rumeurs d’un cliangement eventuel dans la politique exterieure 

de la Yougoslavie.



LR VIE E C O N O M IQ U E  -
La situation dans les Balkans au printemps I934. — Noun emHr,'̂ u 

tons au «Bulletin economique et financier > de la Banque d ’Athenes, le n̂! pue 
suivant indiquant la situation generale des pays balkaniques, au point de 1 
economique et financier, A la fin du printemps 1934.
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ALBAN IE

Les traitEs de commerce. —  Un accord complementaire, concer
nant l ’application de l ’accord albano-yougoslave recemment conclu, a ete 
signe a Belgrade, le 8 mai. Ce nouvel accord regie les details du passage 
de la frontiere par la population limitrophe en vue de la vente de ses 
produits, la question des paturages et les autres qui sont en connexion 
avec le trafic frontalier.

BULG AR IE

Questions budg6taires.— Dans le souci d’appliquer une politique 
financiere realiste, le nouveau gouvernement a procede 4 un remanie- 
ment fondamental du budget en cours que le Sobranie avait vote un peu 
avant l ’avenement du nouveau regime. Voici les eclaircissements fournis 
a ce sujet par le president du Conseil, M. Kimon Gueorguiev :

«Le budget vote par le Sobranie pour l ’exercice financier 1934 35 
atteignait, y compris le budget des chemins de fer, le chiffre de 

7.022.000.000 de levas. Soumis a une analyse, ce budget s’est avere a 
maints egards comme manquant de base reelle. De sorte que, sans entrer 

dans des details, le budget devait atteindre au moins le chiffre de 7.100.000 

000 de levas.

Or, le gouvernement s’est rendu, tout de suite, compte que des 
depenses de cette dimension ne sanraient etre couvertes par les recettes 

diminuees du Tresor et, par consequent, une des premieres taches qu’il 
s’est propose de realiser a ete l ’amendemeut du budget.

II faut dire que les compressions ont ete entreprises dans des con
ditions extremement difavorables, car il etait de rigueur de mettre au 
point dans un bref delai un budget approprie aux conditions presentes.’ 
Par consequent, la reorganisation des services comniencee en connexion 
avec les compressions sera poursuivie au cours meme de l ’exercice 

du budget.
Les compressions que nous avons realisees au budget des depenses 

se montent k 500.000.000 de levas evaluees sur le chiffre du dernier 
budget representant 7 m illiards 100.000.000 de levas. En outre, 011 espere 
pouvoir realiser, moyennant la reorganisation des services qui suivra, 
encore 50.000.000 de levas.

Le nouveau budget comporte la destitution de 6.220 employes de 

toutes les categories ; lors de la destitution de ces derniers on aura en 
vue leur situation familiale et materielle. Par consequent, des avertiss'e- 
ments speciaux seront donnes a cet egard.

Aucuu fonctionnaire dans une institution d’E tat, electorate ou auto- 

uome, ne pourra cumuler plusieurs fonctions, ni ;toucher par consequent 
plus d’un traitement.

Le budget supprime le service des journaliers.
D’autre part, il prevoit une augmentation de credits pour ameliorer 

la stiuation des pretres dont 011 egalise l’etat a celui du corps en- 
seignant, en affranchissant en meme temps les fideles du paiement de 
taxes sur les ceremonies nuptiales, de bapteme et de messes funebres.



Le nouveau budget a la pretention d’etre reel, car il prevoit des cre
dits suffisants pour les besoins de tous les services de l ’Etat.

II ne comporte pas une reforme du systeme des impositions qui 
sera appliquee dans la suite par voie de projets speciaux.

E tan t donne la necessite pour les services d’ordre economique de ce  
preparer durant la saison d’liiver en vue du travail createur qui leur in- 
combe, les exercices budgetaires commennceront a courir desormais a 
partir du I janvier. ■ .

Les economies que uons avons realisees proviennent non seulement 
de la compression des services mais aussi de celle des frais courants des 
ministeres et de.la reduction des traitements des fonctionnaires de 3 a 
5 0/0 et de celle des pensions de retraite de 5 a 10 0/0; les pensions des 
victimes de la guerre lie subiront pourtant pas de diminution.

Pour finir, le premier ministre a tenu a souligner que le gouverne- 
ment s’est vu forcS de recourir a toutes ces compressions par suite de 
la necessite extreme d’equilibrer le budget, en esperant que les interesses 
pourront comparativement, etant donne la reduction du coftt de la vie, 
faire pins facilement face a la situation creee par ces compressions tem
po raires.

En effet, il importait d’imprimer au budget un nouveau caractfere 
en le transformant de budget consommatif en budget createur, afin de 
pouvoir donner ainsi une impulsion a l ’economie nationale. Or, la premie
re etape de cette transformation etait d’equilibrer le budget.

Les traites de Commerce,— Les delegues des gouvernements bul
gare et hongrois ont signe le 12 juin u Bnda-Pest un accord concernant 
les echanges commercifiux bulgaro-hongrois. L ’accord qui entrera eu vi- 
gueur le 1 jitillet vise a intensifier les relations economiques des deux 

pays. II contient des mesures facilitant l’echange, le transport et le pa- 
yement des marchandises et prevoit des n£gociations prochaines concer
nant le mouvement touristique mutuel et le reglement des questions ve- 

terinaires. Les negociations ont ete menees du cote bulgare par Μ. I). 
Karadjov, chef de la Direction Consulaire au ministere des Affaires Etran
geres, et du cote hongrois par le ministre du Commerce M. Fabinyi.

TURQUIE

Les trait€s de commerce.— Le nouvel accord commercial conclu 
avec l ’Allemagne est entre en application pour un delai de six mois a 
partir du ler mai.

— Un accord commercial turco - hongrois, qui remplace 1‘accord qui 
a expire le 30 avril, vient d ’etre signe par les delegues des deux gouverne
ments. II sera mis en vigueur pour un delai de six mois.

— Une convention commerciale et de compensation vient d ’etre 
signe* entre la Turquie et la Norvfege.

— Le traite de commerce et l ’accord sur les paiements des echanges 

commerciaux conclus entre la Turquie et l ’ ltalie  sont entr6s en vigueur 
le 20 avril dernier. Les paiements commerciaux seront, aux terines de ces



accords, soumis aux modalites prevues datis les accords de compensation 
conclus avec les autres pays.

D’autre part, Pimportation des produits tnrcs en Italie sera libre, 
sauf en ce qui concerne une dizaiue de produits de seconde importance, 
lesquels seront contingentes. Une liste speciale, annexee a la convention, 
determine les genres et quantites des marchandises d’origine italienne 4 
importer en Turquie.

Les deux accords resteront en vigueur pendant neuf mois.

YO UG OSLAVIE

Les trait6s de commerce. — Le traite de commerce conclu entre 
la Yougoslavie et la Bulgarie a ete signe le 24 mai par le ministre du 
Commerce et de l ’Indusirie, M. Denietrovitch, et par le chef de la dele
gation commerciale bulgare, M. Karadzov.

A l’occasion de cette signature, le ministre du Commerce et de ΓΙ11- 
dustrie, M. Dim etrevitch, a fait des declarations suivant lesquelles le nou
veau traite de commerce marque la fin d’une periode de rapports 6cono- 
miques anormaux entre les deux pays; 37 annees se sont ecoulees depuis la 
signature du dernier traite de commerce entre la Serbie et la Bulgarie_ 

Le nouveau traite peut et doit donner un vif essor a l’utilisation des con
ditions naturelles, en vue des echanges economiques entre les deux pays. 
Le traite doit offrir toutes les facilites necessaires pour le mouvement 
des voyageurs, le trafic des marchandises et des capitaux et le travail. 
Etant donne que jusqu’ici le trafic commercial entre la Yougoslavie et 

la Bulgarie etait minime, la partie du traite traitant des tarifs est restee 
intentionnellement limitee au plus strict necessaire. Mais on a prevu son 
fiitur developpement selon les resultats que donuera l ’application. ■

Par la convention veterinaire est reglee la question du transit du b6- 
tail, et par l ’accord sur le clearing, conclu simultanement entre les deux 
banques nationales, est reglee la question des paiements. La duree du 
traite sera de deux ans, ce qui veut dire que nous revenons a l ’ancienne 
habitude qui consistait a. avoir des rapports economiques stables».

A Tissue de la signature, le chef de la delegation bulgare, M. Ka- 

ratzov, a declare qu’il est satisEait de la signature du traite et que la 
Bulgarie place beaucoup d’espoirs'dans les relations economiques des 

deux pays. '

U11 traite de commerce entre la Yougoslavie et l’Alleniagne 4 ete 
signe le ler mai par le ministre du Commerce et de l ’lndustrie, M. Deme- 

trovilcli au nom de la Yougoslavie et par le ministre (T’Allemagne A. 
Belgrade, M. von Ileeren, et le chef de la delegation allemaude, M. Sar- 
nov, ou nom du Reich. En meme temps a ete signee une convention su t  

le mouvement des voyageurs.

— A l’occasiou de cette signature, le ministre du commerce et de l ’ln 
dustrie yougoslave, M. Demetrovitch, a exprime a la presse sa satisfaction  

de ce que l ’Allemagne ait compris que la Yougoslavie, pour etre un bon 
acheteur de produits industriels, doit avoir la possibilite de placer ses 
produits agricoles. Sinon elle eftt ete obligee de cesser tout achat sur les



marches europeens et, passant a la politique d'autarchie, d’apporter un 
nouveau trouble dans le commerce international.

Le traite conclu rend possible l ’exportation de quantites superieures
de produits agricoles yougoslaves. D’autre part, pour la premiere fois, le 
traite de commerce tient compte d’nne adaptation systematique de la 
production yougoslave aux besoins de la consommation allemande, suivant 
un plan determine. On a abords egalement le probl£me des prix pour 
corriger la disparite entre les prix des produits industriels et ceux des 
prodxiits agricoles, en ameliorant ces derniers. En compensation, la You- 
goslavie a accorde a l ’Allemagne la clause de la nation la pl.is favorisee 
et un certain nombre de facilites douanieres. -

• Le traite etabli sur de solides et larges bases a une duree assez
longue pour donner la stabilite aux echanges entre les deux pays. «Ainsi
— a conclu le ministre— le nouveau traite indique le sens dans lequel on 
devrait resoudre la crise economique dans le basein danubien, en rendant 
la capacite d’achat aux pays agricoles pour elargir les marches euro
peens». ·

\

t
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COM MUNICATIONS ET TOUR15ME

BULGARIE

N o u v e lle s  v o i e s  f e r r i e s . — Les nouvelles voies ferrees Plovdiv- 
Karlovo et Plovdiv-Panagurichte viennent d’etre inaugurees. Ces deux 

lixnes d’line longueur de 70 kil. chacune n’ont pas tin interet exclusive-
ment local. La ligne Plovdiv-Karlovo constitue en effet un troxiQon de la

,'grande voie transbalkanique qui est projetee pour relier la Bulgarie du 
Sud a la Bulgarie du Nord, en traversant le massif des Balkans. La  

: ligne Plovdiv-Panagurichte permettra de donner un nouvel essor a l ’ in-
- dustrie de tapis dont-la petite bourgade est le centre.

E11 inaugurant ces nouvelles lignes S. M. le roi a tenu a rendre hom-
■ niage aux efforts reunis de l ’Ktat et de la population qui ontperm is l ’ache- 
j  vement de cette oeuvre. E11 effet, la prestation du travail obligatoire four- 
/ ni par la population y a cw trib u e  dans une grande mesnre.

. GRfeCE
V  '

Rabais auxtouristes.— Apres entente de l ’Office liellenique du 

' Tourisme avec les autoritis competentes, les rabais suivants ont ete fixes 
λ l ’intention des etr*ngers qui vigitent la Grece pendant la saison touris-

<: tique d’ete, soit du 15 juin an 30 septembre :
' 1) Rabais de 50 0)0 pour le visa des antorites consulaires helle-

• niques. Des etudiants ou ecoliers forma.it un groupe d’au moins 25 per
' sounes lie payeront qu’ime drachme-or par personne pour ce visa;

r ’ 2) Rabais de 25 0)0 sur les tarifs des billets des cliemins de 'fer du
lJeloponese et de Thessalie. Ce rabais sera accorde aux etrangers sur 

;■ simple presentation de leur passeport vise par les consulats de Grece et 
"Portant l ’estampille speciale de la saison touristique d’ete ;

3) Les etrangers qui prolongeront leur sejour en Grece au d e li de 
dix jours, bJueficierout d’1111 rabais de 35 0)0 sur les tarifs des chemins 
de fer de l ’Etat, pour tout parcours qu’ils effectueront apres ces dix  

jours. Ce rabais sera de 50 0)0 pour les etrangers qui prolongeront leur 
sejour en Grece au-delA de vingt jours et jusqu’a six mois.

1»- ■ -

TURQUIE

. Chemins de fer et routes.—An cours d’une interwiew sur des
questions concernant son ministere, A ll bey, ministre des Travaux Publics 
a fourni les explications suivantes au sujet de la politique routiere du 

gouvernement.
«La question des routes est un complement de la politique ferro- 

v»aire du paj’s. C’est une necessite de construire des chaussees pour sou- 
tenir les chemins de fer que nous sommes en train d’etendre d’uii bout 
du pays il l ’autre, en depensant des millions. Bien que nous n’aVons pas

• Encore pris cette annee des mesures decisives a cet egard, une de nos



premieres pensees est de faire constuire nos routes de fagon k ce qn’elles 
puissent repondre aux progres d« βίέοΐβ et en appliquant im programme 
nettement tracS. ■

«Nous nous trouvons souvent devant des offres de groupes etrangers 
pour la construction de nos lignes ferrees et de nos ports. Le reseau 
ferr6, dont nous commencerons la construction cette annee est connu.
Les preparatifs pour les mises en adjudication sont commences.

♦ Quant k nos ports, nous esp6rons faire construire les ports d’Eregli ;gli 
et de Mersine. Bien qu’il y ait plusieurs propositions k ce sujet, nous ne 
jugerons pas utile et pratique d’entreprendre ce travail avec de l ’argent 
a taux έίκνέ».

YO U G O SLAVIE

Communications a6riennes.—La Societe de Navigation aerienne 
A er o p u t, a etabli depuis le 1er raai des communications regulieres et 
frequentes sur les lignes suivantes :

Belgrade— Zagreb et v. v. Tous le;s jours, sauf le dimanche.
Belgrade— Vienne et v. \v Tous les jours sauf le dimanche.
Belgrade— Skoplje— Salonique et v. v. Tons les deux jours.
Zagreb— Ljubljana et v. v. Tous les jours sauf le dimanche.
Zagreb— Chuchak et v. v. Tous les jours sauf le (iimanche.
Ljubljana— Tchelovats et v. v. Tous les jours sauf de dimanche.
A partir de la meme date, la Compagnie «Air-France> assure entre 

Belgrade, Paris et Londres un service aerien franchissant les distances 
entre Belgrade et Paris en 10 heures et Belgrade Londres en 12 heures.

Le mouvement touristique.— Suivant les donnees recueillies 
par le'm inistere dn Commerce le nombre des touristes etrangers ayant 
visite la Yougoslavie a  marque ces derniferes annees. un r a l e n t i s s e m e n t ,  

attribue notamment aux mesures restrictives que tous les pays ont 
adoptees pour l ’exportation des devises. Ce nombre qui etait de 256.000 

en 1930 est tombe a 209.000 en 1931 et a 147.000 en 1932. Crace aux 
efforts actifs de la Societe de Tourisme Putnik, 011 a pn enregistrer en 1933 
une augmentation appreciable du nombre de touristes etrangers. En effet. . 
le revenu total du tourisme s’est eleve en 1933 a pr£s de 70 millions de 
dinars, contre 49.000 en 1932. ’

Nouveaux Bureaux de Tourisme.— Un Bureau touristique des 
iitats de la Petite Entente vient d’etre cie e  a Paris, 17 rue des Pyrami" 
des, pour favoriser les echanges et les rapports niutuels entre la France 

et les trois Etats de la Petite Entente.
— U11 Bureau touristique allemand vient d’etre inaugure a Belgrade. 

Suivant les paroles pronoucies par le ministre d ’Allemagne, a la cere- 
monie de l ’inau^uration, ce Bureau ne se jyropose pas seulement des buts 
lucratifs mais surtout da contribuer au rapprochement et a la meilleitre 
connaissance des peuples allemand et yougoslave.



RRT5 ET LETTRES

ALBANIE

Une statistique de l ’enseignement.—Suivant les dernieres don- 
nees reunies par le Bureau de Statistiques, le nombre d’eleves des 
ecoles albanaises s’eleve actuellement ή. 51.55, dont 46.950 appartiennent & 
l ’enseignement primaire et 4.205 aux icoles secondaires.

BULGARIE

Traductions balkaniques d’auteurs bulgares.—La revue lit-  
teraire d’Athfenes «Xekinima* pnblie dans ses livraisons d’avril et de juin 
dettx nouvelles d’auteurs bnlgares traduites par notre collaborateur M. 
A. Aryis. Ce sont «Le palais de Bogdan» de Tihom ir Pavlov et «La legen- 
de l’argent» de Gueorgui Ra'itsev.

La mort de N. Rakitine.—Le poete Nicolas Vassilev R akitine  
est mort & la suite d’un accident de chemin de fer.

R akitine avait debute dans les lettres en 1906 par un premier re
cueil de vers, a^iquel succederent une vingtaine d ’autres recueils qui lui 
valurent une place notoire dans les lettres bulgares. «Peu de poetes, dit 
de lui M. N icolai Dontchev, sont parvenus a atteindre tant de sinCerite 
et de naturel dans le sentiment et tant de simplicite dans l’expression».

GRfeCE

— La mort du professeur Tsountas.— Le doyen des archeolo- 
gues grecs, I’illustre professeur Chistos Tsountas, est decede le 8 juin.

Ernule et collaborateur de Schliemann, le defunt se distingua de 

tr£s bonne heure par des travaux sur 1’ epoque mycenenne. C’est a lui 
qu’ou doit la decouverte des celebres coupes de Vaphio, ainsi qu’un grand 

nombre d’ ouvrages '(iont plusieurs sont passes dans le patrimoine inter
national. Son enseignement universitaire a forme les nouvelles genera
tion d’archeologues qui avaient voue une veritable veneration au mattre 

disparu.

La mort de Babis Anninos.—  Une figure originale des lettres  
grecques vient de disparaitre avec la mort de Babis Anninos.

Ayant debute en 1871, a l ’age de dix-neuf ans, Anninos rem plit une 

longue et brillante carriere d’ ecrivain,: signalee par de nombreux succes 
au theatre. Fiddle a la langue des «puristes» il se refusa obstinement k 
se servir de la langue vivante et cette attitude Ini avait aliene une 
bonne part de la grande popularite qu’il avait connne auparavant. L’aca- 
dem icien (ir. Xenopoulos n’hesite pas cependant k predire qu’un jour, 
quand la querelle de la langue aura ete entierement videe, Anninos cliar- 
mera la posterite au meme titre que Lucain. ·



TURQUIE

Le nouvel alphabet turc en Thrace occidentale. — Sur la
dsmande de plusieurs deputes musulmans au Parlement grec, le ministre 
de l ’instriTCtion publique, vient de decider que l ’alphabet arabe, qui etait 
en usage jusqu’ici dans les ecole minoritaires de la Thrace occidentale, 
sera remplace desormais par le nouvel alphabet latin introduit dans tou
tes ecoles de langue turque.

La commemoration de Sinan.— Les milieux artistiques de T ur
quie ont celebre a la date du 31 mars le trois-centifeme anniversaire ap- 
proximatif de l ’illustre architecte Sinan.

Νέ ίι C6saree, aux debuts du X V Ie siecle, Sinan vecut & Constantinople 
auprfes de la Cour imperiale dont il fut l'arcliitecte officiel. La protection  
et la faveur de Soliman le Magnifique Lni ouvrirent une brillante car- 
ri£re qui lui permit de developper dans tout? sou ampleur son genie 
multiforme et magnifique. Pareil a ces grands artistes de la Renaissance 
italieniie anxquels rien de ce qui etait du domaine de l ’art n’6tait etran- 
ger, Sinan fut,tour a tour et parfois en meme temps, architecte, inge- 
nieur, urbaniste constructeur de navires, de ponts, de forteresses, tel le 
grand Leonard qu’il rappelle aussi par une surpreuante ressemblance de 
physionomie. II prit part a presque toutes les campagnes de l ’illustre  

sultan qui retnplit l ’Europe et I’Asie de ses prouesses. De Van a Buda
pest il sema une infinite de ponts, de viaducs, de forteresses, d’acqueducs. 
II ne se contentait pas d’en dresser les plans ; il conduisait personnelle- 
ment les travaux. C’est surtout dans la construction de mosquees qu’il 
fut incomparable.il mit huit ans pour elever sou chef-d’oeuvre qui est de 
l ’aveti unanime la mosquee de Suleimane, a Instanbul. A plus de qnatre- 
vingts ans il entreprit la construction dc la mosquee Selimie qui est la 

perle d’Andrinople. II mQtirut plus que centenaire apres avoir eleve a 
profusion des monuments imperissables de son genie.

«Ankara», nouvel hebdomadaire illustr6. —  Malgre les nom- 
breux journaux de langue fraiiQaise qui paraissent en Turquie,Ankara, 
le nouvel hebbomadaire illustre de la capitale, comble une lacune qui se

■ faisait sentir. Une source d ’informations precises et regulieres sur les 
transformations qui s’operent journellement depuis l ’avenement du Kem a- 

lisme etait devenue indispensable et c ’est a ce besoin que repond le nou
vel hebbomadaire. La presse quotidienne, absorbee par 1’actu alite mon- 

diale ne dispose en efiet ni de l ’espace ni des loisirs necessaires ponr 
faire conn^.itre a l ’etranger le vrai visage de la Turquie nouvelle.

D’un aspect eugageant, d’nne tenue exemplaire, excellement et abon- 
damment illustre, le noavel hebdomadaire a conquis ses lecteurs, des 

ses premiers numeros. Par la diversit6 et par l ’heureuse disposition des 
sujets traites, il est d ’une lecture aussi attrayante qu’instructive.

YO U G O SLA VIE -

_ Le nouveau bureau du P. E. N. de Belgrade.—Le mandat de 
M. Sv. Stefanovitch ayant expird, c’est M. Milan Rakitch qui vient d’etre 
porte a la presidence du P. E. N. Club de Belgrade.

M. Milan Rakitch, ancien ministre ΐι Rome, est un po£te extreme-



ment apprecie. Ses poemes ont ete souvent traduits dans des langues 
etrangeres. Nous en avons publie ici-meme qnelques-tins, dans notre mt- 

, mero de decembre 1932.

L E S  L IV R E S

Spyridion Pappas : —  France et Grece— La Petite Histoire— Pre
face de M. F . C16ment Simon, ministre de France; Publie sous les auspi- 
-ces de la Ligne Franco-H ellenique d’Athenes, chez Emile Paul. Paris. 
224 pages, 8 frs.

ΛΙ. Spyridion Pappas, a qui l ’on doit bien des travaux historiques, 
notamment sur les relations entre la France et la Grfece, vient de 
rennir en volume une quinzaine d’etndes dont la plupart avaient vvi le 
jour dans-la presse quotidienne et dans des revues. Ce sont encore les 
relations franco-grecques qui ont tente la plume de M. Pappas. Sa curio- 
site de chercheur s’est attachee a remettre en lumiere plusieurs person- 

nages onblies— Fran^ais intimement lies k l ’liistoire de la Grece ou Grecs 
ayant fait de la France leur deuxifcme patrie— et a tirer au clair une foule 
de menus details, parfois pittoresqries, parfois amusants, toujours ins- 

.·. tructifs.
M. Pappas ne vise pas a tirer de l ’histoire «de grandes et de terribles 

lepons». Pour etre plus modeste, l ’enseignement qui se degage de son 
livre u’en est pas moins utile. Par le simple expose des faits et par le 

seul defile des personnages le lecteur y  apprend a mediter sur le nombre 

de sacrifices et d’efforts mutnels qni sont a la base de cette vieille ami- 

tie greco-fran^aise dont M. Pappas s’est fait 1’historien. C’est un perpe- 
tuel echange entre les deux pays eL M. Pappas a raison de le rappeler. Car 
si persoune n’ignore ce que les Frangais ont fait pour la Grfece, en re
vanche on est moins an courant de ce que les Grecs ont fait pour la Fran
ce. Si tout le monde sait en Grfece ce que l ’Independance nationale doit a 
la diplomatic et & l ’arm ie de P'rance, 011 se rappelle moins I’ appui preti 
par Capodistria aux diplomates frangais du Congres de Vienne et les 
2.700 ligionnaires grecs morts pour la France en 70.

Mais le livre de M. Pappas ne souleve pas senlement des sou
venirs militaires et diplomatiques— heureusement. Quelques figures de fem- 

tnes, dont M. Pappas dessine les silhouettes attrayantes, ajoutent a. l’inte-
■ ret historique de son livre une nuance romanesque qui n’est pas denuee 

de charme. X. L.
George Clenton Logio : Rumania, its history, politics and eco

nomics, 208 p. chez Sherratt &  Hughes. Manchester.
M. G. Clenton Logio, qui est l ’auteur appr6cie d’un livre sur la Bul

garie et ses problemes politiques, vient de faire paraitre en anglais une 
«xcellente etude sur la Roumanie contemporaine. L ’auteur y fait preuve 
d’une connaissance parfaite de son sujet, de la lerre roumaine et du 
peuple roumain.

Dans son desir de contribuer au redressement des maux du pays, 
M. Clenton Logio en trace un tableau parfois trfes sombre. La corruption 

«t le gaspillage des services publics auraient reduit £1 la misere ce peuple 1 
si travailleur et si docile. Le paysan qui arrive trfes difficilement a



placer ses produits est cependant oblig6 de payer & des prix inormes les. 
objets m anufacture, dont la protection est assur£e au moyen de tarifs 
douaniers excessivement 61eves. Les affaires et le commerce y sont entre 
les mains des Juifs et 1’auteur deplore cet έtat de choses. Les tranports 
sont peu developpes. Le capital etranger se fait rare.

M. G. Clenton Logio s’en prend surtout aux Bratiano de cet etat de··. 
choses. Dans la dynastie des hommes d’fDtat qui ont ete successivement a 
la tete du parti lib6ral roumain, l'auteur voit uue des causes les plus de- 
cisives de cette s6rie de m am , qu’il 6tale avec une humeur fort pessi- 
miste, sans doute, mais dans le desir evident de n’attirer l ’attention sur 
ces man* que pour les miexix guerir T. K.

L a  G rfe ce  a c t u e l l e . — La Direction de la I’resse au Ministere des 
Affaires etrangferes vient de publier un livre sur la «Grfece actuelle - re- 
dige en frangais. C’est un gros volume de 300 pages, orn6 d’une couver- 
ture, dessinee par M. L. Cogevinas, et de belles illustrations, accompagne 
d’une foule de graphiques interessants, elabores par le prof. D. Kconomi- 
des, et de cartes explicatives, mais dont l ’impression typographique n’est 
malheureusement pas impeccable. Cet ouvrage se propose de donner au 

lecteur un aperQU de Involution de l ’E tat hellenique dans toutes les- 
branches de l ’activit6 nationale, depuis sa fondation jusqu’a 110s jours,, 
ainsi.qn’un tableau de la vie grecque d’aujourd’hui.

Mieux que tous les discours politiques, des livres pareils sont appe- 

les k rendre d’tnappr^ciables services.
La nouvelle publication du Ministere des Affaires etrangeres donne 

en 24 chapitres, un aperpu sommaire de ’̂evolution de la Grece actuelle, de 
telle sorte qtle le lecteur etranger interess6 a «ce coin de terre beni par 
les Dieux» puisse juger de l ’effort accom pli par ce pays dans 

tous les domaines. En depit des circonstances defavorables, malgre les an- 
nees de guerre, les difficultes d’ordre interieur et, surtout, le probleme des 

refugi6s, la Gr6ce, independaute seulement d’un stecle, a donne an monde 
1’exempte d’une union nationale qui a realise «de notables progres et ac
compli de veritables miracles*. En effet, si l ’on considere avec un esprit 
impartial ces cent annees de vie libre, . l ’on s’etonne de la vitalite d’un 

peuple qui, malgr6 toutes les vicissitudes, a dft garder en lui intact le 
patriotisme du pass6 et la foi en son avenir. C’est justement cette foi 
ainsi que ses qualites naturelles et acquises qui ont permis 4  la nation  

hell4nique de se d£velopper d ’une fa?on si heureuse dans tous les domai
nes. Le lecteur etranger, en lisant «La Grfece actuelle» pourra s'en rendre 
compte. L ’importance de cette evolution ne lui echappera pas, et malgre 
tout esprit de critique, voire de partialiti, il sera tenu d’admirer les pro
gres r6alises par l ’enseignement et le mouvement scientifique, par la l i 
terature, la musique et les arts en geniral, par la femme grecque, deve- 
nue un facteur important de la vie nationale, par la politique agraire, le 
mouvement industriel et les travaux producttfs. En un mot, il aura un 
miroir, sommaire il est vrai, mais complet, de revolution d’une nation qui 
continue la tradition glorieuse de ses ancetres et ne cesse d’offrir soli ef
fort au d£veloppement de la civilisation humaine.

G. P



Bibliographie Balkanique I933. -P a r  Leon Savadjian. Indrodu- 
r -ction de Charles Loiseau, Paris, 71, Rue de Rennes. Prix 75 frcs.

Monsieur Leon Savadjian vient de livrer au public le troisieme vo
lume de sa Bibliographie Balkanique (1933). L ’ouvrage de M. Savadjian 

«mbrasse ainsi toute la periode d’apres-guerre fpuisque les denx volu
mes precedemment parus se rapportent, le premier aux annees 1920 a 

. 1930 et le deuxieme aux annees 1931 et 1932. Un nouveau volume, suivant.
la promesse qu’en fait l ’auteur dans son avant-propos, viendra comple
ter chaque annee l ’oeuvre bibliographique de M. Savadjian.

Le volume est precede d’une introduction de M. Charles Loiseau qui 
tnet en lumiere les nouvelles orientations des peuples balkaniques. Les 
dissidences religeuses, d it M. Loiseau, qui furent pendant des siecles le 
poison de la vie balkanique, ont disparu. La plupart des Grandes Puis
sances ont renonce a considerer les Balkans comme une sorte de pro- 
priete indivise entre les Balkaniques et les etrangers. Les Etats de la Pe- 
ninsule elimiuent entre eux les causes de conflit et marchent resolument 

' dans le voie du rapprochement».
La bibliographie de M. Savadjian reflete ces nouvelles tendances. 

Son premier chapitre comprend les ouvrages ayant trait a l ’ensemble des 

pays balkaniques. Suivent, dans l ’ordre alphabetique, les ouvrages qui 
traitent de chacun des pays en particulier. Deux chapitres speciaux sont 

■ensuite consacres a I’Europe Centrale et a la Petite Entente, dans leur
• rapports ayec les pays balkaniques. Les articles parus dans les principales 

revues europeennes sont groupes separement et le lwre s’acheve snr une 
serie de notices biographiques concernant les auteurs des ouvrages 
cites.

■ On se demande pourquoi M. Savadjian n’a pas estime opportun de 
grouper dans un chapitre special les ouvrages qui ont trait au monvement 
"de l ’Uiiion Balkanique. Si l ’Europe Centrale et la Petite Entente, aux- 
quelles l ’auteur consacre des chapitres speciaux, interessent a plus d ’nn 
point de vue les Balkans, le monvement de l ’Union les interesse d’une 

ίαςοπ plus directe. L ’amplenr que ce mouvement a prise ces dernieres
■ Annees aurait entierement justifie un chapitre special de la Bibliographie, 

qui eftt ete, du reste, abondamment nourri, ne serait-ce que par les re- 

tnarquables m6moires soumis aux Conferences Balkaniques annuelles.
L ’ouvrage de M. Savadjian est un guide precieux a travers les pu

blications, de plus en plus abondantes, qui sont consacrees aux Balkans. 
I'ar une heureuse innovation, la plupart des ouvrages cites sont accom- 

pagnes d’un bref resume, de fa<;on que le lecteur puisse apprecier rapi- 
dement l ’interet qu’ils comportent pour sa documentation.

’ Bien que le volume soit mis en vente separement nous ne saurions
trop recommander a nos lecteurs de se procurer aussi les deux volumes 
qui precedent et de souscrire it celui qui est en preparation. L ’ouvrage 

’Complet est un instrument de travail qui doit avoir sa place dans toutes 

les bibliotheques balkaniques.

Bibliographie Yougoslave, 1933, par Leon Savadjian, 71 Rue de 

Rennes, Paris. 40 pages, 25 frs.
M. L ion  Savadjian s’est acquis des titres a la halite estime de tous



ceux qui s’occiipent de questions balkaniques. A cote de son grand ouvrage- 
bibliograpkiqne dont nous rendons compte un peu plus haut, voici un tra
vail de dimensions pins reduites, exclusivement consacre & la Yougosla- 
vie. L ’auteur y presente, dans l ’ordre alphabetique de leurs titres, la plu- 
part des ouvrages parus en 1933 sur la Yougoslavie dans les quatre prin- 
cipales langues europ^ennes— & l ’exclusion des impressions de voyage et 
des articles de revues et de presse, dont la simple enumeration accroitrait 

d£mesurement les dimensions de son ouvrage.
Le lecteur de cette bibliographie est surpris du nombre considerable- 

des travaux consacres, dans l ’espace d’une seule annee, 4 la Yougoslavie. 
C ’est sans doute, comme dit l ’auteur dans son avant-propos, 4 l ’essor 
prodigieux qu’k pris la Yougoslavie ces dernieres annees, dans tous les. 
domaines de son activitS, qu’il faut attribuer cette profussion d’ouvrages-



LA COOPERATION INTERNATIONALE

LA P E T IT E  H N T r n T E

Le Conseil Economique.—Le Conseil economique de la Petite 
E n ten te a tenu a Bucarest sa deuxieme sessiou du 30 avril au 10 mai.

On sait que le nouveau pacte de la Petite Entente, signe a Geneve le 
16 fevrier 1933, instituait un «Conseil economique» destine a renforcer 
la collaboration economique des trois Etats signataires. A la fin de sep- 
tembre dernier, le Conseil de la Petite Entente reuni a Sinaia, decidait 
de convoquer a Prague la premiere Session dudil Conseil, qui fut effecti- 
vement tenue dans la capitale tchecoslovaque le 9 janvier dernier. Cette 
premiere session du Conseil economique de la Petite Entente aboutit a 
une serie de seize resolutions destinees a tracer les lignes directrices de 
la collaboration future de trois Etats dans tous les domaines de l'acti- 
vite economique,— navigation danubienne, commuuications ferroviaires, po
stales, aeriennes, unification du droit commercial, cooperation des Ban- 
ques d’emission etc.— L ’augmentation du volume des eclianges reciproques, 
escomptee a la suite de ces resolutions, s’eleverait a 50 ο o dans le con- 

rant de I’annee 1934.
Au cours de sa deuxieme session de Bucarest, le Conseil economique 

a examine de nouveau les echanges commerciaux entre les trois pays et 
decida de charger la section natlonale d’etudier a) la situatiou commer- 
ciale conventionnelle de chacun des trois pays ; b) les conditions economi
ques generales et speciales dont la connaissance est necessaire pour la 
realisation du rapprochement economique. ' .

Le Conseil a adopte les textes des projets de cooperation ferro- 
viaire entre les trois pays et les textes d’un accord concernant la coope
ration des entreprises de navigation danubienne de la Petite Entente.

Le Conseil a pris connaissance des accords concernant la navigation 
danubienne, paraplies entre laTchecoslovaqnie et la Roumanie, et a recom- 
mande ces accords il la section nationale yougoslave, aux fins d’adhesion.

II a examine les efforts faits pour l'execution des autres resolutions 

adoptees k Prague (cooperation des institutions economiques et des P. 
T. T., statistiques, unifications des banques d ’emission et des caisses 
d ’epargne, cheques' postaux, etc.).

II a constate que les comites et organes nationaux prevus pour la 
mise en oeuvre des resolutions de Prague, out, pour la plupart, deja com
mence leurs travaux.

Resumant les travaux dn Conseil a la seance de cloture, M. Titu- 
lesco s’est exprime en ces termes :

«II y a, nous le savons tous, certaines difficultes qui ne sauraient 
etre surmontees qu’au prix d’un effort continu. Cet effort, vous devez le 
poursuivre inlassablement. Les commissions e tjle s  comites mixtes prevus 
par les resolutions de Prague ont ete cre^s. Ces organismes vont pouvoir, 
selon v o s  indications et sous votre contrSle, poursuivre, sans interruption, 
l ’oeuvre qui forme l ’objet de nos constantes preoccupations.



»Je suis persuade maintenant que nous avons de nombreux ouvriers 
a notre disposition, que le travail de rapprochement economique conti- 
tiuera sur tin rythme accelere, et qu’il nous sera pennis d’enregistrer, 
bientot, de grandes realisations pratiques».

La Ille  session du Conseil economique se reunira a Belgrade le 
20 aofit. '

Le Conseil permanent.— Le Conseil de la Petite Entente s’est 
reuni & Bucarest du 18 au 20 juin. Au cours de sa session precedente,
tenue a Zagreb en janvier dernier, le Conseil avait eu l ’occasion de
passer eu revue la situation Internationale et de constater une fois de 
plus la parfaite idendite de vues qui anime les gouvernements allies.
C ette fois-ci les debats ont pris pins d’ampleur, comme en temoigne le
compte-rendu officiel ci-dessus :

«Les trois Ministres des Affaires etrangeres ont examine d’une m a- 
nifere approfondie la situation politique generale. Ils ne se sont pas dissi- 
mule que cette dernifere revele certains symptomes inquietants qui doi- 
vent tenir en eveil 1’attention de tous les gouvernements interesses au 

maintien de la paix. Mais ils ont aussi constate l ’existence de certains ele
ments reconfortants qui, s’ils sont developpes et renforces par un travail 
collectif et assidu, permettront a 1’Europe de sortir de la crise politique 
qui pese sur elle actuellement.

En effet, les dificultes persistantes que rencontra jusqu’a aujonrd’hui 
la conclusion d ’une convention generale de reduction et de limitation des 
armements, les pretentions de reviser les traites de paix emises par cer
tains Etats, le risque de voir l ’Europe. se diviser en blocs ri\aux, la per- 
sistance de la crise financiere et economique, l ’instabilite des conditions 
politiques aussi bien a l ’interieur qu’en dehors de l ’Europe, font craindre 
que la paix ne soit en danger. D’autre part, les efforts sinceres et feconds 
faits par la France, la Grande-Bretagne et les Iitats-Unis dernierement a 

Geneve pourem pecher l’echec de la Conference du desarmement, la lutte  
energique menee pour placer la securit6 au premier plan des preoccupa
tions politiques, les associations en vue de maintenir la paix deja formees 
on eu voie de formation, les consequences sociales funestes qui se pro- 
duiraient avec certitude dans les Etats qui prendraient sur eux les risques 
d ’une agression, font espirer que les efforts pour maintenir la paix l ’em- 
porteront finalement.

FidSle a sa politique traditionnelle et aux principes qui sont a la 
base de son I’acte d’organisation, la Petite Entente tra<;a sa ligne de con- 

duite conformement aux interets des E tats membres et it l’interet gene
ral. En consequence, le Conseil permanent de la Petite Entente a pris 
toutes les decicions necessaires pour faire face a la situation.

Dans les quatre seances qui ont ete tenues a Bucarest du 18 au 20 
juin, le Conseil permanent decida entre autres :

1) de faire tous ses efforts pour que la Conference du desarmement 

aboutisse a une convention satisfaisante pour toutes les parties en cause;
2) de soutenir de toutes ses forces l ’organisation de la securite et de 

participer aux conventions regionales d’assistance mutuelle qui sont en 
cours de discussion ;

3) de cooperer au redressement economique de l’Europe, d’accord

f



avec tous les pays interesses. Au grand rejret du Conseil permanent de 
la Petite Entente, certaines declarations officielles hongroises donnent 
l ’impression que la Hongrie vent s’exclure elle-meme d’une telle col
laboration ;

4) de reaffiriner la decision de s’opposer au retour des Habsbonrg
sous n’importe quelle forme, par les mesures appropriees;

5) de maintenir et cultiver les rapports les meilleurs avec tons les
Etats, notamment avec les Etats voisins et la Pologne.

6) de prendre acte avec satisfaction de la reprise des relations di- 
plomatiques normales entre l ’U R S S  et la Roumanie et la Tchecoslova- 
quie, conformeinent a la decision de Zagreb en vue de collaborer au 
maintien de la p a ix ;

7) de prendre acte avec satisfaction des assurances revues en ce qui 
concerne l ’application integrate du Pacte d’Entente balkanique par tous 
les sigtiataires et de la ratification de ce Pacte au 16 juin 1934 par la 
Roumanie et la Yougoslavie ;

8) de ratifier les decisions prises par le conseil economique dans la 
session de Bucarest et de les somnettre aux gouvernements respectifs 
pour approbation ;

9) d’exprimer sa sympatliie relativement au traite conclu sur l’ini- 

tiative du gouvernement argentin : traite . sud-americain pour prevenir 
la guerre, signe a Rio de Janeiro que le Conseil decida de soumettre 

a une etude approfoudie ;
10) de se riuuir au mois de septembre a Geneve.
Avant de fiuir ses travaux, le Conseil permanent de la Petite En

tente constata avec satisfaction la "grande repercussion qu’ont eue dans 
les trois pays les visites des Ministres des Affaires itran geres de la Petite  
Entente a Paris, ainsi que les visites du Ministre des Affaires etrangeres 
de France, et exprime sa joie du fait que la Conference de Bucarest est 
une occasion precieuse permettant aux Ministres des Affaires etrangferes 
de la Petite Entente d'echanger une fois de plus leurs vues avec M. 
Barthou*.

La Petite Entente de la Presse.— La petite Entente de la  
presse a tenu ii Bucarest sa dixifeme session, le 17 juin. Pr6sidee par M. 
Radulesco, sous-secretaire d’E tat aitx Affaires Etrangeres, cette Confe
rence, qui reunissait une cinquantaine de delegues, a constate une fois de 

plus la communaute d’interets qiti unit les trois Etats, ainsi que la ηέ- 

cessite de resserrer ces liens par une action publique unitaire, en vue dit 
niaintien des traites issus de la guerre et des frontieres actuelles des Etats  

participants.

L E  C O N G R E S  D ES A S S O C IA T IO N S  POU R LA S. d. N.

La minority grecque d’Albanie.— L ’Association liellenique pour 
la S. <1. N. avait saisi, en decembre dernier, l ’Union Internationale des 
Associations pour la S. d. N. de la question du retablissement de la  

liberte d’enseignement au profit de la minorite grecque d ’Albanie, par la  
reouverture des ecoles minoritaires recemment fermees. y



Ce recours a donne lieu k un debat approfondi devant l ’Assemblee, 
ρΙέηϊέΓβ tenue a Folkeston, au mois de mai dernier, lequel a abouti 4  la 
resolution ci-dessous (rapporteur, le Professeur Overbeke). Nous repro- 
duisons egalem ent le memoire de l ’Association liellenique transmis, aux 
termes de la resolution, au Secretariat de la S. d. N.

La Commission des minorites, aussi bien que l ’Assemblee pleniere, 
ont ete nnanimes a regretter I’absence d’une delegation albanaise.

L ’Association liellenique a ete representee par Sir John Stav’ridi et 

M. P. Mamopoulos.

Resolution.— «La X V IIIe Assemblee,

R egrettant l ’absence de representants de l'Associatiou albanaise en 
depit des nombreuses demarches qui ont ete faites aupres d’elle ;

Considerant par ailleurs que la procedure prevue par la resolution 
d ’Aberystwyth, en 1926, se trouve par ce fait inapplicable en l ’espece.

Considerant le memoire presente par l ’Association liellenique,
Considerant que l ’observation lovale des droits reconnus aux mino

rites de religion et de race est une obligation fondamentale dc clia- 

que E tat ;
Oue toute atteinte portee a ces droits constitue 1111 danger pour les 

bons rap po rts entre les membres dp la communaute Internationale et 
a ffecte  le developpem ent de l ’e sp rit de paix et de co llabo ratio n  en
tre Etats ;

Considerant qu’il resulte du memoire mentionne ci-dessns que les ·., 
mesures prises par le Gouvernement jrtbanais vis-4 -vis de ses ressortis- 
sants de race grecque auraient eu pour resultat de supprimer en fait la 
liberte d’enseignement dans leur langue maternelle, reconnue a u x d ite s  . 

populations par la  Declaration faite par l ’Albanie par devant l ’A sse m b le e  . 

de la  S. D. N. en 1921.

Prie la Soci6te des Nations de vouloir bien prendre en considera 
tion le memoire de l ’Association liellenique en vue de l ’observation loyale 

par le gouvernement albanais des obligations assumees par ladite Decla 
ration et de retablir notamment la liberte d’enseignement au profit de la 

mi norite grecque de l ’Albanie».

Memoire.— Contrairement a 1’obligation solennellement assumee paf 

l ’litat albanais vis-i-vis de la minorite grecque de l ’Albanie du Sud, en 
vertu de le declaration faite a ce sujet par devant l ’Assemblee de la S.d· 
N. en 1921, lors de 1’admission de l ’Albanie dans la Societe des Nations, le : 
Gouvernement albanais poursuit une politique tendant a supprimer le 

droit de ladite minorit6 δ. recevoir 1’enseignement dans sa langue nia- 
ternelle et 4  controler ses ecoles.

Les communautes grecques de 1’Albanie du Sud d6signaient jusqu’ici- 
les instituteurs desdites ecoles, dont la nonTination etait soumise a Tap· 
probation des autorites albanaises. Celles-ci se sont toutefois montrees de , 
plus en plus exigeantes pour accorder leur approbation, dans le but ina* 

nifeste de supprimer de fait l ’enseignement grec. A preuve le nombre de- 
croissant des ecoles m inoritaires grecques dans le pays. En voici la liste



Annee 1925— 6 ecoles 7s instituteurs 113
» 1926----7 » 68 : 102
» 1927— 8 a 66 » 95
» 1928— 9 » 60 - 85
» 1929— 30 » 63 ' » 83
* 193°— 1 * 64 : 82
» 1931— 2 » 43 50
> 1932— 3 » 10 1 11

Cette annee-ci, ce chiffre est tombe puremenet et siniplement a ze
ro. Aucune ecole ne fonctionne dans les regions d’Argyrocastro et de 
Santi-Quaranta. C’est que, par une loi recente, amendant Part. 206 de la  
Constitution, le Gouvernement albanais a interdit le fonctionnement des 
ecoler privees auxquelles ont ete ai.similees les ecoles des communautes 

ininoritaires. II a ainsi supprime les droits reconmis en matiere d’ensei- 
gnement par la Declaration de 1921.

II est a noter qu’ii c6te de la diminution <lu nombre d’ecoles, 011 a 
observe tine foite compression qu’on pent appeler qualitative. Les auto
rites albanaises n’ont pas cesse de faire augmenter de plus en plus les 
m atures d’enseigneinent obligatoire en langue albanaise (histoire, geo
graphie, etc.). Le grec a ete reduit au rang d’une langue etrangere dont 
l ’enseignement devait occuper le programme le moins possible.

Ces tnesures ont donne lieu a des protestations des populations in- 

teressees. En reponse, les autorites albanaises procsderent a des arres- 
tations de notables. Une effervescence d’opinion s’en est suivie parmi la  

minorite grecque d’Albanie aussi bien qn’en Grece, menagant d’affecter 
les relations des deux pays voisins.

L ’Associatiou hell£nique pour la S.d.N. croit devoir attirer l ’atten- 
tion de l ’Union Internationale des Associations pour la S.d.N. sur la si
tuation ainsi creee et soumet a l ’approbation de la procliaine Assetnblee 
generale le projet de resolution suivant : (Suit le texte)

L E  C O N G R E S  U N IV E R S E L  I)E LA PA IX

Le Bureau International de la I’aix nous informe que le X X X e  
Congres Universel de la Paix se tiendra du ler au 6 septembre 1934 a L O 
CAR N O , el qu’un effort special sera fait afin que cette manifestation, 
dans la ville meme oil furent signes les celebres accords de 1925, ait toute  
l ’ampleur et tout le relentissement qu’appelent les circonstances.

L ’ordre du jour provisoire comporte les points suivants :
1. Desarmement ou rearinement.
2. Les accords de Locarno, leur mission de paix en Europe dans le 

cadre de la Societe des Nations.
3. Les Conferences balkaniques et le Pacte balkanique.
4. Actualites.
5. Adoption d’un appel, dit M a n ifeste  de L o ca rn o *, qui sera commu

nique a toutes les Agences de presse, et repandu dans les principales lan- 

gues par tons les moyens de diffusion.
Le programme des travaux annonce en outre un rapport de M. Papa

nastasiou sur le probleme de l ’Union Balkanique, un autre de Μ. V. Pella, 
ministre de Roumanie et president du groupe roumain pour la Confe
rence, cte.



L E  MOCJVEMEhT V c R S  L'UMION

h e  Conseil de l ’Entente balkanique.—Le Conseil de l ’Entente 
Balkanique, compose comme on sait par les ministres des Affaires etran- 
geres des quatre Etats signataires, a tenu a Geneve sa devtxieme session, 
du 28 ,au 30 mai dernier.

Cette reunion etait impatiemment attendue par l ’opinion publique 
des pays interesses, inquiete sur le sort definitif du Pacte Balkanique, a 
la suite des polemiques dont cet instrument avait ete l ’objet. La reunion 
de Geneve a ete precedee d’une vaste activite diplomatique dont les prin
c i p a ls  etapes ont ete marquees par le voyage de M. Jevtich & Ankara et 
a Sofia, par la visite de M. Condylis, ministre de la Guerre de Grece, a 

Ankara, par celle de Tevfik Ruchdi bey a Bucarest et par celle de M. 
Titulesco, accompagne de Tefvik Ruchdi bey, k Belgrade. Les entretiens 
qne ces homines d’E tat ont eus au cours de ces rencontres successives 
eurent pour effet de dissiper le malaise provoque par la controverse 

surgie en Grece sur la portee du Pacte et aboutirent a une nouvelle con- 
statation de l ’identite de vues qui animent les E tats signataires. Mis au 
courant de la declaration interpretative faite par M. Maximos, a la Cham- 

bre et au Senat helleniques, les ministres des Affaires etrangeres des 
trois antres Etats signataires n’en ont pas moins. conienu avec leur col- 
legue grec que leur identite de vues demeure entiere. Le communique 

paru a l’issue des entretiens de Geneve confirmait cette constatation.

h a  ratification roumaine et yougoslave du Pacte d’Ath£- 
nes. —  Par decrets royaux en date du 16 juin, les gouvernements roumain 
et yougoslave ont ratifie le P acte d’Entente Balkanique signe il Athenes 

le 9 fevrier dernier.

h e  Conseil de la C. C. I. I. - L e  Conseil de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie Interbalkanique s’est renni a Istanbul le 3 juin. 
Voici le compte-rendu des travaux communique par le secretariat de la 
Chambre :

Membrcs presents ·’ Povr la Turquie : — Nemlizade Mitliat Bey, 
Ahmet Mitliat Bey et. par proenration, Habipzade Ziva Bey et Necip Bey.

Pour la Bulgarie : M. Yanco I’eyeff, M. Ivan Bakladjieff. '
Pour la Grece : Μ. M. Evlambios, Μ. E. Joannides, M. A. Demetra- 

copoulo, Μ. T. Hristidis. ’
Pour la Roumanie: M. G. Malioglu, Μ. B. Coppelovici et, par pro

curation, Μ. N. Manesco.
On Constate que le quorum atteint par la presence de treize mera- 

bres, neanmoins au point de vue des Statuts il est*iudispeusable que tous 
les Pays soient representes.Quoiqne la Yougoslavie et l ’A 1 banie 11’aient pu 
se faire rcpresenter e.t, que par consequent, cette condition des Statuts ne 
soit pas realisee, la reunion, devant le danger de voir la Chambre se 
dissoudre,decide sous sa propre responsabilite, d’emettre les voeux suivants 

devant etre immediatement mis en vigueur par le Comite Executif, et de



les presenter pour ratification a ia Conference, laquelle examinera, d’a il-  

leurs, la question de la modification generale des Statuts, couformement 
a la resolution prise au Congres de Salonique :

1.— Cotisations : La reunion emetle voeu que chaque Groupe na 
tional procfede aux demarches necessaires pour assurer l ’inscription, aux 
budgets des E tat§  interesses, de la cotisation et le versement immediat 

des sommes arrierees.

2.— Fixation de la cotisation.— Pour l ’annee courante la cotisation 
reste fixee 4 (5000) cinq mille Francs or, mais pour I’exercice prochain la 
reunion propose au Congres une reduction de 33 0)0 (trente trois pour 
cent) sur la somme precitee.

3.— Organisation des services : La reunion charge le Comite Exe- 
cutif de proceder immediatement a l ’application des mesures economiques 
par la suppression du paragraphe B de l ’article 6 des Statuts et par la  
formation des services de la Chambre en remplacement de l ’organisation 
actuelle. La depense provisoire k cet effet ne devra pas depasser la som
me de (500) Cinq Cents Livres Turques par mois.

4.— Office maritime. ·' La reunion decide d’un commun accord que
la Chambre procede aux demarches indiquees aupres des Gouvernements 
interesses, afin d’accelerer la constitution de l ’office Balkanique des 
Tabacs. -

5.— Section maritime ■' La reunion decide de donner suite au Me
moire presente par le delegue Roumain M. G. Malioglu, relatif ft la crea
tion de la Section- maritime et charge le Comite Executif de proceder 
aux demarches necessaires.

. 6.— Visas de posseports : La reunion prend acte de la proposition 
de la Delegation liellenique concernant la reduction des visas de passe- 

ports 4 titre de reciprocite et de l ’accord du Gouvernement liellenique 
a cette proposition et decide de proc6der a des demarches energiques 
pour le realisation de cette reduction qu’elle considere indispensable.

7— Chemins-de-fer ■' La reunion prend acte de la proposition helle- 
nique sur la necessite de reductions reciproques sur les tarifs des che
mins-de-fer, ainsi que de sa declaration snr l ’appui a accorder par la Di
rection des chemins-de-fer de l ’E tat liellenique et charge le comite de 

se mettre en contact avec les autres Pays balkaniques en vue de la reali
sation de ce projet.

8.— La Reunion exprime le voeu que des demarches soient faites  
aupres des Groupes interesses pour la  formation immediates des Comites 

nationaux et de lenrs secretariats dans les Pays balkaniques oii ces orga- 
nismes n’existent pas encore. 0

La seance, qui a ete ouverte 4 15 heures par le President Nemlizade 
M ithat Bey, a ete cloturee 4 18 heures.

Un congrfes interbalkanique de math€maticiens. - -  L ’Union 
des professe.irs de mathematiques, organise avec le concours de la Societe 
philosophique de Grece, de l ’Union de physiciens grecs et de la Federa
tion de professeurs, un congres interbalkanique de mathematiciens qui 
sera tenu 4 Athenes du 2 au 9'septembre prochain, sous les auspices du 

gouvernement liellenique. .

qu e



Voici, d’apres le programme qui nous a ete communique, I’ordre des 
travaux (lu congres.

Sections.— I. Theorie (les Nombres, Algebre. II. Analyse. III. Geome- 
trie. IV. M 'xanique Rationnelle, Physique theorique, Physique mathema- 
tique, Astronomie, Geodesie, Geophysique. V. Mecanique appliquee, Art. de 
l ’lnginieur et Applications industrielles (Micanique Hydraulique, Archi
tecture navale, Aerodvnamique, Cartcgraphie, Electrotechniqne, et Τ έΐέ-  
phonie avec ou sans fil. VI. Calcul des probabilites, Assurance, Statisti- 
que. VII. Puilosophie, Histoire, Questions didaCtiques. VIII. Questions 
professionnelles.

Ordre des Travaux.— Sont invitis y & prendre part toutes" les per
sonnes qui s’inleresseut aux Sciences mathJmatiques pures on appliquees.

Le Congres tiendra des Siances plenieres et des Reunions de Se
ctions. Dans les seances plenifcres auront lieu des Conferences an grand, 
amphiteatre de 1’Universite d ’Athenes. Le’s communications, dont la duree 
est limit6e a quinze minutes, auront lieu dans les salles de l ’Universite de
stin ies aux sections pricitees.

Μ. M. les Collegues qui ont l ’intention de faire une communication 
ou une conference au Congres sont pries d’en faire conn&itre le titre jus- 

qu’au ler juillet 1934 ii Μ. M. les professeurs N. H atzidakis, Rue Dino
crate 40 ou P. Zervos, rue Mvtilene 20, qui seront heureux de repondre 

aussi a toute demande de renseignements concernant le Congres.
Les conferences et les communications seront publiees dans les 

Actes du Congres. .
Visite des Antiquites.— Le Comite est heurenx d’annoncer que des 

Professeurs d’Archeologie de l ’Universite d’Ath&nes out accepte de don- 

ner sur place des conferences en l ’honneur des congressistes.
Le Comite organisera des excursions pour faire connaitre la Grece 

aux Membres dn Congres. '

Voyages et sejour a  Athenes.— Le Comite s’engage δ. faire accorder 
a. Μ. M. les congressistes et aux membres de lenrs families regulierement 

inscrits une reduction sur les cliemins de fer helleniques.
Une Commission de logement s’occupera de faire connaitre a temps 

les conditions des hotels et des pensions et de retenir des chambres pour 
les congressistes a .des prix moderes. On sait que les conditions actuelles  
du change favorisent extremement le sejour des amis etrangers en Grece. 
Un Comite de dames accueillera les dames et les demoiselles des fam il
ies de Μ. M. les congressistes et organisera des visites de la V ille  et des 
environs. Nous voudrions encore signaler a Μ. M. les congressistes qu’a 
leur voyage de rentree il auront l ’occasion de visiter la Foire Internatio
nale de Salonique. . . .

Comite d ’organisation.— V,\\xt2.\\: President : prof. P. Zervos -  Vice  
P resid en t: prof. N. Hadzidakis.

M em bres  : Prof. G. Antonopoulos (inspecteur general de mathemati- 

ques).— Prof. L. Adamopoulos— Prof. J. Badoyamiakis— Prof. Gh. Barbasta- 
this.— Prof. Ph. Coustandinides (Directeur de Lycee).— Prof. A. Economon 
(ficole Polytechnique d’Ath£ues).— Prof. G. Georgikopoulos (Ecole Poly
technique d’Athenes).— Prof. M. Germanos.— Prof. Cr. Keramidas (Ecole 
Sup6rieure Commerciale).— Prof. N. Kritikos (Ecole Polytechnique d’Athe-



nes).— Prof. G. Karandanis (president de Pl'nion des professeurs de ma- 
tlienialiques).— Melle M. Katampelissi, qrof.— Prof. D. Karavelas (inspe- 
cteur general de matliematiques).— Prof. Pli. Lbupassis (directeur de L y 
cee).— Prof. J. Leonidou.— Prof. L. Lazos (directeur de Lycee).— Prof. B. 
Makris.— Prof. N. Miclialopoulos.— Prof. C. Papa'ioannou (Universite d’A -  
thfcnes).— Prof. O. Pylarinos (Universite de Salonique).— Prof. M. Papado- 
poulos.— Prof. A. Papaspyroponlos.— Prof. C. Petropoulos.— Prof. Λ. Photo- 
poulos.— Prof. A. Roussopoulos (Ecole Polytechnique d’Athenes).— J. Roma
nos (president du Conseil de l ’lnstrnction publique).— Prof. J. Sourvinos 
(directeur de Lvcie).— Prof. Pan. Sakellariou.— Prof. A. Seris-M elle Ser- 
veta, prof.— Prof. Ph. Stephanou.— Prof. Theodorides (Ecole Polyteclini- 
que d’Athenes).— Prof. P. Tongas-I’rof. X. Vachos-Prof. Th. Varopoulos 
(Universite de Salonique.— Prof. S. Voutsinas (president de la Societe 
astronomiqne de Grece). ·

Comite Exeeutif. — President Prof. N. Hadzidakis- Vice-presidents 
Prof. P, Zervos. Prof. C. Georgikopoulos. " -

Secretaire general : Prof. C. Papa'ioannou (Laboratoire de Mecaniqne 
appliquee aux Machines : Rue Solon 104).

Secretaire adjoint : Prof. Miclialopoulos (sous-directeur de Lycee). 
Tresorier : Proi. C. Petropoulos.

Membres : Prof. A. Economoil (Ecole Polytechnique d’Athenes.
Prof. Karandanis (president de l ’Union des professeurs de mathe

matiques).
Prof. Ph. Theodorides (Ecole Polytechuique d’Athenes, president de 

l ’A. II. M. C.). · .
L a  S e m a i n e  J u r id iq u e  b a lk a n iq u e .— La «Semaine Juridique». 

dont l ’organisation a ete fixee il Athenes, aura lieu entre le 5 et le 10 sep- 
tembre prochaiu sous les auspices du ministre de la Justice. L ’ordredu  
jour des travaux comprend les points suivants :

1) Unification en principe du droit des pays balkaniques.
2) Elaboration d’un programme pour l ’unificatiou graduelle du droit

de ces pays. _
3) Procedure a suivre en vue de la redaction des codes de l'unification

■ ' Le Comite d’organisation de la «Semaine» comprend les membres
suivants :

Μ. M. C. Triantaphylopoulos, Professeur a l ’Universite, anc. m ini- 
stre, President ; G. Economopoulos, Secreraire general du Ministere de 

' la Justice, Secr6taire General ; A. Romanos, Substitut du Procureur de 
. la Republique ; N. Colyvas, Conseiller d ’E tat ; J. Saketas, Conseillar a la  
' Conr de cassation ; J. Spyropoulos, Professeur Universitaire ; D. Castorhis, 

Professeur Universitaire ; G. Cassimatis, Privat-Docerit a l ’Universite de
• Salonique ; E. Anastasiadis, Professeur il l ’Ecole superieure des sciences 

com m erciales; P. Gounarakis, Chef du Contentieux d e ’a Banque Natio
nale ; A. Tambacopoulos, Chef du Contentieux de la Banque d’Athenes; 
A. Sklinos, vice-prisident du Barreau d’Athenes ; J. Lamb iris, avocat ; 
P. Mamopoulos, avocat.

• L a  « S e m a in e »  d e  S o f i a . — Selon des informations de presse la
* Semaine pedagogique» balkanique aura lieu a Sofia dans le courant du 

niois de juillet.



L E S  L IV R E S

A. P. Papanastasiou : Vers 1’Union Balkanique (Les Conferences 
Balkaniques). Bulletins N ° I, 2 et 3, 1934, des Publications de la concilia
tion Internationale».

Le Centre europeen de la Dotation Carnegie vient de consacrer les 
trois premiers bulletins de ses «Publications de la Conciliation Interna
tionale», reunis en un volume de 284 pages, ϋ une serie d'articles de M- 
Papanastasiou sur le mouvement de 1’Union Balkanique. Le volume 
s’ouvre par une introduction de M. le Dr Earle Babcok, Directeur du 1 
Centre europeen de la Dotation, et s’acheve par line alnnexe qui comprend 
un certain nombre de textes et de documents officiels. Les articles de II. 
Papanastasiou, dont quelques-uns ont parit dans notre revue, examinent 
I’evolntion du mouvement de 1’Union Balkanique depuis sa genese jusqu’au 
Pacte d’Athenes du 9 fevrier dernier. Ils en etudient tous les aspects avec 
tine profusion de details et une minutie d’analyse qui etayent les consi
derations generales de l ’auteur et dont 1'ensemble constitue le plus com- 
plet et le plus parfait expose de cette vaste question qui ait £te entrepris 
jusqu’ici. ,

Nnl n’etait en effet plus indique que M. Papanastasiou pour entre- 
prendre ce travail. Tout le monde sait que M. Papanastasiou a ete l ’ini- 
tiateur et l’animateur de ce vaste mouvement de rapprochement qui a 
gagne l ’opinion publique des six pays. Tout le monde sait que les Confe
rences Balkaniques ont ete congues et realisees par lui. Peut-etre sait-011 
moins que M. Papanastasiou a mis dans cette oeuvre le meilleur de lui 
meme, que la cause de 1’Union Balkanique fait l ’objet constant de ses 
preoccupations d’homme d’Etat et de citoyen. La fermete de la foi qu’il a 
mise au service de cet ideal lui a aussi dicte cette serie d’articles destines 
a eclairer I’opinion publique etrangere, a placer la question de 1’Union 
Balkanique sons son vrai jour, a dissiper une foule de malentendus sur- 
gis, a instruire et a convaincre le fecteur. Les deux premiers chapitres 

forment un expose des principes fondamentaux qui ont servi de point (le 
depart a l'Union Balkanique. Dans les cinq chapitres qui suivent, Jl. 
Papanastasiou aborde l ’examen des travaux et des resolutions des Conf«” 
rences tenues jusqn’ici et des problemes qu’elles ont souleves. U11 dernier 
chapitre est consacre k la situation creee par suite de la signature du 

Pacte de l’Entente Balkanique entre la Grfece, la  Roumanie, la Turquie 
et la Yougoslavie. ,

Les lecteurs de notre revue sont trop au courant des opinions de M· 
Papanastasiou pour qu’il soit necessaire de les rappeler ici. Dans la signa
ture du Pacte d’Athenes, loin de voir 1’aboutissement du mouvement de 

l ’Union Balkanique, M. Papanastasiou ne voit qii’un commencement, une 
premiere organisation de 1’Entente Balkanique qui ne ilevra se limiter, 
ni aux quatre pays signataires, ni aux seules dispositions politiques du 
Pacte d ’Atb^nes. Dans l ’esprit de M. Papanastasiou, l ’Entente B a l k a n i -  

que lie sera parfaite que lorsqu’elle aura tiss6 entre les six'pays les liens 
d ’une collaboration etroite dans tous les domaine.? de l ’activite humaine. 
C ’est lit que reside desormais la tache de la Conference Balkanique et le 

livre de M. Papanastasiou en four nit l ’irrefutable preuve. X. L.



CONFERENCE BALKANIQUE

D O C U M E N T S
P U B L 1 E S  A V E C  L ’ A P P U I 1) E  L A  D O T A T I O N  

C A R N E G I E  P O U R  L A  P A I X  I N T E R N A T I O N A L E

La Semaine Medicale Balkanique(1)

D ISC O U R S D’O U V E R T U R E  DU Dr JICA M A R K O V IT C H  

President du comite yougoslave de PUnion Medicale balkanique.

Mesdames et Messieurs,

C’est pour moi un tres grand plaisir que de pouvoir vous 
saluer au nom du corps medical de Yougoslavie ainsi qu’en 
celui de Beograd et de vous souhaiter clialeureusement et cordia- 
lement la bienvenue.

C’est un grand honneur pour la ville  de Beograd, cet avant- 
poste des Balkans du Nord au cours du X IX e  et au commen
cement du X X e  siecle, de pouvoir saluer sur son sol les mede
cins des pays balkaniques reunis pour la premiere fois, afin de 
prendre part a la Semaine medicale, organisee par la Confe
rence Balkanique, instigatrice de l ’idee de collaboration entre 
les peuples de notre Peninsule.

Les Balkans, etant le champ de bataille des luttes eter- 
nelles entre l ’Orient et l’Occident, l’histoire a impose aux 
-peuples de notre peninsule pour ainsi dire une destinee com
mune; c ’est la raison pour laquelle nos peuples ont ete exposes 
aux memes souffrances et aux memes miseres et qu’on trouve 
dans tous ces pays des vestiges, a peu pres semblables et un 
type d’homme unique, le type balkanique.

De longs siecles se sont ecoules. E t notre peninsule reste 
toujours agitee; cette porte de 1’Europe, ces Balkans ou nous 
sommes nes et que nous cherissons, et oil les peuples guerriers 
de l ’antiquite, les croises fanatiques et les arniees conquerantes

(i) Faute de place uous avons du retarder jusqu’ici la publication 

des comptes-rendus de la Semaine Medicale Balkanique, tenue & Belgrade 
du i i  au 13 septembre deruter.

S



se sont fait un passage sanglant et tragique, ces Balkans ont 
vu  flotter les premiers etendards de la liberte et de l ’indepen- 
dance nationales. E t plus tard de tous les cotes se sont deployes 
les drapeaux des Etats lib res: d’Albanie, de Bulgarie, de Grece, 
de Roumanie, de Turquie et de Yougoslavie. /

L ’ere des temps anciens est close. .
Ceux qui furent les maitres dans les Balkans ont disparu 

pour toujours.
Nous autres, peuples balkaniques, nous nous trouvons au- 

jourd’hui a l ’aube d’une nouvelle epoque, au seuil de nouveaux 
devoirs communs.

La paix, le progres economique et culturel de toutes les 
couches sociales de nos peuples agricoles, c ’est la grande oeu
vre qui nous a reunis. Et a cette oeuvre noble de collaboration 
et de bonne volonte, notre corps medical, libre de tout pre- 
juge, s’est consacre en tout premier lieu.

Et vous voici a Beograd, cette vieille  cite historique, le 
Singidun des Celtes, puis le Singidunum des Romains, Beograd 
la chretienne du moyen-age, ville  orientale avec ses quartiers 
turcs, ses mosquees et ses hamams pittoresques, Beograd la 
forteresse d’Eugene de Savoie sur le Danube avec son lazaret 
a la portee de Zemoun, Beograd la capitale du nouvel Etat 
serbe au X IX e  siecle et, enfin, Beograd la capitale de la Y ou
goslavie au X X e siecle.

II a fallu beaucoup d’efforts pour faire lentement disparai- rai- 
tre ces temps ou l ’art medical fut exerce par les barbiers, les 
hakims grecs originaires d’Epire, par les medecins autodida- 
ctes, les chirurgiens et les chirurgiennes populaires, ces temps 
du celebre hakim Tom a Kostitch, originaire de Kozane, en Ma
cedoine.

En 1819 il n’y avait^pas un seul medecin a Beograd; il 
n ’y en avait pas d’ailleurs dans la Serbie tout entiere !

Aujourd’hui le nombre de medecins s’eleve a 768 a Beo
grad et a 4.851 dans tout la Yougoslavie.

Et notre v ille  de Beograd, dont le destin historique fut 
de se relever, tant de fois, de ses ruines pour en arriver a de- 
venir la capitale du peuple yougoslave, la metropole des Bal
kans du Nord, la ville  qui, par ses nouveaux ponts jetes sur 
la Save et le Danube, est reliee au Bassin Panonien,— cette 
ville, d is—je, a, historiquement parlant, le droit incontestable 
de saluer sur son son sol les representants du corps medical 
des pays balkaniques, qui sont les coryphees de la paix dans 
leur travail de collaboration parmi les peuples balkaniques!

Chers collegues et confreres, soyea· les bienvenus !



A LLO C U TIO N  DU P R O F E S S E U R  W. B E N SIS  

President de la delegation liellenique

Monsieur le ministre, monsieur le president, mesdames, messieurs,

C’est avec une profonde joie que nous sommes accounts 
dans cette prestigieuse v ille  de Beograd a l ’appel du Comite 
d’Organisation de la Semaine Medicale.

L ’idde de la cooperation, sinon de 1’Union Balkanique, 
qui depuis son berceau a deja parcouru, en un temps si bref, 
des etapes si decisives, a vu  naitre aussi, sur les rives enchan- 
teresses du Bosphore, son corollaire naturel : 1’Union Medi
cale Interbalkanique, et cette Semaine Medicale de Beograd, 
dont on peut deja escompter la parfaite reussite, est appelee 
a sceller cette union, en codifiant ses possibilites. La colla
boration du monde medical, constitue a toutes les epoques et 
sous toutes les latitudes le facteur le plus efficace du rappro
chement des peuples, car il puise a la source la plus pure ses 
aspirations humanitaires.

Notre effort vient a peine de franchir la phase negative 
de toute entreprise humaine, celle du doute qui a fait souvent 
crouler tant d’illusio'ns. — Toute activite qui sort dn cadre 
de notre vie normale, engendre la mefiance et declenche sou
vent l’ironie. L ’ homme se rit de ce qui depasse ses epheme- 
res soucis etdoute d’un effort dont il ne peut embrasser d’em- 
blee toute la portee. Pourtant, afin de l ’empecher de s’ega- 
rer, quelques poteaux indicateurs sauraient le guider a travers 
cette route encore vierge. Belgrade vient de planter son po- 
teau . . . d’autres suivront. On ne perdra pas le chemin. Alors 
on arrivera au but, et ce but n’est autre qu’obtenir la desen- 
sibilisation mutuelle et graduelle a toutes les toxines que 
nous nous sommes mutuellement deversees dans le cours de 
notre seculaire inexperience. Cette desensibilisation, selon le 
mot si heureux de Tewfik-Salim -Pacha, pour etre efficace doit 
etre lente et progressive, laborieuse aussi. II faut se mefier 
des desensibilisations trop rapides. Notre entree en scene dans 
cette ceuvre de desarmement moral ajoute a celle-ci un nou
veau gage de controle, sinon de realisation. Tachons d’en 
faire un usage discrct et reflechi. Surtout, en nous lanyant 
dans les forets vierges de l ’idealisme, n’oublions pas qu’il 
comporte deux faces : l ’abstrait et le pratique. L ’experience 
d’apr£s-guerre a prouve l ’inanite du premier. Notre sieele,. 
realisateur et monetiseur en tout, a besoin de monetiser aussi 
l ’ideal, s’il tient a etre utile; l ’autre fait partie de la l i t e r a 
ture et n’a rien a voir avec la vie.

Etant donne qu’il nous faut absolument realiser, ne fut-ce 
que partiellement notre ideal, nous devons lui assigner un 
but pratique, l ’arracher au domaiue purement contemplatif. Ce



n’est qu’a ce prix que nos efforts porteront, sinon notre edi
fice croulera comme un vulgaire chateau de cartes.

Nul doute que notre rencontre, ne m aique ces journees 
medicales de Beograd de son sceau de legitim e espoir. L ’em- 
pressement que le Gouvernement yougoslave a mis a favo- 
riser l ’effort de nos collegues de Belgrade, sous les auspices 
du comite balkanique yougoslave, atteste la confiance qu’il 
porte a notre effort. Au nom de la delegation hellenique, je me 
permets de leur adresser 1’ expression de notre reconnaissance 
emue.

A LLO CU TIO N  DU Dr. P E T R E  TOPA  

President de la d414gation roumaine

Monsieur le President, mes chers collegues.

L a Semaine Medicale balkanique organisee par nos con
freres yougoslaves est une agreable occasion pour nous de nous 
voir les uns les autres, pour la premiere fois, et de revoir la 
resplendissante capitale danubienne qui vient de renaitre de- 
puis la guerre.

Les groupes appartenant aux pays du Sud-Est-Europeen 
se r6unissent pour la quatrieme fois et j ’espere que tous sont 
anim£s de belles intentions qui aboutissent, par voie d’enten- 
dement a l ’etablissement de relations loyales et pleines de secu- 
rite, vu les connaissances approfondies que chacun d’entre 
nous gagne dans les pays visites. '

L a  position ethnique et geographique de nos patries 
doit nous convaincre que le progres de nous tous reside dans 
notre solidarite.

Cet esprit de bonne entente, d’harmonie favorable, nous 
le rencontrons ici, chez vous, mes chers collegues yougoslaves, 
de meme que nous l ’avons vu a Athenes, a Istanbul et je veux 
le croire aussi a Bucarest. Une importante collaboration entre 
les intellectuels de nos pays assure tout autant une activ ite  
6conomique entre les peuples balkaniques,

Nous pourrons par la nature de notre profession etablir 
des relations tres serrees a condition de savoir judicieusement 
titiliser le facteur qui represente la quatrieme force de l ’Etat : 
force aimable et toujours precieuse : la presse. .

Son role est de persev6rer dans une large publicite con- 
cernant les proeminentes manifestations de nos pays.

C ’est pour moi ime heureuse occasion, Mr le President et 
chers collegues, d’exprimer notre reconnaissance pour l ’hospi- 
talite fraternelle qui nous accueille, au moment ou j ’ai la  
ferme conviction que la Semaine Medicale balkanique sera 
plcine de resultats pratiques dans le domaine de la lutte contre



les maladies sociales, premierement contre la tuberculose et 
le paludisme.

Au nom du groupe medical roumain qui partage mes sen
tim ents, je souhaite un regne glorieux a votre brave chef d’Etat 
S a  Majeste le Roi Alexandre et une continuelle prosperite 
a  la science medicale yougoslave.

A LLO CU TIO N  DU P R O F E S S E U R  Dr A K IL  M O U K T H A R  

President de la  d e legation  turqne.

Je suis heureux d’apporter a cette Assemblee d’ homines 
em inents les salutations eordiales et le tem oignage de profon- 
de sympathie de mes confreres turcs.

Le programme qu’on nous a. distribue nous montre le 
grand interet scientifique de ces quelques journees que nous al- 
lons agreablement passer a Beograd. Mais un fait me parait 
dominer la partie medicale meme : c ’est la composition du 
Com ite d’honneur qui revele la grande importance que l ’on 
donne a l ’ideal de la Semaine Medicale. Je prie les hautes per- 
sonnalites qui .ont accepte le Patronage d’Honneur de rece- 
voir l ’expression de notre gratitude.

Nous sommes ici une poignee d’hommes fermement con- 
vaincus qu’il faut instituer et cultiver entre les peuples des 
sentiments de solidarite et d’amitie. Les evenements des temps 
modernes ont demontre encore une fois que les discordes et 
les luttes sont nefastes aux hommes, et que les guerres de plus 
en plus meurtrieres ne peuvent jamais assurer un bonheur du
rable.

Des problemes epineux peuvent diviser les nations. Mais 
si les hommes acquierent une mentalite saine, ils peuvent les 
-etudier d’une maniere objective et les resoudre conformement 
a  la justice.

La psychologie nous enseigne la puissance des senti
ments d’origine instinctive et 1 a formidable emprise de la sug
gestion. Mais l’intelligence et la raison, sources d e ' tant de 
m erveilles scientifiques^ ne sauraient etre considerees comme 
incapables de les influencer.

Nous savons que, dans l ’etat actuel de revolution, ces 
considerations humanitaires apparaissent a beaucoup comme 
d ’aimables utopies. Cela, cependant, ne doit pas nous decou- 
rager. II nous faut toujours penser que les periodes d’evolutiou 
debordent la courte duree d’une vie et que le perfectionne- 
nient, comme tant d’autres actes de mutation, ne suit pas d’ha- 
bitude une ligne droite.

Les intellectuels doivent travailler a l ’asceusion vers



le mieux. L ’intelligence humaine est un des facteurs de devo
lution. Les elites peuvent accelerer ou ralentir les periodes 
progressives. Se perfectionner. et travailler au perfectionne- 
nient d’autrui, n’est-ce pas la pour une existence la tache la 
plus noble et la plus feconde ?

J’ai l ’intense persuasion que de cette Semaine Balkani
que, comme de celles qui l ’ont precedee, nos relations sorti- 
ront meilleures et plus affermieS. Chacun de nous emportera 
avec lui une reserve nouvelle d’energie et d’efforts, vers l ’ideal 
humanitaire que nous poursuivons.

Je remercie done les initiateurs et les organisateurs de 
cette belle reunion.



A L L O C U T IO N  DU Dr V O Y A  M ILO V A N O VITC H

Directeur dn Service sanitaire au ministere de la Prevoyance sociale 

et de 1’Hygiene publique.

Mesdames et Messieurs,

Au nom de M. le Ministre de la Prevoyance Sociale et 
de l ’Hygiene Publique qui, se trouvant actuellement absent de 
Belgrade, regrette particulierement de ne pouvoir saluer en 
personne cette reunion solennelle, c ’ est a moi qu’est devolu 
le grand honneur de vous souhaiter la bienvenue et une pleine 
reussite dans tous vos travaux.

Dans les luttes graves qui ont entrave dans le passe, le 
progres de nos nations, apres la Guerre Mondiale qui nous a 
laisse, comme a tout le monde d’ailleiirs, de serieux desequili- 
bres sociaux, nos peuples ont toujours lutte pour leur existence, 
mais l ’unique voie pour le progres et la liberte reside dans une 
paix balkanique qui amenera a la richesse economique et in
tellectuelle des nations balkaniques.

Tout effort, personnel ou collectif, ayant pour but la pre
paration d’un champ d’action conimun et de cooperation in
time de nos nations, est digne d’eloge.

En souhaitant la bienvenue a cette reunion des nations 
balkaniques, oil nous voyons des homines celebres, qui se sont 
distingues comme les partisans de cette idee de travail en coni
mun et de cooperation etroite, nous ne faisons pas un geste de 
courtoisie pure, mais nous exprimons notre foi et notre con
viction que la prosperite de nos nations ne saurait etre assuree 
que par une paix et un effort comniuns dans la defense de 
nos interets vitaux.

ALLO CU TIO N  DU Dr D E C U L E SC U  

Secretaire funeral du ministere de la Santi publique en Roumanie

Monsieur le president, Chers collegues,

Le gouvernement roumaiu, anime du desir de consol ider 
les hautes idees, qui ont donne naissance aux reunions inter- 
balkaniques a accorde a la Ill-em e Conference l’attention dont 
vous vous etes apergu, durant les seances qui ont eu lieu l ’an
nee passee a Bucarest.

Heureux de la presence des representants les plus quali
fies des pays ayant des interets communs, le gouvernement de



Sa Majeste le roi Charles II. s’est efforce de prouver qu’il sait 
apprecier reellement la collaboration entre les etats balkani
ques au moment ou tout retard peut etre nuisible.

Poursuivant le meme fil Mr I). R. [oanitesco, Ministre du 
T ravail, de la Sant6 et de la Prevoyance Sociale, convaincu que 
dans la realisation des nobles aspirations des Conferences bal
kaniques, un role important revient aux medecins, qui par 
leur profession sont plus imbus de l ’esprit social necessaire a 
emousser les divergences eventuelles m’a charge de pren
dre part a cette Semaine Medicale balkanique pour en
rapporter les donnees concernant l’oeuvre que vous ac-
complissez.

Au milieu de mes collegues medecins^ je pr£terai toute 
l ’attention aux propositions d’ordre sanitaire avec la convi
ction que vous constituez un des facteurs les plus importants 
pour faire sortir nos peuples de l’ isolement qui entrave autant 
la prosperite economique que la penetration de la c iv i
lisation.

Je puis vous assurer que 111011 Ministre tachera de realiser 
en ce qui nous concerne, sur le terrain d’hygiene sociale, les
decisions necessaires et d’un autre cote d’assurer le bon fon- 
ctionnement des institutions deja fondees, fruits de ces reu
nions.

II m’est agreable de constater que pour nous c’est une fa
cile mission de rendre la visite au groupe des medecins you- 
goslaves, sur un territoire oil la large hospitalite se fait sentir 
a tout moment et oil des oeuvres de date recente nous appren- 
nent l ’immensite du saut fait par votre pays, sous le sceptre 
de Votre Auguste roi Alexandre.

Aussi, aux hommages pour Sa Majeste, ajoutons nos 
voeux pour un long regne, pour que la nation yougoslave re- 
oussisse de belles realisations sur tous les terrains. -

A L L O C U T IO N  I)U P R O F. Dr I). A N T IT C H  

Doyen cie la Faculte de Medecine a l ’Universite de Beograd

Mesdames et Messieurs,

C’est un grand honneur que vous avez fait a la Faculte 
de Medecine de Beograd, ainsi qu’ a moi-meme son Doyen, en 
me designant pour presider les seances de la Semaine Medi
cale Balkanique, auxquelles prennent part les plus eminents 
representants medicaux des pays des Balkans.



T res touche de cet honneur, je vous remercie de tout 
mon coeur en vous souhaitant la bienvenue dans la capitale 
de notre chere patrie.

La Conference Balkanique a ete inspiree et creee par l’idee 
d ’un rapprochement et d ’une collaboration intellectuelle et spi- 
rituelle entre les peuples balkaniques, dans le but de creer 
une communaute inseparable et puissante, presque biologique- 
ment unie, capable non seulement d’assnrer en paix le deve- 
loppement et le progres de ses propres peuples, mais aussi 
d’exercer une influence puissante sur le maintieu de la vie et 
du travail pacifiques des autres peuples. Le succes complet des 
trois Conferences semblables deja tenues a Athenes, Istanbul 
et Bucarest, nous montre bien que l ’idee etait excellente, qu’il 
faut continuer a la developper.

L ’idee d’un rapprochement entre eux des peuples balkani
ques, que la Conference se propose de realiser, doit etre sin- 
cerement soutenue par toutes les classes sociales et peut-etre 
en premier lieu par les medecins.
■ Nous medecins, dont le devoir noble est de veiller sur la 

sante, ce bien si precieux de chacun et de la nation tout 
entiere, sans laquelle on ne peut meme pas penser au bonheur, 
au bien-etre et a la puissance d’un Etat, nous avons peut-etre 
a remplir un role des plus delicats et des plus importants dans 
la realisation de la grande idee dont s’inspire la Conference 
Balkanique.

La sante de chacun et meme des peuples depend des 
facteurs nombreux dont il faut bien tenir compte quand on 
veut etablir et appliquer avec succes des mesures sanitaires.

Les conditions de climat dans lesquelles on nait, 011 vit, 
on travaille et 011 m eurt; les dispositions hereditaires non seu
lement familiales, mais aussi de race ; la nourriture, le loge- 
ment, les professions, les coutumes imposees par la tradition, 
sont autant de facteurs qui dans la biologie physiologique et 
pathologique des individus, aussi bien que des peuples, jouent 
un role des plus importtans.

C ’est precisement ces facteurs qui sont presque iden- 
tiques chez tous les peuples balkaniques; ils naissent et viven t 
ils souffrent des maladies et meurent dans des conditions sem- 
blables, presque de la meme maniere.

Ces constatations sont d’une importance capitale pour la 
collaboration des medecins de tous les pays balkaniques. II est 
certain que nous appliquons souvent chez nous les mesures 
sanitaires des autres pays, sans tenir compte des differences 
qui peuvent exister entre les peuples. Les mesures sanitaires 
Prophylactiques et hygieniques, surtout pour lutter contre 
differentes. maladies, doivent tenir compte des facteurs enonces 
qui sans aucun doute souvent different beaucoup de ceux 
employes par d’autres pays.



T out cela nous montre bien que, nous aussi, les medecins 
des peuples des Balkans nous devons nous unir aussi et suivre 
une voie particuliere, notre voie, la voie balkaniqne.

Persuade, que les seances de la Semaine Medicale Balka
nique a Beograd, seront couronnees d’un plein succes, mes 
chers Confreres des pays balkaniques, j ’ouvre les seances a 
Beograd en vous priant de continuer a travailler par l ’oeuvre 
constructive de l ’union des peuples balkaniques, l ’ceuvre deja 
si bien commencee a Athenes, Istanbul et Bucarest et qui 
servira pour le plus grand bien de nos peuples, qui ont tant 
souffert et qui souffrent peut-etie encore.

I
,\

/



L E  R O L E  DU M ED ECIN  D AN S L ’U N IO N  DES 

P E U P L E S  B A L K A N IQ U E S

R A P P O R T  I)U Dr TCH KD A  D JO U RD JEV ITCH  

Ancien prof. a la Faculte de Medecine de l ’Universite de Beograd

Perniettez a l ’un des premiers pionniers du Mouvement 
pour l ’Uniou balkanique, depuis l ’annee 1926, de vous dire 
quelques mots concernant cette action.

En jetant un coup d’oeil rapide sur le cours des evene- 
ments dans les Balkans, nous pouvons constater que, surtout 
depuis le debut du siecle passe jusqu’a l ’epoque recente, se 
sont fait sentir des mouvements ties  prononces dans le sens 
de l ’etablissement d’un nouvel ordre de choses, de l ’introdu- 
ction de nouvelles idees, plus conformes a l ’esprit europeen, 
dans l ’organisation des peuples et des Etats dans les Balkans, 
ainsi qu’un deplacement des frontieres d’Etats et de nations 
selon la conception objective europeenne de la nation. Les 
Balkans constituaient done, jusqu’a la derniere dizaine d’an- 
nees, la zone sismique et volcanique de l ’Europe. A present, 
grace a Dieu, ces seismes, ces deplacements se sont apaises de 
beaucoup. La tendance au deplacement s’est portee au dela de 
la mer, a POccident et au dela du Sord des Balkans. C ’est 
ainsi que les Balkans ne representent plus le «magasin a pou- 
dre» de l ’Europe, ce role ayaut passe a d’autres contrees.

II y  a pres de huit annees que le premier mouvement 
tendant au rapprochement et a la collaboration des nations 
et Etats balkaniques s’est fait sentir apres le Grande Guerre, 
mouvement au debut tres faible et sporadique, mais depuis 
1929 considerablement phis vigoureux et plus general. Depuis, 
les Balkans commencenl a s ’engager dans une nouvelle periode 
(le leur histoire, periode de la formation de la xolidarile et de 
Ventente dans tous les domaines de I’activite humaina et dans 
tous les rapports des nations et des Etats dans les Balkans.

Autre chose encore. Ce mouvement d’entente et de crea
tion d’une communaute des Etats et des Nations balkaniques 
envahi, depuis le raffermissement de 1’idee de la communau
te, en 1929, l ’Asie Mineure et la nation turque, au point que le 
mouvement revet, comme dans le passe, le caractere balkano- 
anatolien, europeen-asiatique semblable a celui du sort commun 
des contrees de la mer Egee depuis Page de pierre.

Bien que n’etant pas tres forte pour le moment, etant a 
son debut, la tendance au rapprochement et a la collabora
tion offre des perspectives favorables quant a son succes, dans 
l ’ceuvre d’apaisement des passions et des appetits nationaux.



E lle est d’ailleurs la seule issue sensee de la situation actuelle 
des Balkans et, de plus, ce qui est tres important, cette ten
dance est simultanee avec le mouvement general dans le 
monde tendant a la collaboration et au rapprochement univer- 
sels, au developpement pacifique des Etats et des nations.

De plus, le Mouvement, si salutaire aux Balkaniques, offre 
une propriete importante, a savoir de maintenir a distance 
les appetits des voisins des Balkans quant a leur empietement 
sur les Balkans, en d’autres termes, de garantir la  paix et le 
pouvoir defensif dans les Balkans et par la, le bien-etre ega- 
lement,— pour autant qu’il est possible d’en avoir dans une hu- 
manite desequilibree, car elle. est encore dominee par les in
stincts et les sentiments de foret vierge, de la jungle, par la 
soif du sang, par la brutalite, par la fureur et, parfois, aussi 
par l ’insatiabilite de certains carnivores. '

Notre mouvement ballcatw/ue fait partie tin mouoemeut pan- 
europeen et da vioui'ement universel. Ces mouvements pour le 
rapprochement et pour la collaboration, pour la solidarite et la 
solution pacifique de tous litiges, offrent un appui solide a 
notre mouvement tendant a la creation de l ’Union Balkanique. 
Pour parler ouvertement, il nous semble que, sans le mouve
ment universel et, surtout, sans le mouvement europeen, le 
notre ne saurait prendre de l ’essor, meme c’est difficilement 
qu’il serait adopte. II faut toujours se rappeler, ce que, 
parait-il, ont oublie les auteurs du Pacte politique balkanique 
de Bucarest, l ’annee passee.

Pour les Balkaniques, tels que Dieu les a crees, c ’est un 
grand bonluur que l ’existence du mouvement universel, mou
vement organise sous forme de la Societe des Nations. Ce 
fait nous inspire du courage a nous autres partisans et m ili
tants du mouvement balkanique, en nous permettant de fixer 
des maintenant et d’une fagon publique notre attitude dans la 
marche vers l ’Union, attitude dans la tendance vers le partage 
du meme sort de nos generations a venir, generations inno- 
centes, attitude pour la c t a t io n  de la forme de l ’Union balka- 
uique susceptible de garantir aux generations futures un deve
loppement pacifique et par la le bien-etre, la foi dans les 
solutions pacifiques, la creation, dans l ’ordre social et econo
mique, de plus d’ordre et de meilleure organisation. Et tout 
cela doit etre, car c ’est ainsi que 1’ordonne le bon Dieu des Bal
kans, le Dieu de l ’entente.

* *

Si nous jetons un coup d’oeil sur la classe medicale et ses 
caracteres, nous constatous que sa maniere est de considerer 
1’homme, depuis les temps les plus recules, peut-etre bien 
depuis l ’epoque de la differenciation de l ’homme d’avec l ’ani- 
mal, comme un specimen de l ’humanite entiere, comme une



parcelle integrante de l ’humanite, sans se preoccuper de sa 
tribu, de sa nation, de sa race, de la langue qu’il parle et du 
cours de ses pensees, de ses conceptions, de ses sentiments.

La science medicale s’occupe, comme on ne 1’ignore pas, 
de choses touchant tout honime, touchant l ’organisme humain, 
tous moules dans un moule identique; elle s’occupe de l ’etude 
de l ’organisation du corps humain et du fonctionnement de 
res organes; elle cherche a connaitre les facteurs agissant du 
dehors d’une maniere favorable ou defavorable sur l ’organisme 
humain, de tout homme indifferemment, independamment du 
langage et de la race. Des les temps immemoriaux, cette etude 
avait pour but d’agir a volonte sur la destinee physique et 
spirituelle de I’homme et de l ’humanite, sur la sante physique 
et spirituelle et sur la maladie des individus dans l ’humanite.

Par consequent, les sciences medicales faisant partie des 
sciences biologiques et toutes ces sciences £tant universelles, 
quant a l ’homme et aux etres vivants, celles-la le sont ega- 
lement. C'est pourquoi les medecins soul habitues d uoir de pre
ference, dans toute foule ou group.'n tent d ’ho in mes, I’homme 
d ’abord, ce qui est commun a lous les hommes. Ils ne regardent 
pas leur prochain avec les yeux d’un policier, d’un politicien 
ou d’un homme d’Etat, lesquels remarquent plutot ce qui separe 
les hommes et les groupements d’hommes, mais plutot avec 
les yeux d’un savant de sciences universelles et d’uu homme 
bienveillant pour lequel tous les hommes sont, plus ou moins, 
egaux et qui cherche a comprendre l ’homme en tant qu’homme, 
a aider tout homme en tant que partie commune dans le genre 
humain. C ’est pourquoi on trouve pour la plupart chez les 
medecins, plus d’empressement et d’inclination que chez' les 
politiciens, a travailler pour les idees de collaboration de 
rapprochement et de solidarite.

C ’est ainsi que la classe des medecins, de par leur vocation 
et mentalite.forment le ciment reliant les nations; ils reveillent 
l ’idee d’une humanite unique, sa solidarite d’homme a homme, 
ils reveillent la conscience et les sentiments de conmmnaute et 
par consequent de la grande organisation de l ’humanite, de 
collaboration et entente des differentes nations de l ’univers.

Cette action n’est pas exempte de secousses, d’hesitations, 
surtout dans l ’ancienne zone sismique, dans les Balkans et son 
voisinage. Mais revolution  des evenements suit un cours favo
rable pour nous, favorable a notre mouvement et a nos con
ceptions.

Les Balkans ont subi des secousses et revolutions pro- 
fondes, fatales et sanglanles. II y fut commis d’innombrables 
actes de cruaute, de violences sanglantes, dans differentes con
trees a diverses epoques, durant les guerres et les revolutions. 
Mais il est tres difficile de constater qu’un medecin v ait pris 
part. Au cours des guerres balkaniques ainsi qu’au cours de la



Grande Guerre, des accusations furent portees contre un g'rand 
nombre de peronnes, mais nous ne connaissons aucune accu
sation contre un medecin. Bien au contraire, presque partout 
il n’y avait que des eloges pour l ’attitude des medecins envers 
les prisonniers de guerre, les internes et les populations des 
contrees occupees. C ’eat hi meilleure preuve que vraiment l ’ins- 
truction en general et, plus specialement, la vocation medicale 
rendent l ’homme genereux, qu’elles l ’elevent au-dessus de la 
farouche grossierete du moment, refoulant en lui les instincts 
et les sentiments de fbret vierge, de l ’inclination a la violence 
et au reglem ent des comptes sanglants. Cette constatation, 
nous remplit de l ’espoir que l ’homme parviendra a ennoblir son 
propre genre, le genre humain. Dans cette action, les methodes 
medicales et biologiques, ainsi que la classe medicale et 
peut-etre celle des biologues en general, actuels et futurs, 
joueront un role de plus en plus important.

** *

On peut dire que, dans ces derniers temps, des progres 
considerables ont ete realises dans les sciences et l ’art medi- 
caux, aussi bien dans la juste conception des problemes qu’en ce 
qui concerne les methodes prophylactiques. Dans cet ordre 
d’idees, nous croyons que les Balkans ne sont nullement en 
retard.

Par rapport a l ’organisation d’autres branches d’activite 
dans les Etats Balkaniques, et en particulier par rapport a 
l ’organisation et le niveau peu eleve de l ’economie et surtout 
de l ’agriculture, la branche medicale a fait une avance conside
rable, ce qui ne doit pas etre eompris comme son m erite par
ticulier. Bieu que nous soyons encore assez eloignes du som- 
met, les perspectives de progres, pour nous autres, membres 
des nations jeunes, energique$ et encore fraiches, sont tres 
favorables.

*
Sfi *[C

Au point de vue de ra ce ,. nous voyons que le balkanique 
represente un melange de races presque egalise dans l ’etendue 
entiere des Balkans; il represente un type, aryen parfois avec 
une certaine adjonction mongole, quelque peu Semite et aussi 
quelque peu negre, mais bien moins que chez nos voistns du 
midi de l ’Europe. Dans les Balkans, ainsi que dans le Nord de 
l ’ltalie on trouve, en nombre considerable des representants 
de races de couleurs blanches,du blond et du roux jusqu’au 
chatain, des races liellenique antique, celte, slave et quelque 
peu germanique. C ’est ainsi que fut creee une race presque 
unifiee presentant des nuances d’un bout des Balkans a 
l ’autre. '

Cet homme balkanique possede, d’une fagon . generale, les



menies qualites psychiques, considerablement elevees, formees 
par une selection permanente dans les luttes trop dures et san- 

' 1 glantes des Balkaniques. Cette elevation des qualites psychi
ques, comme il a et6 etabli par des experiences psychotechni
ques, ne le cede en rien aux qualites des nations voisines, si, 
parfois, elles ne les depasse. C ’est une preuve que, par 
leurs qualites raciales et, aussi pas leur position geogra-

■ phique, les Balkaniques sont capables de se gouuerner eux-mdines, 
qu’ils n’ont pas besoin de tuteur comme les races negres, bien 
que certains voisins des Balkaniques fassent toujours apparaitre 
le desir et l ’inclination de s’imposer en tuteurs. Certains grou-

, pements de voisins balkaniques semblent, dans leur presom- 
ption, dans leur vanite et dans leur avidite, oublier ces qua

. lites de l ’homme balkanique.

* . '* *

On constate, dans les Balkans, plusieurs directions que 
suit le developpement de la science medicale au point de vue 
pratique, au point de vue de son application a la conservation 
de la sante, a la repression de la maladie et a la creation d’un 
homme plus parfait. ‘

Le probleme de la protection de I’enfance. En premier lieu 
le probleme de la protection de la sante infantile, etait con

- sidere, il n’y a pas longtemps, presque jusqu’o. la veille  de la 
Grande Guerre, comme une chose privee, chose ne concernant, 
en quelque sorte, que les parents et leurs soins. Les metliodes 
scientifiques, les statistiques de sante et de maladie, de nata- 
lite et de mortalite infantiles ont fait voir que la mortalite des 
petits enfants, en particulier des nourrissons, etait trop forte,-hors 
proportion, dans plusieurs nations. Les nations balkaniques y 

• occupent une place tres en vue. Par consequent le premier 
, devoir de nous autres medecins et des services de sante dans 

les Balkans est de combattre l ’excessive mortalite infantile. 
Pour y arriver, il y a lieu de s’occuper de la protection sani
taire et sociale des enfants dans toute l’etendue du pays et non 
seulement dans les villes, il y a lieu de se reudre compte que 

„ les enfants n’appartiennent pas uniquement aux parents qui 
les ont engendres, mais a la nation tout entiere en ce qui con- 
cerne les soins a donner a leur sante, l’education et le progres, 

\ sans porter aucune atteinte aux droits, sentiments et aspira
tions des bons parents, comme le font, a ce qu’on raconte, les

■ bolcheviques en Russie, alors que les enfants sans parents 
sont abondonnes a leur sort dans les grandes villes.

Un autre facteur defavorable, tres puissant et qui seme 
des ravages parmi nous autres Balkaniques, c’est la tuberculose 
dans toutes ses formes, et en particulier la tuberculose pttlmo-

- naire, si dangereuse pour les proches. La mortalite par la tu- 
berculose est peut-etre la plus forte dans les Balkans parm i’ 
tous les pays europeens. La tuberculose etant non seulement



une maladie individuelle et fam iliale, mais aussi une maladie 
sociale, car les causes de sa propagation sont profondement 
sociales, dans la structure sociale et economique de la societe 
actuelle, les methodes de traitement et les mesures contre la 
propagation sont non seulement individuelles et medicales mais 
aussi sociales. II parait que l ’usage du vaccin BCG contribuera 
pour beaucoup a reduire, dans les Balkans, les affections et la 
m ortalite tnberculeuses. Toutefois, on ne doit point negliger, 
pour le moment du moins, les mesures existantes, sociales et 
medicales, destinees a combattre la maladie.

Parm i les maladies infectieuses, transmissibles par les 
insectes, la fievre pahuUenne offre, pour nous autres Balka
niques, une tres grande importance, cette maladie faisant regu- 
lierement bien plus de victim es que les statistiques n’en ac- 
cusent. C ’est le troisiem e facteur douloureux auquel nous au
tres Balkaniques devons une attention toute particuliere. Tous, 
en commun, nous ne devrions negliger aucune proposition, 
aucune methode tendant a en >eduire les effets. On travaille 
beaucoup, mais, neanmoins, parait-il insuffisamment et sans 
systeme. Certes, la lutte contre le paludisme n’est pas unique- 
ment une methode medicale ; c’est un probleme dependant ega
lement de l ’aisance economique, du degre de civilisation et, 
surtout, de l ’educatiou de la population d’ane contree. L a aussi 
il y a lieu de rechercher les causes de certains insucces.

II en est de meme pour les autres maladies infectieuses. 
Nous citerons ici celles transmissibles surtout au moyen de 
l ’eau et de la nourriture. C ’est le groupe des maladies de la 
typho'ide, le groupe de la dysenterie avec le cholera. Dans cet 
ordr-e d’iiiees nous avons fait dans les Balkans certains pro- 
gres, mais nous sommes encore loin du suffisant.

Comme nous venous de le voir, le gros probleme de la 
conservation et de la protection de la bonne sante de l ’liuma- 
nite est intimement rattache au relevem ent economique et cul
ture) de la nation ainsi qu’a la bonne organisation de 1’instru
ction publique generale et professionnelle.

En ce qui concerue l ’education sanitaire et l ’organisation 
sanitaire a la campagne, il parait que la meilleure forme d’or- 
ganisation est celle des cooperatives sanitaires creees en Yougo- 
slavie. Des tentatives dans ce sens sont en cours d’execution 
egalement en Bulgaiie, en Pologne ct aux Indes. L ’ordre social, 
le progres, ainsi que la sante publique sont en rapport etroit 
avec la repartition des biens et le mode de production.

Nous devons ici faire ressortir certains faits dem ontrant 
la  superiorite des methodes medicales*et des conceptions nie- 
dicales stir les methodes et conceptions d’autres classes sociales 
et d’autres groupements.

Les producteurs et les economistes ne cherchent pas a savoir 
si les grands facteurs economiques, tels que l ’alimentatiou et les



- approvisionuements, agissent favorablement sur la .sante et la 
prosperite du genre humain. Leurs doctrines, dans cet ordre 
d’idees, sont aveugles. C ’est avec les memes yeux qu’ils re- 
gardent la production des stnpefiants ou les poisons d’in- 
toxication de l ’innocente humanite au cours des guerres, tels 
que boissons alcooliques, ether, cocaine, hachich, gaz de combat 
etc., et la production du ble, des fruits, de l ’elevage, de la 
volatile etc. I Is ne considerent ces productions qu’au point 
de vue du profit et du benefice personnel, sans jamais tenir 
compte de leur utilite sociale. Regardez leur litterature et vous 
en serez convaincus.

C ’est pourquoi les medecins doivent etre, dans les Balkans, 
le foyer de la conception suivant laquelle les politiciens, 
aussi bien que les economistes doivent considerer tous les 
facteurs economiques et ceux de la production, du point de 
vue de la sante et du bien-etre, c.a.d. qu’ils doivent consi
derer s’ils sont favorables ou defavorables a celles-ci, s’ils 
contribuent au progres et a la prosperite du l ’homme, ou ne 
servent qu’a enrichir un groupe d’individus au detriment de 
la sante et du bonheur des autres.

II y  a encore quelque chose de negatif chez nombre d’eco- 
nomistes et producteurs. La science de la sante emeigne quelles 
sont lea matierex clementaircx et indispensables a I’homme pour 
hon axktenee et pour la conseruution de la mnt6. Nous savons 
que ces matieres so n t: la nourriture, y compris l’air et l ’eau. 
Ensuite, l ’homme civilise, le Balkanique, a besoin de vetements, 
logement, chauffage, eclairage etc. La conservation et le pro
gres de l’homme civilise exigent egalement l ’education gene
rate professionnelle. Le reste n’offre qu’une importance secon- 
d a ire : certains produits nuisibles, tels que boissons et drogues 
de jouissance, ou produits inutiles, tels que la plupart des pro
duits cosmetiques et autres. Les economistes, le plus souvent, 
ne font aucune distinction entre ces differentes matieres, ils 
fourrent le tout dans le meme sac, d’oix l ’embarras et la diver- 
site des conceptions parmi eux, quand il s’agit de problemes 
sociaux.

Dans la lutte economique et financiere entre les Etats, de 
nombreux economistes et producteurs considerent les gros pro- 
blemes economiques des Balkans et de leur avenir, avec des 
yeux qui ne voient que leurs interets ou l ’interet de leur grou- 
pement; et bien souvent ils sont iucapables de voir rien d’autre. 
C ’est ainsi que, selon eux, les droits preferentiels, contingents 
et quote-parts equivalentes sont devenus actuellement les seuls 
sauveurs des Balkans et cette fayon de reglement est proclamee 
comme une Union douaniere partielle des Balkans, alors que 
seul une veritable Union douaniere sera le grand facteur destine 
a consolider et a organiser les Balkans et ses Etats. Nous autres · 
medecins, nous devons egalement 1 utter pour la veritable Union



douaniere, pour la cooperation et les cooperatives; ces dernieres 
etant peut-etre la forme principale de l’organisation de la pro
duction et de l ’echange de produits a l ’avenir, il se peut que 
cette idee etonne certains medecins a premiere vue. Notre 
maniere de considerer l ’homme et son organisation nous y 
engage.

Nous autres medecins devons combattre pour l ’homme des 
Balkans, pour lui permettre de satisfaire a tous les besoins ele- 
mentaires sus-indiques, en lui fournissant le moyen de tra- 
vailler et de produire, sans en faire un mendiant ou un fai
neant, sans le demoraliser. C ’est le grand probleme social et 
eeonomique des Balkans et du monde entier, d’ailleurs, si sou- 
vent oublie.

La classe des medecins avec les biologistes et autres sa
vants doit avoir encore une autre tache importante. C ’est l ’ac
tion en vue d’ennoblir l ’homme au point de vue racial, action 
en vue de seleCtionner et de favoriser des individus, des families 
et des qualites raciales hereditaires. Chez nous Balkaniques l ’eu- 
genique est plus ou moins negligee. Elies est plus florissante a 
l ’ouest de l ’Europe que chez nous et dans le Sud de l ’Europe en 
general. C ’est a noits d’apprendre aux hommes et aux facteurs 
competents dans la politique et l ’administration, de considerer, 
avec des yeux d’eugenistes, les problemes de l ’avenir des na
tions balkaniques, de l ’homme des Balkans, et non pas avec des 
yeux de «racistes» etroits a horizon retreci.

Nous avons deja dit que nous autres medecins devoiis agir 
en vue de faire partager le meme sort aux generations futures des 
Balkans, pour qu’elles soient solidaires dans la vie et dans la 
mort. Nous devons egalement leur fournir tout ce qui est ne- 
cessaire pour une vie  meilleure et mieux congue et contribuer 
a ce qu’elles soient meilleures au point de vue de race et qu’elles 
aient aussi un meilleur sort, sort balkanique et europeen ega- 
lise.

Les methodes des medecins et des biologues sont construc- 
tives, elevees; elles envisagent l ’homme en tant qu’homnie 
et c’est pourquoi elles sont d ’un prix inestimable pour le mou- 
vement balkanique. Propageons ces methodes, soyons-leur 
fideles toujours et partout et nous ferons, avec les autres fac
teurs constructifs, en sorte que les Balkaniques jouiront d’un 
sort meilleur et plus egalise.



DU R O L E  D E S M ED E C IN S DAN S L ’U N IO N  D ES 

P E U P L E S  B A L K A N IQ U E S

R A P P O R T  DU P R O F E S S E U R  W. B E N S IS ,  

President de la delegation liellenique.

Monsieur le President, Mesdames, Messieurs,

' Le sujet pose par le comite d’organisation des belles jour- 
nees que nous allons v ivre  a Belgrade, semble, a premiere vue, 
embarrassant a traiter et presque indefinissable. II ressort en 
grande partie de la psychologie individuelle, mais sans attenter 
a l ’initiative individuelle il convient d’endiguer un si bel ef
fort dans un cadre plus ou moins precis, afin d’eviter son 
emiettement. Mais, avant meme de voir le concours que le me- 
decin saurait preter a cette union tant desiree, il faudrait peut- 
etre commencer par embrasser du regard l ’ensemble de ses pos
sibilites. C ’est en ceci que la profession medicale differe de la 
plupart des autres professions. Dans notre pensee, il n’y  a au- 
cun desir de creer un schisme, surtout que l ’utilitarite huma- 
nitaire est le sel indispensable et quotidien, sans qui, pour evo- 
quer un vers celebre, la vie  ne serait que ce qu’elle est. C ’est le 
soleil de l ’ame qui la rechauffe et la console. On ne saurait rien 
faire .sans lui.

II y  a encore quelque temps, alors que la medecine consti- 
tuait un art a ressources limitees, le medecin appele a s ’occu
per de nos faiblesses qu’il ne parvenait a surmonter que rare- 
ment, s’offrait en consolateur et souvent en confesseur. II ta- 
chait de parler a l ’ame lorsque la matiere lui echappait et par- 
fois en exaltant celle-la il parvenait a redresser celle-ci. II se
rait a craindre que les etonnants progres des sciences biolo- 
giques qui commaudent la medecine, en renfor?ant tous les 
jours les possibilites materielles, ne reduisent d’autant son 
role moral. Que ceux qui le craignent se rassurent. Quels que 
soient les progres de la  medecine, dont la mission est de sou- 
lager, sinon de toujours guerir, elle ne se departira jamais de 
son piedestal moral, tant que son· sensorium servira fidelenient 
son subconscient. Le medecin appele a connaitre l ’humauite 
en pantoufles, juge de ses possibilites et de ses imperfections, 
saurait mieux que quiconque arbitrer ses faiblesses et ses souf- 
frances et la guider de son experience de la vie. II saurait lui 
apprendre que la biologie humaine s’etonue des barrieres arti- 
ficielles, que les adeptes des soi-disant suprematies de races 
lui ont erigees et qu’il convient d’elargir. Nous ne faisons 
pas allusion aux frontieres geographiques, mais aux frontieres 
morales qui ne sont point tributaires de nos moyens de com
munication, mais de notre conscience. II devrait lui enseiguer



et lui faire comprendre qu’il y a plus de ressources dans l’a- 
mour que dans la haine, infiniment plus de possibilites dans 
la cooperation que daus la division. Qu’il faut rassembler, au 
lieu de l ’eparpiller, cette pous'siere de savoir que chacun 
acquiert avec angoisse avant de la deposer daus la fosse de 
l ’oubli.

En demandant le groupement des energies humaines, notre 
pensee n’est nullement portee a l ’unification des races. Nous 
considerons bien plus utile le developpement des qualites in- 
dividuelles de chaque race dans une collaboration loyale qui 
leur permettra de se completer. II n’y a pas un seul arbre, il 
n’y a pas un seul fruit, il ne saurait y avoir un seul type 
d’liommes. S i la nature est variee, ce n’est guere par fantaisie 
mais par necessite. Ce qui est vrai pour la flore et la faune 
d’un pays 1’est aussi pour le genre humain. E t meme s’il 
pouvait en etre autrement, l’homme unifie ne serait que la 
resultante des qualites et des defauts de toutes les races. II 
en serait de la race unifiee comme du melange des couleurs, 
elle ne donuerait que du blauc...

Le role du medecin dans une societe d’apres guerre pour
rait etre immense, mais pour qu’il puisse remplir ne fut-ce 
qu’une partie de sa mission morale, il faut que, d’une part, lui- 
meme se rende compte de la grandeur de son role, mais il 
faut parallelement aussi que la societe soit profondement pe- 
netree de cette necessite, en lui facilitant sa tache. Momenta- 
nement le medecin n’occupe pas encore dans la conscience de 
la societe la place privilegiee qui lui assurerait la possibifite 
d’etendre son rayon d’action. Est-ce faute de confraternite me
dicale ou bien expression de myopie sociale? Peut-etre les 
deux. Alors il faudrait que les deux y mettent du leur. L ’ascen- 
dant que le corps medical saurait exercer dans ce sens procede 
du degre de confiance qu’il inspire.

Mais si le role du medecin dans toutes les societes organi- 
sees se dessine nettement des necessites d’apies guerre, son role 
dans l ’union des peuples balkaniques apparait encore plus im
portant et saurait etre tres efficace. Notre petite peninsule, 
minuscule tache geographique, pleine de barrieres physiques 
et de barricades morales, ce petit carrefour de la migration 
des peuples, ombilic des trois grands continents de l ’ancien 
monde, fut le temoin des plus grandes bousculades humaines. 
Les differences climatiques enormes d’un point a l ’autre de ce 
petit coin out davantage accentue la differenciation anthropo- 
logique. II serait a presumer que, si«la Peninsule Balkanique 
etait une plaine, son histoire serait tout autre et aussi celle 
de l ’humanite. Les habitants des plaines, les montagnards, les 
riverains et les insulaires qui deja partout accusent des diffe
rences si tranchees, nulle part n’offrent un contraste aussi 
marque que leurs confreres balkaniques. Mais pourtant, mai-



gre ces differences, des fuites, des melanges et plus encore 
cette symbiose agressive et douloureuse, petrie dans les lar- 
ines et dans le sang, en flux et reflux seculaires, ont fini par 

^oder bien des inegalites et forger une conscience balkanique. 
C ’est cette conscience que nous sommes appeles a developper 
et a consacrer nou pas dans la fusion, mais dans l ’amour et le 
respect. Les immenses progres des communications permettront 
un contact plus intime, et il u ’y a point d’argument plus deci- 
sif contre la mefiance que l ’intim ite et la connaissance. II n’y 
a pas de plus grand artisan de la connaissance et de 1’intim ite 
que le medecin confident et confesseur, artiste de la vie, et 
partant son arbitre.

S i les peuples europeens, apres plusieurs siecles de lutte 
fratricide, qui a fait reculer d’ autant leur civilisation, ont 
fini par eprouver la necessite de grouper leurs efforts dans une 
collectivite plus vaste et si de cette conviction est nee 1’idee 
de la Paneurope, qui a eu comme resultat de faire germer la 
conscience europeenne, qui saurait objecter que, dans un cadre 
plus reduit, des nations plus petites et moins riches, epuisees 
par des luttes aussi steriles, refuseraient a leur tour d’enfanter 
la conscience balkanique? Que le medecin balkanique soit le 
plus qualifie pour developper cette conscience qui couve dans 
notre ame a tous, nul ne le conteste. Mais pour y  reussir, il 
ne suffit pas de lui assigner le role du predicateur. Pour con- 
vaincre il ne suffit pas de mettre au jeu sa propre conviction; 
il faut l ’organiser. II faut elaborer un programme d’action, 
toute une propagande, en d’autres termes un systfeme. Seule 
une commission mixte saurait l ’etablir, et cette commission 
aussi peu nombreuse que possible, aurait comme t&che de tra
cer ce programme d’autant plus rigoureux, que le sujet par 
lui-meme comporte de nombreux ecueils, qui, s’ils ne sont pas 
habilemeut surmontes, risquent de produire un effet inverse. 
II faut que cette action se manifeste dans le cadre de la de- 
sensibilisation morale, en evitant toute ing6rence dans le do- 
maine politique, qui risquerait de declencher une mefiance a 
peine emoussee. Dans son role de propagandiste il devra £pui- 
ser toute sa gamme d’initiative individuelle, dans son role 
collect if il devra suivre des directives precises. Dans notre 
pensee, ces actions paralleles doivent surtout viser a faciliter 
le contact, etant donne que la mefiance et la haine sont fon- 
ction d’ ignorance, dont elles sont les couvertures. Ce rappro
chement, ce contact il faudrait les favoriser sous le couvert de 
la necessite, l ’arroser du facteur interet. E t c’est ainsi que 
nous nous apercevons combien sur plus d ’un point notre pro- _ 
gramme entre dans les attributions de l ’office sanitaire inter- 
baikanique, appele depuis «Union medicale interbalkanique», 
dont les bases ont ete posees a la 2-eme Conference Balka
nique d’Istanbul.

Mais, avant de demander aux medecins balkaniques d’entre-



prendre une croisiere de rapprochement, il faudrait poser commti 
premier chapitre de favoriser par des conferences, par des vo
yages d’etudes, par des congres medicaux interbalkaniques; 
par des commissions medicales specialisees, l ’etude sur place 
des stations balneaires, des stations climateriques d’altitude ou 
marines. tJne commission mixte de medecins hydrologues, 
une autre de phtisiologues, se chargeraient de la mission, apres 
etude sur place, de rediger Un rapport precis a l ’usage des me
decins et du public balkanique. Nous irions plus loin dans .
cette voie. Afin d’interesser davantage les societes balkani
ques : favoriser leur participation mutuelle par rem ission d’a- 
ctions interbalkaniques qui serviraient a une eutreprise mixte 
dans chacun de nos pays, eutreprise d’hygiene, bien entendu. 
Mais surtout il faudrait concentrer nos efforts a desensibiliser 
la jeunesse en consacraut les echanges, en favorisant les colo
nies scolaires de vacances sur un rythme croissant.

La commission se chargerait d’editer un album interbal
kanique oil seraient consignees par la parole et 1’image les res- 
sources de la peninsule en matiere d’hygiene. Organiser pa- 
rallelemeiit des congres veterinaires qui sauraient rendre en 
dehors de leur role psychique, d’inappreciables services. F avo
riser le tourisme balkanique en accordant des facilites spe- 
ciales, e.t.c.

Je n’ai pas la pretention dans cette fugace analyse d’avoir 
penetre la question. Je me permets de la poser en l ’accompa- 
gnant de quelques suggestions. J’ai tache de tracer une petite 
esquisse du role possible du medecin dans l ’union des peuples 
balkaniques. Son role individuel sort en grande partie du cadre 
de notre competence et de notre prevision. E11 revanche, son role 
collectif et discipline peut et doit etre consigne. De ces sugge
stions et de ces reflexions notre commission saura egrainer les 
grains feconds.

Des esprits chagrins et sceptiques ne verraient peut-etre 
dans notre effort que de l ’utopie et nous traiteraient volontiers 
de poetes. A ceux-la nous saurions repondre qu’il y a surement 
quelque chose de vrai dans l ’aphorisme de Couet que «ce n’est 
pas la volonte, mais 1’im agination qui regit le monde». Nous 
dirions volontiers que c’est la volonte au service de l ’imagina- 
tion. II y a deux grandes forces creatrices dans la n a tu re: 
l ’amour et l ’iniagination. Dans 1'amour les deux se fasionnent. 
Elies ont deux grands r iv a u x : la mefiance et la hailie. Ayons 
done confiance, unissons nos efforts sans rancune et sans ar
riere-pensee, le regard fixe sur le vers du p oete:

*Ua reve est parfois moins tromjiear quhm docnmenl».



SU R  L E  R O L E  DU M ED ECIN  DAN S L ’U N IO N  DES 

P E U P L E S  B A L K A N IQ U E S

PR O F. Dr S T E F A N E S C U -G A L A T Z I

En proposant a notre reunion, comme premier theme, ce
lui du role des medecins'dans l ’union des nations balkaniques, 
le comite yougoslave nous donne du premier coup toute la 
mesure de la haute valeur qu’il attache a la collaboration de nos 
nations, par un lien qui les rapproche deja, celui- des medecins.

En effet, il n’y a que ceux-ci, qui par toute leur vie, de- 
diee au bien des autres, ne connaissent aucune barri£re entre 
eux et la souffrance. L ’amour du prochain, cette base de la reli
gion qui nous unit deja, ne pourrait done etre m ieux promu 
que par les medecins dont le fond meme de l ’ame n’est que 
bonte et compassion.

Aussi notre reunion, est-elle par elle-meme et par l ’affe- 
ctueuse fraternite qui y  regne, la demonstration eclatante 
du bien fonde du theme qui nous est propose.

Pour les R oum ains, la pensee de ce lien, si heureu- 
sement mis en valeur par nos distiugues amis yougoslaves, 
ajoute encore un anneau a la chaine qui lie deja nos deux na
tions, attachees par des liens politiques, ainsi que par ceux de 
nos dynasties regnantes.

Des liens politiques! Ce ne sont pas les medecins qui les 
feront valotr, mieux que ne l ’ont fait les meilleurs des elus 
de nos nations.

C ’est aux homines politiques qu’il appartient, en effet, de 
parler au nom des raisons qui poussent vers l ’amitie, des peu
ples, qui, ayant subi le meme sort par les mefaits des temps pas
ses, doivent s’attendre a etre sujets aux memes menaces dans 
les temps a venir. .

En ces jours agites, oil un continent s’oppose a un autre, 
les petites nations doivent se serrer l ’une contre l ’autre. 
comme les poussins a l ’approche de l ’epervier.

Aux medecins il appartient, tant par la scnsibilite de leurs 
ames, que sous le poids de k u rs  souvenirs, d’§tre les pion- 
niers de cette amitie.

En effet, est-il mieux empreint, que daus leurs ames, l ’af- 
freux souvenir de la mort et des souffrauces qu’ils ont vues a 
la guerre? Y-a-t-il mieux que dans leurs cceurs, bannie a ja
mais, toute idee d’hostilite entre les nations?

Pourtant a regarder autour de nous, c’est comme une v i
sion de mauvais reve. C ’est comme si des nuages fantastiques 
tantot prenaient la forme de canons,, tantot seraient des essainis



d’engins volants ou voleurs de vies, qui traineraieut apres eux 
des gaz porteurs de mort et de destruction.

V o le r ! Le mot a, certes, deux sens ; mais il 11’en avait 
qu’un seul qui s’appliquait a l ’homme, avant qu’il n’ait pris 
les airs; c’etait le seiis du vol qu’il pratiquait a l ’abri des te- 
nebres, quand il s’attaquait au bien des autres. Ce que 
l ’homme fit fievreusement pour mettre a profit la conquete 
de l ’air, ce ne fut pas pour moutrer que les frontieres ne 
comptent plus pour lui, comme elles ne comptaient pas pour 
son esprit, ni, pour porter ainsi plus vite  la bonne parole 
de l ’amitie entre les penples, ce fut, au contraire, surtout, 
en vue de la guerre. Le mot a double sens, revient done 
au seul sens que l ’homme veut garder pour lui, le sens de 
voler a present au clair ce qu’il volait auparavant dans les 
tenebres.

Le v o l ! Tout comme l’individu, les collectivites ne sont 
poussees au vol et au meurtre, qu’en etat de faiblesse morale, 
a la vue du bien-etre des autres. Les temps actuels, difficiles 
et agites, rehaussent, certes et la faiblesse morale et l ’ instint 
du rapt. Cet instinct, poiirtant, explicable chez les oublies 
du Sort, est pathologique chez les riches. Le cas de gens, de 
toute apparence honnete— ou qui s’en donnent l ’air— et qui 
poussent au vol les autres, c ’est de la pathologie, c’est de la 
double personnalite, Voulue ou maladive.

L ’echo de pareilles manigances nous arrive dans les Bal
kans, de pres ou de loin. En veut-on a quelqu’un de nous? Si 
l ’on en voulait, ce serait la preuve que uoufi sommes riches, car 
on ne s’attaque pas aux pauvres. Riches, nous le sommes, mais 
de cette richesse qui echappe aux voleurs, la richesse morale.

C ’est elle qui assura tantot a une entente des nations— pe
tite, il est vrai, mais grande par sou poids m oral— le role de 
policier, eii face du danger quadruple, qui volait de ci et de la, 
sur notre ciel deja plein de nuages et de menaces.

Fout-ils done de la politique, ces medecins sortis de leurs 
hopitaux et laboratoires ?

S ’ils en font, c’est la plus haute et la plus profondemeut 
humaine, celle qui reunit au dessus des frontieres tous ces ar
tisans du corps et de l ’ame que sont les medecins.

Si les ingenieurs, les mecauiciens et les chimtstes u ’out 
travaille que pour la destruction par les airs, les medecins ne 
font qu’envoyer de tous les cotes a travers les airs leur cri 
d’effroi, sur ce que serait cette destruction.

Aussi, mettre les medecins au premier rang des pionniers 
de la fraternite entre les nations, est-ce une obligation pour le 
salut de celles-ci, car prevenir le mal est le premier devoir de 
la guerison et la guerison doit etre le but supreme de la vie 
des medecins.

\
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Passee ainsi au fil de la pathologie, la psychose guerriere, 
par le temps qui court, est surement du ressort des medecins. 
Mais ce n’est pas par de belles paroles qu’ils peuvent agir ; 
c’est la bonne parole qu’tls doivent partout precher.

Les mesures judicieuses proposees et developpees a nos 
reunions anterieures, mises en valeur par la large publicite que 
leur donna notre distingue collegue Sotiriades, d’Athenes, ont 
surement jalonne notre chemin.

Leur possibilite de realisation est bien prouvee, tant par 
nos reunions regulieres annuelles, que par la fraternite qui 
nous anime a chacune d’elles.

Mais ces mesures sont plutot un effort professionnel et 
scientifique, par la collaboration sanitaire qui est a leur base. 
Le role des medecins doit etre autrement curatif. Leurs 
moyens d ’action doivent etre pris dans l ’arsenal therapeuti- 
que de leurs coeurs et de leurs ames, dans lequel ils savent 
toujours puiser, manier et approprier les reinedes a la maladie.

La maladie etant cette fois plutot morale, c’est au moral 
que les medecins doivent s’attaquer. C’est cette bonne parole 
de l ’amitie qu’ils doivent repandre dans tous les milieux qui 
leur sont ouverts et qu’ils sont le plus en mesure d’influencer, 
taut par la confiance qui les accueille, que par la haute 
estime qu’ils inspirent.

Le role du medecin est, done, celui du jardinier amou- 
reux de son jardin, qui rode chaque jour autour de l ’arbre rare, 
dont il doit enricliir le sol. C ’est par de tels soins que puiserait 
sa seve fecoude, dans les racines-memes de nos nations, le 
grand arbre de la Confederation balkanique, dont les medecins 
ne sont qu’une branche, mais dont chaque annee nous admi- 
rons davantage les beaux fruits.

Dans cet espoir et au service de ce devoir, les medecins 
roumains sauront se mettre de toute la force de leurs ames.

A PRO PO S DU R A P P O R T  SU R  L E  R O L E  DU M0 DECIN  

DANS L ’U N IO N  D ES PA Y S B A L K A N IQ U E S

P R O F E S S E U R  Dr A K IL  M O U K T H A R

Monsieur le Dr Tcheda Djurdjevitch signale la grande dif
ference qui existe entre les conceptions des medecins et des 
autres classes sociales en ce qui concerue la valeur des pro- 
duits commerciaux. Pour le medecin, c’est leur utilite  sanitaire 
qui est importante, tandis que pour le producteur c ’est le bene



fice a obtenir qui est essentiel. Comment peut-on expliquer 
autrement l’abondance de ces substances toxiques de jouissance: 
boissons alcooliques, cocaine, heroine, hachich etc?

1) Pour ces raisons, les medecins doivent agir aupres des 
autorites politiques pour faire prevaloir le point de vue sani
taire.

2) Les medecins doivent lutter pour la v6ritable union 
douaniere, pour les cooperatives, qui sont peut-£tre la forme 
principale de l ’organisation de la production et de l ’echange 
des produits a l ’avenir.

3) Les medecins doivent lutter pour assurer a l ’homme 
des Balkans la possibilite de satisfaire, en travaillant, tous 
ses besoins alimentaires et autres, indispensables a sa sante 
et a son developpement normal. II faut lui fournir les moyens 
de travail ponr qu’il ne soit pas un mendiant, ni un faineant.

4) L ’auteur attache une certaine importance a Pupplication 
du vaccin B.C.G. dans la prophylaxie de la Tuberculose.

5) II attire l ’attention sur l ’eug'enique pour l ’amelioration 
par selection de la race balkanique.



PR O B LE M E  D E LA  S A N T E  E T  D E L ’H Y G IE N E  

IN F A N T IL E S  DAN S L E S  B A LK A N S

PAR L E  P R O F E S S E U R  Dr MATIJA A M B R O J IT C H  

Directeur de la Clinique Infantile de l ’Universite et Chef de l ’Institut 

pour la protection des meres et. des enfants a Belgrade

La morbidite et la mortalite infantiles dans les pays bal
kaniques sont bien plus grandes que dans les pays nordiques et 
occidentaux. Elies sont plus importantes qu’elles ne devraient 
l ’£tre, quand on pense'aux moyens de lutte que peut nous 
fournir la science medicale contemporaine. Combien de ces 
moyens pourraient etre fructueusement utilises dans nos pays 
respectifs !

On s’apercoit actuellement de plus en plus, dans les pays 
balkaniques, que le probleme de la diminution de la morbidite 
et de la m ortalite infantiles est une question primordiale en 
ce qui concerne notre population. Qu’est-ce qui provoque 
notre inquietude ?

Heureusement, toujours encore, le grand nombre de nais- 
sances dans nos pays compense grandement la mortalite 
non seulement infantile, mais aussi celle des adultes. La vo
lonte de procreation n’a pas encore fleclii chez la femme 
balkanique, comme cela s’est produit chez la femme nordique 
et chez l ’occidentale. Grace a ce fait, l ’accroissement naturel 
de la population est toujours satisfaisant. La crainte de la de
population ne nous a pas fait reflechir sur ce sujet.

Parmi rles peuples balkaniques on ne remarque pas de 
tendances d’acquisition et de colonisation du sol en dehors des 
frontieres natiouales. On ne pourrait pas invoquer cette rai
son pour aborder la solution du probleme de la m ortalite 
infantile, car il n ’existe aucun desir d’em igration en vue de 
colonisation de terres etrangeres.

Cependant la crainte que les peuples etrangers ne convoi- 
tent nos terres insuffisamment peuplees et exploitees a une 
fin colonisatrice, ne devrait-elle pas eveiller en nous le desir 
d’augmenter encore l ’accroissement naturel de nos enfants? 
Quand les peuples etrangers se posent cette question pour leur 
propre pays, nous pouvous remarquer qu’en cherchant une so
lution ils prennent en consideration le facteur politique et le 
facteur biologique national. Or, le mddecin n’a pas a s’occuper 
du facteur politique. Mais, si l ’on tient compte de la force bio
logique et de la vigueur des peuples balkaniques, la crainte 
que nous avons invoquee ne peut nous decider a consid0rer



la question de la m ortalite infantile dans les Balkans comme 
l ’une des pins actuelles.

La veritable raison qui nous incita a poser cette question 
au premier plan se trouve ailleurs.

La Peninsule Balkanique fut pendant de longs siecles le 
centre de la civilisation. Les savants de la Grece antique et de 
Byzance furent les precurseurs de la civilisation euro
peenne ; done, c’est dans les Balkans que se trouve le berceau 
de la civilisation europeenne et americaine. L ’invasion des 
Balkans par des forces biologiques nouvelles, particulierement 
vigoureuses, venues de l ’Est et du Nord-Est, ont produit fata- 
lement un nivellem ent de la civilisation entre la population 
autochtone et la population immigree, mais malheureusement 
ce fut une civilisation decroissante. Apres des siecles de sta
gnation, de revirem ents et de luttes, les pays balkaniques ren- 
trent de nouveau dans le cercle de la civilisation europeenne. 
Tous les pays balkaniques travaillent aujourd’hui fievreuse- 
ment a reconquerir cette civilisation em igreedes Balkans vers 
l ’Europe et l ’Amerique, afin de faire revenir dans les Balkans 
cette civilisation et de contribuer a son perfectionnement; 
ils songent enfin a la resurrection de la civilisation des temps 
anciens.

Un des chapitres les plus importants de l ’ceuvre civili- 
satrice moderne, un des piliers du temple de la civilisation 
europeenne, c’est l ’amelioration de l ’etat de sante chez la 
jeunesse.

On estime la civilisation des nations anciennes d’apres 
le degre de civilisation de leurs representants scientifiques 
et artistiques. Dans les temps modernes on considere qu’un 
peuple est civilise si la civilisation a peuetre dans toutes les 
couches de la Societe.

Si la civilisation n’est pas inculquee a l ’homme des sou 
enfance et s’il prend contact avec e l’ e seulement a un age 
avance, elle n ’est alors que tres superficielle. Un enfant 
maladif ou estropie ne peut pas s’adapter a la vie d’une 
maniere telle qu’ il puisse etre plus tard a la hauteur des 
autres membres de la societe civilisee. '

La femme adulte qui est settlement exposee aux dott- 
leurs de l ’enfantement sans aucune assistance competente, 
a veiller ses enfaits chetifs ou maladifs et, meme, a pleurer 
leur mort prematuree, ne peut jouir des bienfaits de la c iv i
lisation dont elle est completement privee.

Si les parents sont obliges de veiller tout le temps leurs 
enfants malades et s ’ils ont le malheur de les perdre, leur 
douleur est accompagnee non seulement d’un gaspillage de 
temps, d’argent, de forces physiques et morales, mais encore 
de l ’impossibilite d’elever la famille elle-meme et la civilisa
tion en general, a un degre superieur. * -



Lorsque les maladies infantiles sont tres repandues dans 
un pays, l ’etat de sante de la population ne pourra jamais 
correspondre aux qualites biologiques innees de ce peuple. 
Cependant, si l ’etat de sante general n’est pas satisfaisant ce 
peuple ne pourra pas fournir le maximum de force intellectu
elle, morale et creatrice.

Toutefois, il ne faudrait pas considerer uniquement les 
consequences nefastes de la morbidite et de la m ortalite in
fantiles au point de vue de l ’etat de civilisation de toutes les 
classes sociales; c’est une honte tres grande pour chaque peu
ple qui pretend s’etre eleve a un etat social bien organise 
que le pourcentage de la morbidite et de la mortalite in
fantiles soit tres eleve.

Car nous savons bien :

1.— Que les enfants en naissant ne sont que dans des cas 
tres rares, porteurs de germ es morbides et deja condamnes a 
la mort.

2.— Que, dans un certain nombre de cas, qui ne sont pas 
heureusement tres nombrcux aujourd’hui, les enfants souffrent 
et meurent de maladies que la medecine ignore; meme si elle 
en connait la cause, la science n’est pas a meme d’enseigner 
a la pratique la maniere de les enrayer.

3·— Que, dans le plus (/rand nombre de cas, les enfants sont 
atteints par la maladie et ils en meurent pour ainsi dire sans 
cause immanente; c’est a dire tres souvent la science connait 
la cause de la maladie ou de la mort des enfants et la maniere 
de les preserver, mais elle est incapable, pour beaucoup de 
raisons, de leur venir en aide, parce que l ’entourage de l ’enfant 
n’est pas suffisamment renseigne.

Les parents qui savent qu’il y a des moyens de preserver 
leurs enfants des maladies et de la mort, mais n’y recourent 
pas, manquent vraim ent de culture. Tout un peuple est egale
ment condamnable quand il ne fait rien pour enrayer la mor
bidite et la mortalite infantiles.

Dans les Balkans, ou il y a deja plusieurs centres d’etudes 
de maladies infantiles et de protection des enfants, le nombre 
de personnes conscientes de la necessite d’un travail serieux 
pour l ’amelioration de la sante infantile devient de plus en 
plus nombreux. Dans plusieurs endroits, deja, on travaille dans 
ce sens. ’

Cependant, le probleme se pose, sur quelques points, dif- 
feremment dans les Balkans, - que, par exemple, en France 
ou en Allemagne. Les germes pathogenes des maladies infau 
tiles sont on realite les memes et les modifications pa- 
thologiques des organes, dans les memes ^maladies, sont 
pareilles chez nous comme a Poccident. Mais le genre de 
vie speciale de nos peuples joue deja un role quelquefois pri



mordial dans Petiologie de beaucoup de maladies. L ’influence 
dti genre de vie s’exerce bien davantage sur le cours de la ma
ladie et en est la cause principale, quand la maladie se termine 
par la mort, alors que, par sa nature meme elle pourrait 
etre evitee.

Je citerai comme exemple seulement quelques-uns de ces 
problemes : II n ’y a pas plus de cinquante ans que les mala
dies infectieuses infantiles faisaient des ravages dans toute 
l ’Europe. Aujourd’hui, beaucoup moins d’enfants meurent dans 
les pays occidentaux de la diphterie, de la scarlatine, de la va- 
riole, de la rougeole, de la coqueluche et de la dysenterie. La 
mortalitd infantile (comprenant les enfants a l ’age prescolaire 
et a Page scolaire) a tellement diminue que la consequence 
6vidente, provenant des statistiques bien etablies, en est que 
les pays occidentaux, depuis le commencement du X X e siecle, 
ont pu se consacrer presque exclusivem ent a la lutte 
contre la m ortalite des nourrissons.

Chez nous, dans les Balkans, on ne voit pas non plus au
jourd’hui ces terribles epidemies qui faisaitent jadis tant de 
ravages dans l ’Europe toute entiere. Mais 011 observe quand 
meme beaucoup plus d’epidemies que dans les pays septentrio- 
naux et meridionaux. II y en a davantage que ne le revelent 
les statistiques officielles. E t la lethalite, chez les enfants, des 
maladies infectieuses, est grande dans les Balkans. C ’est 
aussi l ’une des causes que, chez nous, la mortalite des enfants 
en.bas age et des ecoliers est beaucoup plus elevee que dans les 
pays ci-dessus mentionnes.

Mais cette mortalite aussi elevee est due egalement a une 
autre cause. II est evident que, dans les milieux pauperistiques, 
la mortalite est beaucoup plus elevee parmi les enfants en bas 
age qu’elle ne Pest chez le nourrisson. Chez les enfants nourris 
au sein les consequences nefastes de Pindigence sont presque 
entierement ecartees, tandis que chez les enfants nourris arti- 
ficiellement elles sont bien plus grandes. Le pauperisme est 
tres repandu dans les Balkans. Meme dans les families qui sont 
loin d’etre pauvres, on remarque assez souvent une veritable 
indigence de genre de vie. Nous u’irons pas chercher si ce 
genre de vie prim itive, tres repandu dans les families balka
niques, peut etre justifie ou non, mais nous affirmons que c’est 
la la deuxieme cause de la mortalite infantile plus elevee dans 
les Balkans que dans les pays occidentaux.

La mortalite infantile en bas agej surtout dans leur deu
xieme et troisieme annee, a ete beaucoup plus elevee dans 
les pays du nord et de l ’ouest de l ’Europe, il y a cinquante ans 
qu’elle ne Pest aujourd’hui. Mais, depuis longteinps deja, elle a 
diminue de maniere que dans ces pays on ne songe exclu
sivement qu’a la question de la diminution de la mor
talite chez les nourrissons.



Chez nous cependant, c’est toujours Line question qui est 
a l ’ordre du jour, a savoir de quelles affections et pour quelle 
raison nieurt un grand iiombre d’enfants en bas-age et com
ment nous arriverons a faire diminuer cette mortalite.

Nous pouvons donner aussi quelques details sur les cau
ses de la m ortalite des enfants en bas-age. En feuilletant les 
registres de l ’Etat C ivil de plusieurs paroisses en Yougoslavie, 
j ’ai remarque que les causes des deces mentionnes dans ces re
gistres des enfants ages d’un an et, meme, de deux, trois ans 
etc, sont les suivantes: «toux», «refroidissement», «grippe^, 
«influenza», «pneumonie» etc. II est incontestable que nous 
ne pouvons prendre au serieux ces diagnostics fantaisistes. 
De tous ces diagnostics le seul ayant une reelle valeur est 
celui de la toux. Mais notre experience medicale nous apprend 
que le plus grand nombre d’enfants meurt de broncho- 
pneumonie. Le non moins grand nombre de deces de la rou- 
geole et de la coqueluche dans beaucoup de nos regions ne 
doit pas etre autant attribue au virus de ces maladies qu’a 
la broncho-pneumonie consecutive.

D’ou cela provient-il ?

Les habitations des personnes indigentes lie sont que tres 
peu ou pas du tout aerees. La petitesse des logements ainsi 
que le nombre exagere de leur habitants, et l’inaccoutumance 
de l ’aeration, contribuent tout specialement a la propagation 
des infections grippales. L ’air confine et, parfois, la chaleur de 
ces habitations, surtout au cours des maladies infantiles ac- 
compagn6es de toux, assombrit le pronostic des maladies 
aigues des voies respiratoires.

Dans les registres de deces j ’ai trouve egalement comme 
cause de deces des enfants ages d’un an, de deux et trois ans 
et meme davantage, a part les maladies ci-dessus mentionnees, 
les diagnostics suivants : «diarrhee», ('inflammation intesti- 
nale», «maladie gastrique», «dysenterie» etc. Done, des mala
dies aigues des votes digestives. Ou trouve ces diagnostics 
proportionnellement beaucoup plus souvent aux ages indiques 
que dans les trois premiers trimestres apres la naissance.

Quelle en est la cause?

Les femmes dans les Balkans nourrissent au sein leurs en
fants encore a l ’age d’un au. L ’abus de nutrition au lait de 
vache prend une envergure de plus en plus grande dans les 
villes et les centres industriels d’Europe et d’Amerique. Par 
consequent, dans les Balkans, les cas de troubles digestifs et 
alimentaires du nourrisson sont beaucoup plus rares. Dans les 
Balkans, 1’enfant est attache a son berceau pendant toute sa 
premiere annee. Par consequent il ne risque pas trop d’attra- 
per des maladies infectieuses intestinales.



A la fin de la premiere annee ou au cours de la deuxieme, 
la situation change completement. On commence alors avec 
l ’allaitem ent mixte qui consiste a donner aussi aux enfants 
de la uourriture d’adultes qui, en somme, n ’est pas du 
tout indiquee pour un nourrisson. On lui donne de la nour- 
riture d’adulte par suite de l’ignorance de nos femmes du 
peuple de l ’art culinaire. Pour cette raison on voit apparaitre 
chez les nourrissons eleves a l ’allaitement artificiel des trou
bles digestifs divers. Mais ces troubles se manifestent beaucoup 
plus tard chez nos enfants que chez les enfants eleves par l ’al
laitement artificiel dans les pays occidentaux. Aussi, fait-on 
quitter le berceau a 1’enfant des sa premiere annee revolue. 
L ’enfant rampe, se traine, reste assis n’importe o u ; sur le 
plancher, par terre, dans la cour, partout oit il a l ’occasion de 
rencontrer et de s’en infecter des germes intestinaux patho- 
geues. L ’alimentation defectueuse assombrit le pronostic de 
ces infections. Le pauperisme contribue non seulement beau
coup a la morbidite et a la mortalite infantiles par suite de 
maladies des voies respiratoires, mais aussi de celles des af
fections intestinales.

Dans un grand nombre de pays le taux de la mortalite 
infantile a sensiblement decru, soit parce que les homines et 
Barticulierement les femmes habitant ces pays sont beaucoup 
plus civilises que les autres et que 1’esprit de famille est tres 
developpe; soit enfin parce que l ’on a entrepris une lutte effi- 
cace, depuis un certain nombre d’anuees, contre ce fleau de la 
nation. Ces peuples ont surtout fixe leur attention aujourd’hui 
sur la m ortalite prematuree des nourrissons, c’est a dire la 
m ortalite des enfants dans les premieres semaines apres leur 
naissance. Par ailleurs, c’est tout a fait naturel. Un taux de 
m ortalite des nourrissons de dix pour cent est deja considere 
comme etant tres eleve. Dans les pays ou la mortalite infarf"- 
tile a atteint ce pourcentagee, une moitie presque doit' etre 
attribuee a la mortalite des premieres semaines. Cependant, si 
le taux a baisse a 8 °/n, ou 6 °/0, ou bien meme a 4 °/0, la mor
talite infantile est due presque exclusivement aux deces qui 
se produisent dans les premieres semaines apres la naissance.

On ne trouve presque pas dan* les Balkans des releves 
statistiques relatifs a la m ortalite prematuree des nourrissons. 
II y a a cela plusieurs raisons. La premiere, et qui est peremp- 
toire, c’est que uos statistiques ne sont pas aussi completes 
que dans les pays occidentaux. E11 second lieu, c’est que la 
science de la pediatrie, qui est d’ailfeurs interessee dans cette 
question, n ’est pas arrivee a un degre aussi eleve que daus les- 
dits pays. Enfin, meme les donuees statistiques existantes ne 
peuvent etre considerees comme etant tres sures.

Dans quelques regions de la Yongoslavie j ’ai constate 
d’apres les registres de l’Etat C ivil, ce fait tres curieux que la



mortalite prematuree n’est meme pas mentionnee, ou bien elle 
ne l ’a pas ete jusqu’a ces dernieres annees. En faisant des re- 
cherches j ’en ai trouve la cause* qui est la negligence des ha
bitants de certaines de nos regions de declarer la naissance 
d’enfants n’ayant vecu que quelques jours ; de sorte que 
ces enfants ne figurent ni dans les registres des naissances, ni 
dans ceux des deces.

Mais, dans d’autres contrees, oil les registres sont tenus 
avec plus de soin, j ’ai pu constater que la m ortalite. prematu
ree est egalement assez elevee dans notre pays.

A part les causes generales de la m ortalite prematuree qui 
sont communes a tous les pays (les enfants lies avant terme, 
les jumeaux, les traumatismes obstetricaux etc.), on en rencon
tre aussi chez nous quelques causes speciales. Ces causes sont 
en particulier: l ’ ignorance de nos femmes; la mentalite spe- 
ciale des gens de certaines regions de la Yougoslavie qui con
siderent 1’accouchement comme quelque chose de malpropre et 
de honteux; le peu de soins d’hygiene pendant l ’accouchement, 
qui tue beaucoup de femmes et d’enfants; le petit nombre de 
sages-femmes diplomees; l ’entrave materielle et spirituelle qui 
existe entre le peuple, d’une part, et les medecins et les sages- 
femmes, d’autre part. Enfin, la mortalite prematuree croit ega
lement parce que les autre^ habitudes du peuple ne se confor- 
ment pas aux exigences de Phygiene; parmi ces habitudes il 
y en a de telles qui provoquent, dans certaines regions, la fre
quence du tetanos des nouveau-nes.

Veuillez m’excuser si je ne fournis pas les donnees stati
stiques dont je me suis servi dans mon travail. Je pourrais 
invoquer deux raisons: premierement la lim itation du temps 
pour l ’expose de mon rapport, en second lieu mes recherches 
relatives a cette question ne sont pas encore terminees et se- 
ront publiees ulterieurement. Veuillez considerer ce rapport 
comme une communication preliminaire.

La consequence de la malproprete inconsciente qui regne 
dans beaucoup de families balkaniques est que certaines 
maladies cutanees contagieuses (favus, trichophytie), dans plu
sieurs regions, font beaucoup de ravages parmi les enfants.

Dans les regions paludeennes beaucoup d’enfants souffrent 
et meurent du paludisme.

Dans les regions ou la syphilis regne a l ’etat endemique, 
le probleme de la specificite congenitale et acquise se pose 
toujours.

Dans nos villes et dans les agglom erations situees sur les 
grande voies de communication, la tuberculose infantile nous 
impose le meme devoir qu’aux autres peuples d’Europe 
et d’Amerique. Les regions isolees, loin des communications, 
oil la tuberculose n’etait pas connue auparavant,— ou bien y



etait tres rare— forment un champ d’etude special pour l ’obser- 
vation et la lutte contre la tuberculose qui penetre aujourd’ 
hui plus ou moins dans ces contrees.

Pa'rmi les avitaminoses, le rachitisme est bien plus fre
quent dans les Balkans qu’ il ne devrait l ’etre. Dans son etiolo- 
gie, c’est surtout la carence solaire qui est au premier plan 
des causes; l ’alimentation defectueuse passe apres.

On trouve meme des rachitiques dans les pays monta- 
gneux. Cependant il y a beaucoup de soleil dans les B alk an s! 
Les principales causes d’un rachitisme tres repandu dans notre 
pays sont les suivantes: la duree exageree de l’attachement 
de l ’enfant dans le berceau, la mise de draps sur l ’enfant (afin 
de le proteger contre les mouches et les insectes), la peur que 
le peuple eprouve de l ’aeration, craignant le refroidisse- 
ment, et 1’incomprehension du peuple que la lumiere solaire 
ne peut nuire a l ’enfant que si elle est exageree, tandis que 
les doses graduellement appliquees peuvent servir de remede.

Le rachitism e dans les Balkans n’est pas ubiquitaire. II 
ne prend meme pas, dans la majorite des cas, une forme 
grave, parce que l ’enfant guerit lui-meme son rachitisme 
des qu’il peut quitter son berceau, sa maison ou sa hutte. Mais 
meme cette forme de rachitisme que l ’on trouve dans les Bal
kans pourrait etre entierement enrayee.

Dans certaines regions des Balkans on observe chez les 
enfants de la pellagre.

L a question de la nutrition rationnelle des enfants est 
l ’une des plus importantes dans notre pays, a la periode inter
m ediate, quand le lait maternel n’est plus ni necessaire ni 
suffisant comme nourriture, et que l ’enfant n’est pas encore 
apte a digerer la nourriture des adultes. Meme si l ’enfant 
n’est pas atteint par les infections intestinales precitees, il 
souffre souvent a cet age d’hypotrophie, ce qui n ’a pas une 
grande importance non seulement a ce moment-la mais aussi 
pour le developpement ulterieur. On a deja parle des causes 
de ce phenomene.

Nous n’ insisterons plus sur ces principales questions hy- 
gieniques qui se posent dans les Balkans. Car nous ne nous 
interessons pas exclusivem ent a l ’etat de fait, mais .aussi a 
l ’organisation de secours. Est-il done possible et necessaire 
de faire a ce sujet un plan special pour les Balkans?

Indubitablement nous devons d’abord etudier les metho- 
des qui ont ete appliquees dans les pays oil l ’on travaille de
puis longtemps dans ce sens, avant d’ent-reprendre les travaux 
necessaires a l’am elioration de la sante de notre jeunesse. Ces 
peuples eux-memes se sont assez souvent fourvoyes et un 
grand nombre de methodes out ete rejetees comme etant 
inefficaces et, meme, parfois dangereuses. Tous ceux qui s’adon- 
nent a ce travail, chez nous, doivent avoir en premier lieu des 
connaissances scientifiques suffisantes et, tout particulierement,



relativem ent a la connaissance de l ’enfant, de son corps, de 
son etat psychique, de ses besoins et de sa pathologie; ensuite 
ils doivent tres bien conuaitre les methodes,— individuelles et 
collectives— , deja appliquees a l ’am elioration de la sante de 
la jeunesse. L ’incompetence et le charlatanisme qui s’immiscent 
dans les travaux delicats de puericulture avec beaucoup plus 
d ’avidite que dans d’autres oeuvres civilisatrices, peuvent £tre 
beaucoup plus nefastes qu’utiles. Je songe surtout a l ’incompe
tence des collaborateurs volontaires a l ’ceuvre de la protection 
des enfants, qui n’ont pas eu l ’occasion d’acquerir une connais
sance suffisante de l ’enfant bien portant et de l ’enfant malade; 
je pense egalement a certains medecins, connaissant soit un 
tout petit peu, soit passablement, soit meme tres bien, la 
pathologie et la therapeutique infantiles, mais qui ignorent, 
ou bien qui n’en tiennent pas compte, les conditions de la vie 
et des besoins de la collectivite.

II est evident qu’il nous faut d’abord apprendre pour 
bien travailler. Mais nous voyons moins clairement si 
les methodes de travail qui ont donne des resultats a 
l ’etranger pourraient en donner ausssi dans les Balkans. II 
faut choisir avec soin uniquement les methodes qui 
peuvent s’adapter a notre milieu, il faut les modifier et, en 
outre, il est incontestable qu’il faudrait leur ajouter des me
thodes nouvelles, exclusivem ent balkaniques. Quand les Bal
kans s’evfiilleront co m p le m e n t, sans aucun doute, ils ne se 
contenteront pas de reproduire les methodes americaines, mais 
ils en creeront de nouvelles.

Mon d6sir serait d’attirer l ’attention sur quelques points 
seulement des methodes de travail, utiles a l ’amelioration de 
la sante des enfants. Des circonstances factices s e ' sont pro
d u ces chez nous, dans les Balkans, dans plusieurs de nos 
villes. En desirant sauver un certain nombre de nourrissons, 
que les mferes nourrissent artificiellem ent dans les villes, en 
imitant, a ce point de vue, la civilisation occidentale, on a 
introduit dans les Balkans les innovations indesirables sui- 
vantes :

1.— Une publicity pour les conserves alimentaires pour en
fants, qui se propage de plus en plus non seulement dans les 
villes mais aussi dans les villages. De cette fagon les jeunes 
generations des pays agricoles deviennent dependantes de 1’In
dustrie etrang£re, tandis que la nature leur a donne le lait 
maternel. Si ce fait se propage davantage les consequences'peu
vent £tre desastreuses.

2.— La propagande pour le biberon et pour la nourriture 
artificielle. Certes, le lait qu’on donne dans les biberons est ste
rilise et de ce cote la nous n’avons pas de craintes qu’il pnisse 
nuire a l ’enfant qui le prendra ; mais apres plusieurs expe
riences fructueuses, la propagation du biberon devient si



rapide, qu’il s’introduit dans les regions ou les nourrissons 
etaient anterieurement nourris exclusivem ent au sein ; dans 
ceci meme se trouve le mai.

Les Assyriens avaient leur deesse des maladies infantiles, 
Labartou. Sur les fetiches de l’epoque se trouvait incruste ce 
demon ayant un serpent dans chaque main ; a ses seins te- 
taient un chien et un cochon, deux animaux qui furent consi- 
deres chez eux de 1’espece la plus basse. Aujourd’hui, la deesse 
des maladies infantiles devrait etre representee en tenant dans 
une main le biberon et dans l ’autre la conserve.

Les pays occidentaux nous enseigneent que la methode 
de choix, dans la lutte contre la mortalite des nourrissons, con- 
siste en une propagande efficace pour l ’alimentation naturelle. 
Chez nous, l ’alimentation naturelle est tres repandue. Mais, afin 
d’imiter les pays occidentaux, nons importons des pr.oduits 
dont ils se serveut uniquement comme d’un pis-aller.

Indubitablement il y  a chez nous aussi des indications reel- 
les pour l ’applicatiom de ces methodes, tout aussi bien dans 
les cas particuliers que dans des groupements p>lus ou moins 
grands. Mais dans son application il faut proceder avec beau
coup de severite, de prudence et d’esprit critique. Et quand 
ou ne peut pas eviter son application, il faudra expliquer que 
c’est tout simplement une solution de necessite; il faut surtout 
insister sur la veritable source de la sante de l ’enfant, c ’est a  
dire sur Palimentation naturelle.

V u le peu de temps qui reste a ma disposition, je suis ob
lige de n£gliger plusieurs details, meme assez importants, con- 
c^rnant les methodes de travail. Parmi ces details plusieurs 
font partie de problemes plus vastes, ainsi par exemple la lut
te contre le paludisme, les maladies infectieuses, la syphilis 
a l’etat endemique etc. Les autres sont tout a fait speciaux—  
pediatriques— tels que les methodes d’organisation, ainsi que les 
institutions relatives a la protection des enfants. II est impos
sible d’exposer cette question en quelques mots, sauf par de 
vagues definitions; pourtant nous ne pouvons pas nous attarder 
plus longtemps. .

Je m’arreterai seulement un peu sur quelques principes 
particulierement importants pour les Balkans.

J’ai mentionne plus haut que le genre de vie indigente 
(le pauperisme) est la cause principale de la mortalite elevee 
des enfants a l ’age de deux et trois ans, ce qui est tres ίΓέ- 
quent dans les Balkans. Dans la vie pauperistique les fac- 
teurs essentiels ayant un effet direct sur la morbidite et la 
m ortalite infantiles sont les suivants: aerations defectueuses 
ou inexistantes; alimentation insuffiSante et mai preparee 
dans la periode interm ed iate ; absence de proprete.

Les procedes de lutte, les mieux congus et les plus dis- 
pendieux, contre la mortalite infantile ne servent a rien tant 
que subsistera cette cause fondamentale.



Devrons-nous done rester inactifs, nous autres qui nous oc- 
cupons de pediatrie, tant que le proces de l ’economie et de 
l ’6ducation nationale ne chasse definitivem ent des Balkans 
le genre de vie pauperistique? Aucunement. Nous avons aussi 
aujourd’hui a remplir un r61e important. Seulement nous de
vons bien faire attention avant d’importer dans nos pays 
agraires et prim itifs et d’inculquer au peuple, qui se prete 
volontiers a la procreation, des methodes d’hygiene infanti le 
pratiquees dans les riches pays industriels qui craignent la de
population. Notre rSle se borne aux points suivants :

1.— De bien tenir compte que les villes et les centres in
dustriels qui ont accepte les methodes de vie des pays occi- 
dentaux, sont aujourd’hui les centres d’education de la cam- 
pagne. Par consequent il faudra la seulement appliquer des 
methodes de travail, telles qu’elles correspondent au milieu
dans lequel on les pratique et, que d’autre part, il faut qu’elles 

n ’exercent pas une influence nefaste sur le vaste milieu agraire 
qui est beacoup moins civilise.

2.— De propager des aujourd’hui, dans les circonstances 
existantes, les methodes qui peuvent s’appliquer dans les mas
ses populaires et dans le milieu economique et culturel actuels. 
Car nous devons avouer qu’une large part de l ’hygiene de l ’en- 
fant n’est pas du tout compliquee, ni couteuse. Avec de mo- 
destes moyens nous pouvons enrayer les causes essentielles de 
la morbidite et de la m ortalite infantiles. Seulement dans cer
tains cas speciaux, pas tres nombreux, l ’application de ces me
thodes· coute tres cher.

3.— De collaborer, paitout oil il est possible, a la lutte con
tre les methodes de vie pauperistique. Ce n’est pas toujours la 
meme chose que la lutte contre la pauvrete qui releve d’une 
autre competence. Ce n’est pas l ’opulence de la famille qui 
exerce une influence sur l ’etat de sante de l ’enfant mais son 
genre de vie. La collaboration de la pediatrie dans la lutte con
tre les methodes de vie .pauperistique peut etre precisement 
tres utile, parce que le genre de vie defectueux apparait de la 
fagon la plus gvidente sur l’etat de l ’enfant. Les avantages d’un 
genre de vie regulier se manifestent de la fagon la plus ex
pressive sur l ’enfant meme, ce qui se releve par de bons resul
tats. Par ailleurs, il ne faut pas oublier encore un fait tres im
portant, c’est que pas un etre humain ne s’adapte plus faci- 
lement aux conseils et a l ’application des principes d’hygiene 
que la femme, au cours de la periode de maternite.

C ’e'.t la que les pediatres et les autres collaborateurs a 
l ’oeuvre de l ’hygiene infantile et de la protection des enfants, 
trouvent un veritable champ de travail.



A PRO PO S DU  R A P P O R T  SU R  L E  P R O B LE M E  

D E  L A  S A N T E  E T  D E L ’H Y G IE N E  IN F A N T IL E S - 

DAN S L E S  B A LK A N S

. P R O F. Dr A K IL  M O U K T H A R

i . Une innovation inadmissible indroduite dans les Balkans 
par la civilisation occidentale:

a) la publicite pour les conserves alimentaires (pour les 
enfants),

b) la propagande pour le biberon.
2) La fagon indigente de la vie (le pauperisme) est la cause 

principale de la m ortalite elevee a l ’age de deux a trois ans.
3) Les methodes de vie de pays occidentaux appliquees 

dans les villes se propagent a la campagne. II faut etre, pour 
cette raison, tres attentif dans leur choix.

4) Avec de modestes moyens nous pouvons enrayer les 
causes essentielles de la morbidite et de la mortalite infantiles:

Lutter contre les methodes de la vie  pauperistiques. Ce 
n’est pas toujours la meme chose que lutter contre la pauvrete.

L E  R O L E  D E  LA  FEM M E DANS L A  L U T T E  C O N T R E  

L A  M O R B ID IT E  E T  L A  M O R T A L IT E  D ES E N F A N T S

(A propos du rapport de M. le Prof. Ambrojitch sur le probleme 

de la sante et de I’hyyiene infantiles dans les Balkans).

Dr S M IL Y A  K O S T IT C H -Y O K S I T C H  

. Assisstante k la clinique infantile de Belgrade.

Le probleme de la sante et de Phygiene infantiles dans 
les Balkans est sans doute un des problemes de plus impor- 
tants. Dans le rapport de M. le prof. Ambrojitch nous avons· 
pu saisir, une fois de plus, toute Ί ’importance de cette question.

Ce probleme pourrait etre envisage de trois points de vue 
differents et chacun de ces points de vue presente non seule
ment un interet tout special, mais des methodes toutes spe- 
ciales pour leur solution. Ces trois points de vue sont: le point 
de vue purement medical, le point de vue economique et, ensuite,.



celui de l ’ordre social. Le cote medical de la question sera traite 
au moyen de nouvelles donnees de la medecine scientifique 
pediatrique, qui sont egales plus ou moins pour tous les pays 
du monde entier, toutefois avec certaines adaptations parti- 
culieres pour chaque pays. C ’est pour cela que je ne m’y 
arrete pas.

Le point de vue economique est egalement un probleme 
que nous ne pouvons pas traiter ici, etant donne que sa solu
tion ressortit aux sciences economiques et sera dictee surtout 
par la situation economique de chaque pays. .

Mais le cote social du probleme me parait le plus impor
tant dans nos pays. Notre lutte pour l ’abaissemeut de la mor- 
talite et de la morbidite infantiles devrait surtout s’engager par 
cette voie.

Je n’entre pas dans les details que M. le prof. Ambrojitch 
nous a donnes et suffisamment soulignes, mais je tiens a vous 
exposer en quelques mots mes conceptions personnelles en qua- 
lite de medecin pediatre et surtout de femme.

T ravaillan t depuis des annees dans les institutions qui 
s’occupent de la medecine infantile, non seulement curath'e 
mais surtout preventive, je me suis rendu compte depuis fort 
longtemps que, pour abaisser la morbidite de nos enfants, il 
faut surtout s’adresser a la femme.

Notre femme de Balkans est relativem ent tres peu in- 
struite. On en trouve encore beaucoup d’illettrees. Notre fem
me paysanne est trop surchargee de travail dur et penible 
qui l ’entraine hors de sa maison pour travailler dans les 
champs. On ne la considere pas comme un etre fait surtout 
pour la maternite et le menage, mais comme tout travailleur 
manuel dont la force physique sera exploitee jusqu’a la derniere 
lim ite, dans le dur travail que les homines doivent accom- 
plir.A cote de ce travail elle doit accoucher, soigner les enfants, 
mener la maisou.Chose impossible! Et alors se pose la question 
de savoir qui souffrira surtout de cette situation precaire 
de nos femmes de la campagne? Ce sont surtout leurs propies 
enfants! La femme est obligee d’abandonner son enfant pen
dant la jo-urnee, en soignant les betes, en travaillant dans les 
champs. Pendant ce temps-la, son enfant se trouve entre les 
mains d’une vieille  femme qui n’est plus apte au travail dans 
les champs et qui reste a la maison. Cette vieille  femme n’a au
cune notion de la fa?on dont on doit soigner l ’enfant et, ce 
qui est encore pire, elle est tres sou vent une invalide, 
une malade, parfois une tuberculeuse. Quel resultat pou- 
vons-nous attendre de cette facon d’elever nos enfants? Les 
m alheureux deviennent tres vite la proie d’une maladie quel- 
conque et beaucoup d’entre eux payent cela de leur vie.

Si quelques-uues de ces femmes-meres restent a la maison 
pour soigner leurs enfants, elles se trouvent toujours



dans une situation penible. Elies sont fortement entravees dans 
leur activite par l ’ influence de ^vieilles femmes, par les su
perstitions. Ces superstitions tuent nos femmes, tuent nos en
fants. Dans certaines regions de notre pays on croit, parmi 
beaucoup d’autres superstitions, que la femme enceinte ne 
doit pas prendre de bain pendant tout le temps de la gravidite, 
car si la femme enceinte se baigne la croyance pretend 
que l ’enfant venu au monde se noiera. Pensez done a 
toutes les consequences qui s’ensuivent, si une femme au 
lieu .de se baigner le plus souvent possible, ne peut pendant 
tout ce temps prendre un seul bain! Ne parlonspas de la toilette 
intime qu’elle ne saurait utiliser a defaut d’un bain! Dans 
cette meme region il existe une autre croyance qui dit que si 
il nait un gargon, pour que plus tard il devienne un homme 
intrepide et qu’il fauche les ennemis comme une faux fauche 
les bles, il faut lui couper le cordon ombilical par une faux, 
gardee specialement pour cela dans un coin tout poussie- 
reux de la maison. Vous voyez deja les resultats de cette 
superstition. Le cordon ombilical est coupe par cette faux, 
mais l ’enfant est fauche par la mort produite p a rle  tetanos ou 
la sepsis, avant qu’ il n’atteigne Page de devenir un heros.

Et puis la superstition qui existe au moment de l ’appari
tion d'une «mastite neonatorum». On croit qu’elle est due a ce 
que la sorciere tette l ’efant. Pour cela il est de l ’habi- 
tude du peuple qu’une vieille femme tette les seins de 1’enfant 
dans le but de ne laisser a la sorciere aucune trace de lait et 
de cette fagon d’eloigner la sorciere qui restera sans nourri- 
ture..Chose ignoble, mais qui se pratique! Vous en voyez dejii 
toutes les consequences qui peuvent s’ensuivre. Je n’ai pas le 
temp^ de citer tant d’autres superstitions, mais par ces quel
ques exemples- j ’ai voulu juste souligner tous les dangers que 
courent nos enfants a cause de ces superstitions, contre les- 
quelles il faut lutter de toute nos forces.

Et que dire de la femme en ville  ? On pourrait les diviser 
en trois categories. Certaines femmes que je laisse de cote, ap- 
partiennent a la classe qui est assez instruite et qui connait les 
regies des soins des enfants. Au deuxieme plan viennent 
celle.s qiii ne savent rien de Phygiene des enfants, car elles 
n’ont jamais eu l ’occasion de l ’apprendre. P. ex. nos pauvres ou- 
vrieres qui sont obligees de lutter contre toutes les difficultes 
pour gagner leur pain quotidien. Ensuite au troisieme plan v i
ennent les femmes quine savent rien de Phygiene, car elles 
n ’ont pas eu l ’iuteret d’apprendre, quoiqxie elles se fussent trou- 
vees dans toutes les possibilites et les conditions de le faire.

Puisque nous avons fait un court apergu sur tout ce qui 
manque a notre femme, il faut l ’aider, pour la faire sortir 
de l ’obscurite dans laquelle elle vit. Les moyens seront diffe
rents suivant qu’il s’agit d’une femnie de village ou de la ville.



Premierement il faut s’adresser aux concours de 1’ecole. Pour 
la femme, ou plutot pour la jeune fille de la ville, celle qui 
frequente soit le gymnase, soit une ecole professionnelle, il 
faut que l ’hygiene se donne. comme un cours special obliga- 
toire. Dans ce cours, entre autres, on insistera surtout su i l ’hy
giene de la maternite. Pour les jeunes filles oiivrieres, et celles 
qui ne suivront aucune des ecoles citees plus haut, il faut or
ganiser des cours speciaux, par des specialistes dans ces ques
tions et par les organisations .ouvrieres qui ont le souci de 
l ’education de la femme ouvriere. Quant a notre paysanne, 
c’est surtout a elle qu’il faut s’adresser et lui preter une atten
tion speciale. Dans ce but il faut appuyer l’organisation de 
cours pratiques speciaux qui sont connus chez nous sous le nom 
«d’Ecoles de menageres» et qui ont prouve maintes fois leur 
grande utilite et leur valeur pratique. La justesse d’une telle 
conception nous est affirm ee par le proverbe serbe qui dit 
qu’en fait «la maison ne repose pas sur le sol, mais sur la 
femme».

\



L E  S E R V IC E  D E S A N T E  AU V IL L A G E

R A P P O R T  DU D r B O YA N  PIR T Z  

Chef de section a l ’Institut central d’ Hygiene - Beograd

Le village etait et restera la source de la vigueur biologi- 
que de la nation, ainsi que la source de son accroissement 
numerique. C ’est un reservoir inepuisable ou les villes puisent 
une nouvelle population pour reparer les elements endomma- 
ges parmi leurs habitants. L ’urbanisation de la population 
s’eifectue par la m igration du surplus de la population rurale 
dans les villes. Les v illes— il n’y a que de tres rares exceptions 
— loin de faire augmenter leur population, ne sont pas meme 
capables de la maintenir.

La relation entre la population rurale et la population ur- 
baine est differente dans chaque pays. Alors que, dans cer
tains pays industriels, la campagne ne represente que jusqu’a 
un tiers de l ’ensemble de la population, dans les Balkans les 
conditions sont tout autres. En Yougoslavie 86,60)0 de la 
population vivent dans des agglom erations de moins de 10.000 
habitants. La situation est analogue en Roumanie, en Bulgarie 
et en Grece.

A cette partie de la population si grande et si importante, 
il y a lieu d’accorder, au point de vue sanitaire, l ’attention 
necessaire et de lui assurer une protection efficace. Cette 
protection est d’autant plus importante et urgente que le v il
lage souffre d’une mortalite treselevee. A la campagne, la mor
talite est toujours plus forte que dans les villes, surtout si 
nous preuons en consideration le fait que, dans les villages, 
vivent les populations d’un age plus expose a la mortalite, 
vieillards et enfants, done ceux auxquels la protection sanitaire 
est particulierem ent necessaire. La campagne souffre de la 
m ortalite provoquee par les maladies que nous connaissons 
comme susceptibles d ’etre enrayees et qui, dans les villes sani- 
tairement mieux organisees, ont cesse de jouer un role decisif 
au point de vue de mortalite.

Quand il s’agit d’organiser le service sanitaire dans les 
campagnes— en d’autres termes, la protection sanitaire du v il
lage— nous rencontrons plusieurs difficultes qu’il n’est pas fa
cile de surmonter lesquelles, pour cette raison, representent un 
obstacle serieux a l ’organisation de cette protection. Certaines 
d’entre ces difficultes sont susceptibles d’etre surmoutees au 
cours de la vie d’une generation, alors que d’autres sont en- 
tierement insurmontables. L ’organisation du service sanitaire 
doit s’accommoder de cet etat de choses.



Quelles sont done ces difficultes ? Elies se rapportent, 
partie la situation geogra,phique, partie a la situation eco
nomique du village et, ensuite, a certaines qualites de la po
pulation rurale, ainsi qu’a l ’attitude tenue envers le v illage 
de la classe chargee d’organiser cette protection.

La situation geographique, loin des voies de communica
tion, des centres politiques et economiques, ainsi que le type 
de l ’agglom eration— dispers6e ou formee en rues— a une 
moindre importance dans l ’organisation du service sanitaire 
rural. Si les facteurs sus-enumeres se presentent dans leur 
valeur n£gative,— a savoir eloignem ent des lignes de commu
nication, de centres importants, type disperse— la protection 
sanitaire dans le cadre entier oil nous la desirerions, n’est pas 
possible d’une fagon generale, ou n’est possible qu’avee des de- 
penses materielles relativem enr tres elevees et auxquelles il 
faut pourvoir d’autre part.

Par la nous abordons deja l’autre groupe de facteurs ren- 
dant difficile l ’organisation de la protection necessaire; ceux- 
ci sont d’une portee economique..

Le village, meme s’il est important par le nombre de 
ses habitants, repr6sente un pouvoir, relativem ent modeste, eco
nomique et contribuable. C ’est pourquoi, il ne saurait depenser 
que tres peu proportionnellemeht, pour l ’organisation de cette 
protection, les besoins fussent-ils meme tres considerables. II 
faut prendre sur d’autres revenus pour soutenir l ’entretien de 
cette protection. Mais si le pays est de type rural d’une fa
gon p rep on d erate, il faut se demander oil prendre des re\-e- 
nus pour assurer, grace a eux, le fonctionnement efficace de 
la protection sociale-medicale du village ? La oil on rencon
tre un t*l cas, il faut chercher les modes particuliers de l ’or
ganisation du service sanitaire rural. Une autre difficulte 
repose dans certaines qualites psychiques et de caractere de 
la population rurale, ainsi que dans son education inferieure 
a la moyenne.

Î e conservatisme est une qualite bien connue du paysan. 
Bien'que cette qualite n’ait pas toujours une influence nega
tive, car dans nombre de cas elle a garanti le paysan contre 
nombre de maux, elle se manifeste, dans 1’organisation de 
mesures sanitaires, certainement en facteur defavorable.Ce con
servatism e s’oppose trop souvent aux mesures positives de la 
protection sanitaire a la campagne.

Certes, ce conservatisme a ete trop souvent provoque par 
l ’insuffisance de l ’education sanitaire, cette derniere etant mal- 
heuresement, trop souvent le reflet de l ’insuffisauce de l ’edu
cation generale. C ’est pourquoi celle-ci est egalem ent a consi- 
derer comme un obstacle serieux, quand nous desirons organi
ser le service sanitaire approprie, a la campagne.

Ces trois groupes de facteurs negatifs sont a envisager



comme tres importants; il est difficile et pour quelques-uns, 
meme impossible de les ecarter, meme avec des moyens mate- 
riels plus importants que ceux dont on dispose.

De plus, il y a lieu de mentionner encore une autre entrave, 
relativem ent moins importante, mais jouant neanmoins, 
jusqu’ici un role important. Elle consiste dans le fait que le 
medecin a pris une attitude defavorable envers le village. Le 
cas est surtout frequent avec le medecin capable; de sorte que, 
pour le village, il ne reste que celui qui dans la ville  n’a pu 
obtenir d’emploi, ou bien qui n’a pas montre dans la concur
rence une capacite lui permettant de rester dans la ville.. II y a 
bien entendu des exceptions, mais le cas n’est pas frequent; il 
n’arrive presque jamais que le medecin capable, auquel la porte 
est ouverte pour l ’exercice dans la ville, y renonce pour aller 
a la campagne. Les raisons en sont evidentes et dispensent 
d’entrer dans les details.

Ayant mentionne brievement les difficultes rencontrees 
dans l ’organisation du service sanitaire rural, il nous faut 
examiner maintenant ce que comprend ce service.

Le service de sante rural doit a v o ir  a sa disposition des 
Institutions therapeutiques, avec des Institutions prophj/lactiques, 
lesquelles doivent etre chargees entre autres, d’orgauiser les 
travaux techniques et sanitaires, I’assainissement du village, c ’-est 
a-dire l ’eloignement des influences sanitairement defavorables 
a la vie du paysan et qui provienneut de son voisinage ina- 
nime : sol, maison, eau potable etc.

La village doit avoir la possibilite de voir preter a ses ha
bitants l ’assistance medicale technique toutes les fois que c’est 
necessaire; il faut que cette assistance ne soit pas trop ^loignee; 
par trop eloignee nous entendons qu’elle ne soit pas distante 
de plus de 10 kilom etres, soit deux heures de marche. Que cette 
assistance soit pretee, soit par un medecin en tant que per- 
sonne particuliere, soit par un representant d’une Institution 
therapeutique et qu’elle soit accessible a tout le monde, sans 
exception; la partie de la population moins forte economi- 
quement doit egalement pouvoir s’en servir, car cette popu
lation, comme nous le savons, en a besoin plus souvent.

Le medecin qui exerce ce traitement doit disposer de 
vastes connaissances, d’une bonne experience et, quant a la 
remuneration de ses services, nous trouverons plus loin l ’oc- 
casion de donuer notre avis.

En plus de la possibilite de traitement le village doit etre 
en possession d’une Institution sanitaire 'pro}>hijlactique. II n’est 
pas dit par la que ces deux groupes d’activite sanitaire doivent 
etre separes. Bien au contraire, dans la derniere agglom eration 
commune d’habitations humaines— au v illag e— le mieux est 
que les deux branches de l ’action sanitaire soient exercees par 
une meme personne. Ici on ne saurait dire oil commence le



traitement et ou finit la prophylaxie. Nous avons parle sepa- 
rement de ces deux branches de l ’action medicale car nous 
voulions par la souligner que les deux sont absolument ne
cessaires.

L ’activite prophylactique au village est tres vaste pour une 
seule personne. Elle comprend la protection de nourrissons, de 
petits enfants et de l’enfknce scolaire, la protection des meres, 
la lutte contre les maladies infectieuses.aigues et chroniques, 
les mesures necessaires a la preservation et protection dans ce 
sens, l ’education sanitaire etc. En d’autres termes, l ’ensemble 
de Paction assuree, dans les villes, par un nombre assez impor
tant de medecins specialistes doit etre assure, au village, par 
une seule personne. Le champ de l ’activite, il est vrai, s’etend 
a un plus petit nombre d’habitants mais le travail lie laisse pas 
d’etre plus grand, etant tres divers. .

Nous ne pouvons pas concevoir le service de sante au v il
lage s’il n’est pas rattache a ce qu’on appelle Vassai/iissement de 
Γ entourage et de la region dans Pacception la plus large du 
mot, car nous savons que le voisinage represente tres souvent 
la source de maladies et de mortalite, et aussi & la preoccu
pation'de relever le standard de la vie et d’ameliorer la situa
tion economique du paysan. Un lien intime doit done ratta- 
cher le service de sante organise a l ’agriculture orga
nise.

L ’assainissement du voisinage du paysan comprend: la con
struction de maisons et d’habitations salubres, la fourniture de 
bonne eau et l ’enlevement sans danger et rationnel des detri
tus, une bonne repartition et un plan exemplaire pour la cons
truction d’objets d’agriculture faisant partie de l ’economie ru- 
rale tels qu e: etables, porcherie, poulailler, fumier etc., la ra
tionalisation de Pagriculture, le groupement de terres etc. Ici, 
comme on le voit, nous ne parlons pas du lien avec l ’agricul
ture car celle-ci s’oceupe de la construction de pareils objets. 
D ’autre part, l ’assainissement de ces objets ameiiore sans doute 
la situation economique du paysan, elevant par la son standard 
de vie et le niveau sanitaire. Toutes ces mesures, toute cette 
activite sont rigoureusement individuelles, differentes pour 
chaque village, et dependantes du type du village, de sa po
sition geographique' du genre d’agriculture, de l ’aisance du 
village, de son education etc.

En organisant le service de sante au village, il y a done 
lieu de tenir compte de certains genres de travaux auxquels 
un medecin ordinaire n’est pas initie; ce sont les mesures so- 
ciales-medicales, agraires e' economiques. II faut rejeter 
d ’une fagon absolue la vicille conception-qu’il faut donner au 
village un dispensaire et une pharmacie. Ces deux institutions ne 
represented que le traitement sf/niptomatique du village et ne 
iouchent pas I’essence du probleme entier.



Par la, nous avons indique le probleme a resoudre. Et 
ou en sommes-nous avec la methode et le resultat ? De quelle 
maniere faut-il effectuer l ’organisation, afin qu’elle puisse sa- 
tisfaire aux exigences ci-dessas enoncees, concernant la prote- 
tion sanitaire. efficace du village ? -

II n’existe que deux possibilites: ou associations benevoles 
se chargeant d’effectuer toutes ces taches, ou bien organisations 
obligatoires chargees de ce travail.

Par association beneuole nous entendons l ’ensemble de la po
pulation d’un ou plusieurs villages organisee en une associa
tion qui se charge d’organiser les mesures therapeutiques et 
prophylactiques, en meme temps que les travaux d’assainisse- 
ment de son territoire. L ’avantage d’une pareille organisation, 
par rapport a une organisation obligatoire, consiste dans le 
fait que, dans ce cas, il s’agit d’une collaboration consciente 
des paysans dans la solution des questions qui les regar- 
dent. Toutes les instructions que le paysan regoit d’une orga
nisation dont il fait partie de son propre gre, seront volontiers 
observees et remplies, ce qui est un des facteurs les plus im- 
portants dans cette sorte d’action, particulierement si l ’on se 
rappelle la mentalite conservatrice existant au village.

Mais, pour pouvoir arriver a une pareille organisation be
nevole, 11 faut que le niveau de l ’education— nous n’envisageons 
pas ici le niveau de l ’instruction acquise par l ’ecole— soit suffi- 
samment eleve pour que le village entier se rende compte du 
besoin et de l ’importance d’une pareille organisation. Si tous 
les habitants du territoire confies aux soins de l’organisation 
ne collaborent pas, le but n’est pas atteint en entier. De 
semblables organisations benevoles peuvent prosperer effica- 
cement dans une population placee a un niveau eleve d’edu- 
cation et de civilisation. Si l ’organisation est effectuee sur une 
base cooperative, le succes est conditionne par la conscience 
cooperative fortement developpee, bien plus que pour tout 
autre genre d’activite cooperative.

Les organisations benevoles chargees de l ’ensemble de la 
protection sanitaire du village presentent des defauts consis- 
tant dans la tres grande ditficulte d’organiser, sur la base du 
volojitariat, la totalite de la population dJun territoire d’une 
certaine importance; la difficulte est particulierem ent grande 
la oil l ’education n’est pas developpee et le besoin conscient 
de protection sanitaire minime et ou, par la justement, les be
soms objectifs d’une pareille action sont encore plus forts.

Une pareille organisation effectuee a la perfection et par- 
tout representerait le type parfait de la protection sanitaire.

L ’autre type d’organisation du service sanitaire au village 
est ror//auisation sanitaire obligatoire. Des unites territoriales 
particulieres sont crdees' et dont les habitants versent certai
nes cotisations pour l ’eutretien de l ’organisation. Les formes



de telles organisations peuvent etre tres diverses. Pour sa- 
tisfaire a tous les besoins existants, l ’organisation doit deplo- 
yer une activite dirigee dans toutes les directions indiquees.

Les avantages d’une pareille organisation consistent en ce 
qu’elle se preoccupe de la protection sanitaire de l ’ensemble 
de son territoire et qu’il est possible de l ’organiser partout; mais 
son defaut peut se trouver dans le fait que les habitants la sen- 
tent peut-etre comme une charge, comme quelque chose d’im- 
pose, ce qui fait qu’il n’y collaborent pas plus intimement. Pour 
eviter ces inconvenients il faut s’y prendre d’une maniere appro- 
priee et faire un choix judicieux du medecin en tant que guide 
de cette action rurale et de ses aides-—les soeurs de protection. 
Ce sont les circonstances locales qui decident laquelle des deux 
organisations est la meilleure, de la benevole ou de l ’obligatoire. 
Dans le service sanitaire plus que dans toute autre activ ite,— si 
nous desirons atteindre la maximum de succes— il faut donner 
beaucoup d’elasticite, beaucoup d’accommodements speciaux aux 
circonstances particulieres et il faut eviter les exigences de- 
taillees et rigides. Ici confier la protection sanitaire du 
village a l’organisation benevole, si celle-ci satisfait aux condi
tions requises, pour pouvoir assurer cette protection, s’appuyaut 
bien enteudu sur le service sanitaire de PEtat et son activite 
daus les grands cen tres; la, ou le besoin l ’exige, creer 
des organisations obligatoires speciales de caractere public char
gees d ’executer le programme necessaire pour l ’avancement 
et la protection du village.

En Yougoslavie nous avons des exemples de Pune et de 
l ’autre espece de l ’activite sanitaire au village. L ’exemple d’or- 
ganisation sanitaire benevole est fourni par les Cooperatives 
Sanitaires, et l ’exemple d’association tobligatoire en vue de la 
protection sanitaire, en particulier du village, est la commune 
sanitaire rurale. Dans nos conditions actuelles il n’est pas pos
sible de proceder a Porganisation sanitaire benevole— cooperati
ves sanitaires, dans toutes les localites. Si nous attendions l’as- 
sociation benevole de tous les villages dans ce but,d’enormes par
ties de notre population rurale se trouveraient sans protection. 
C ’est pourquoi nous considerons comme un tres bon systeme 
celui qui est applique actuellement chez nous par la Loi: dans 
l ’Etat entier il existe des communes sanitaires obligatoires,mais 
sous certaines reserves, le services anitaire, oil les circonstances 
le permettent, peut etre confie a une Cooperative. Par la nous a- 
vons d’un cote la base d’organisation pour la protection sanitaire 
du village dans PEtat entier— pour autant qu’il a ete jusqu’ici 
possible techniqnement d’organiser toutes le communes sani
taires— et, d’autre part, liberte entiere est donnee a l ’organisa- 
tiou sanitaire benevole; la cooperation sanitaire peut parfaite- 
ment se developper; elle assume les fonctions de differentes 
communes sanitaires lorsqu’elle s’en . trouve capable.

Les Cooperatives sanitaires, aussi bien que les communes



L E  P R O B LE M E  DU P A LU D ISM E  DANS L E S  B A L K A N S 

E T  L E S M E SU R E S P R E V E N T IV E S  E T  C U R A T IV E S

R A P P O R T  DU Dr T C H ^ D O M IR  SIM ITC H  

(Institnt d’liygiene— Skoplye)

La Peninsule des Balkans est consideree comme une des 
contrees de l ’Europe ou le paludisme sevit tres fortement et 
la question du paludisme se pose, sans contredit, comme un 
probleme hygienique des plus importants dans les Etats balka
niques. En effet, dans certains de ces Etats, quelques centaines 
de mille de personnes sont atteintes chaque annee de la fievre 
paludeenne, dont plusieurs m illiers succombent, soit directe- 
ment de cette maladie, soit de ses consequences.

De meme, il est facile de se faire une idee des conditions 
de developpement de l ’organisme humain, notamment de celui 
de l ’enfant, dans ces contrees, si l ’on prend en consideration 
la contamination du sang par le parasite du paludisme, au 
moins six mois par an, et chez lesquels la rate se trouve con- 
stamment a hauteur ombilicale; La debilite et le raccornisse- 
ment de 1’organisme dans certaines de ces contrees sont telle- 
ment sensibles que les enfants ages de 12 ans donnent l ’im- 
pression· de n’en avoir que 6 011 8. Dans certaines contrees oil 
sevit le paludisme, 25 °/o des jeunes gens ne sont pas recrutes a 
temps voulu pour le service m ilitaire, leur organisme n’etant 
pas suffis^mment developpe a cause de la fievre qui les brule. 
Si l ’on etudie serieusement tous ces faits, il sera facile de com- 
prendre que la question du paludisme est, en effet, un probleme 
hygienique important.

La question du paludisme n’est pas seulement importante 
au point de vue de la sante publique, mais encore au point de 
vue culturel, social et civilisateur ; le bien-etre, la culture, 
la civilisation progressent difficilem ent dans ces contrees.

Au point de vue de l ’economie agricole, le paludisme est du 
plus detestable effet pour le paysan car, au plus fort de la 
saison, cette maladie rend inutilisable une grande partie de la 
main-d’oeuvre dans les villages. En effet, nous avons l ’occasion 
de voir, en plein mois d’aout, d’immenses champs de ble, non 
moissonnes et abandonnes a leur sort, car il arrive souvent 
qu’au moment de la recolte, toute une famille est alitee de 
paludisme. Par consequent, ou peut se rendre compte facile- 
ment de ce que represente pour le paysan cette perte de temps, 
due a cette maladie.

Combien l ’Etat lui-meme souffre de cet etat de choses, il 
est facile de se l ’expliquer. Un faible rendement du paysan,



■consequence du paludisme, l ’amene a une misere sociale, qui est 
ordinairement suivie d’autres malheurs. A ce point de vue, les 
ouvriers eux-mim es n’ont pas un meilleur sort, passant la plus 
grande partie du temps au lit et malades. L ’enseignement 
scolaire est meme effectue dans des conditions tres difficiles, 
car c’est a peine si la moitie des enfants d’un village oil sevit 
le paludisme, viennent regulierem ent en classe, a cause, de 
cette maladie. *

Dans les contrees paludeennes, l ’armee aussi souffre de 
cet etat de choses et, pour l’hygiene militaire, le paludisme re
presente une question de la plus grande importance.

Alors que les budgets prevus pour la sante publique, dans 
les contrees non atteintes de paludisme, sont utilises pour l ’a- 
melioration de l ’hygiene publique, dans les regions paludeennes 
les sommes destinees a la lutte contre le paludisme sont de- 
pensees pour l ’achat de la quinine, de sorte qu’il est impos
sible meme de penser a d’autres mesures curatives ou pre
ventives.

Done, la fievre paludeenne laisse derriere elle la ruine et 
la misere et, partout ou cette maladie sevit, il est impossible de 
parler de bien-etre, de culture, de progres etc. Si nous prenons 
en ligne de compte tout ce qui vient d’etre dit plus haut, on 
peut se faire une idee des ravages causes par cette maladie 
tant au point de vue hygienique, social, culturel que civilisa- 
teur et financier. Etant donne les consequences derivant dire- 
ctement ou indirectement de cette maladie, la question du pa
ludisme dans nos pays, doit etre consideree comme un pro- 
bleme d’Etat et que l ’Etat seul peut resoudre. Bien que. ce 
probleme soit herisse de nombreuses difficultes, quand meme, 
avec de la bonne volonte, de la comprehension, meme avec 
de petits moyens financiers, on peut tres bien en venir a bout.

Avant de passer a l ’exposition des mesures qui pourraient 
etre prises en consideration pour une action anti-paludeenne, 
nous croyons que, pour rendre la question plus claire, il lie sera 
pas superflu de parler brievement de l ’etat actuel du paludisme, 
des causes principales de sa persistance, des gites et des especes 
de moustiques dont il y a lieu de tenir compte dans l’epide- 
m iologie du paludisme des Etats balkaniques, etc.

Dans tous les pays balkaniques le paludisme sevit a l’etat 
endemique et fait son apparition -a certains moments de l ’annee 
sous forme d’epidemie dont le volume varie d’une contree a une 
autre et d’une annee a l ’autre. II existe par exemple des en- 
droits a cas de paludisme sporadiques et d’autres ou toute la 
population souffre de cette maladie. L ’index du paludisme, ainsi 
que I’etendue de l ’epidemie sont, dans un endroit donne, dire- 
ctement lies a la densite des anopheles, de leur activite etc.

Bien que les cas de malaria dans les contrees a pa’ udi- 
■sme endemique apparaissent au courant de toute l ’annee, pour-



tant une seule periode presente un interet important au point 
de vue epidemiologique. En effet, l ’epoque de nouvelles 
infections de paludisme et le danger de contagion pour les 
personnes bien portantes n’existe pratiquement qu’entre les 
mois de mai et de novembre, periode qui peut etre aussi appelee 
active pour le paludisme, a la difference de la periode 
passive qui dure de novembre a juin de l ’annee suivante. Cette 
autre periode embrasse exclusivem ent la recidive du paludis
me et ne presente aucun danger de nouvelle infection. Le 
moment du debut et de la fin des nouvelles infections varie 
d’un endroit a l ’autre, cbmme d’une annee a l ’autre, et est en 
rapport avec 1’apparition et l ’activite des moustiques transniet- 
teurs du paludisme. Habituellement, un mois apres l ’appari- 
tion de la premiere generation de moustiques, on doit attendre 
de nouvelles infections de paludisme, qui dureront jusq’a la 
cessation de leur activite, laquelle, sous notre ciel, dure jusqu’a 
la deuxieme moitie d’ octobre. La question du commencement 
et de la fin des nouvelles infections est d’une grande importance 
pour la determination du commencement et de la fin de la 
prophylaxie contre le paludisme.

En ce qui concerne le parasite du paludisme, toutes les trois 
especes de plasmodium sont representees dans tous les pays 
balkaniques, bien que leur rapport ne le soit pas d’une maniere 
egale; ainsi, par exemple, la fievre maligne est assez rare dans 
les contrees septentrionales des Balkans, alors qu’elle predo- 
mine dans le Sud sur les deux autres formes de paludisme. L a 
fievre tierce, ou benigne, est le plus repandue et predomine 
dans les contrees du Nord de la Peninsule Balkanique, alors 
qu’en continuant vers le Sud elle est de plus en plus remplacee 
par la fievre maligne. La fievre quarte est partout rare et 
atteint a peine i o/o de toute les formes de paludisme.

En ce qui concerne l ’intensite des differentes formes de pa
ludisme en rapport avec les epoques de l ’annee, nous voyons 
que, dans tous les pays, la fievre tierce fait son apparition dans 
tout le courant de l ’annee, avec un maximum de malades de mai 
a octobre. La fievre maligne sevit le plus souvent de juillet a 
novembre, tandis que, entre fevrier et juillet, cette espece de 
paludisme est tres rare.

En ce qui concerne la fievre quarte, cette espece de fievre 
paludeenne fait, le plus souvent, son apparition dans les mois 
d’hiver, done a l ’epoque oil les deux autres sortes de paludisme 
diminuent.

Anophclisme.— Comme nous le savons, la fievre paludeenne 
est transmise d’un homme malade a itn homme sain par des 
especes speciales de moustiques nommes Anopheles. II existe 
sur la Peninsule des Balkans, plusieurs especes de ces insectes 
dont deux seulement ont une importance dans l ’epidemiologie 
du paludisme, a savoir: A, maculipennis et A. superpictus. Dans



la partie Nord desBalkans on trouve l ’A. maculipennis, alors que 
dans les contrees du Sud les deux sortes sevissent. Par conse
quent on peut considerer A. maculipennis comme transmet- 
teur de la fievre paludeenne dans la partie septentrionale de 
la Peninsule des Balkans ; dans les contrees du Sud une par
tie des infections paludeennes peuvent etre attribuees a A. su- 
perpictus, notamment dans certaines annees, lorsque les condi
tions pour le developpement de cette sorte de moustiques sont 
specialement favorables.

Ces deux sortes d’Anopheles passent l’hiver, a l’etat de 
moustiques adultes, le plus souvent dans les etables chaudes, 
tres rarement dans les caves, celliers, greniers etc. II est inu
tile-de specifier que les femelles seulement, qui sont fecondees, 
passent ainsi l ’hiver. Dans le courant de l ’hiver les moustiques 
sortent de temps a autre de leur lethargie pour s’abreuver de 
sang et pour se rendormir a nouveau, tout en ne quittant pas l ’en- 
droit choisi pour leur sommeil hivernal. A partir de fevrier les 
moustiques commencent a devenir actifs au point de vue de 
leur alimentation, mais sans quitter toutefois l ’endroit choisi. 
Par la succion du sang, les ceufs de la femelle qui a passe 
l ’hiver a l ’etat lethargique, se developpent brusquement, de 
sorte que la femelle d’A. maculipennis peut deja pondre ses 
ceufs au commencement du mois'de mars. La femelle d’A. su- 
perpictuspond ses ceufs trois semaines ou un mois apres. II y a 
lieu de faire ressortir que la gestation des oeufs est en rapport 
intime avec la temperature et peut varier d’un mois et plus, 
d’une annee a l ’autre. Ainsi, par exemple, lorsqae l ’h iverest 
chaud et le printemps precoce, la ponte des oeufs a lieu de meil- 
leure heure, ce qui est tres important pour le developpement 
ulterieur des moustiques. En effet, plus la ponte des oeufs aura 
commence de bonne heure, plus la premiere generation appa- 
raitra vite; et plus cette generation aura apparu de bonne heu- 
re, plus elle durera longtemps et plus la saison anophelique et 
le paludisme seront intenses.

Pour deposer leurs ceufs ces deux sortes d’Anopheles 
choisissent une eau pure et une femelle peut pondre d’ane 
seule fois jusqu’a 300 oeufs. Ces trois cents oeufs produisent, apres 
12-20 jours,300 moustiques dont la moitie comprend d’ordinaire 
des femelles, et l ’autre moitie des males. Apres s’etre abreu- 
vee de sang,cette meme femelle peut, quelques jours apres, 
pondre une nouvelle quantite egale d’oeufs et au cours de sa 
vie elle peut pondre jusqu’a dix fois. De meme les jeunes fe- 
melles ecloses de ces oeufs, sont capables, quelques jours 
apres, d’effectuer une ponte. Si l ’on considere ce qui 
est dit ici au sujet des pontes, on peut se faire une idee 
de la vitesse a laquelle se mtiltiplient les moustiques. 
Theoriquem ent on considere qu’une femelle qui a pas
se 1’hiver peut, au cours d’une annee, creer une descendance 

■de plus d’un million de moustiques. Heureusement, ceci arrive



tres rarement, ces iflsectes ayant eux-memes un grand nombre · 
d’ennemis dans la nature.

L ’A. maculipennis depose ses oeufs dans des eaux stagnan- 
tes riches en vegetation, (l’eau de marecage), sur les bords de 
rivieres et de ruisseaux, dans des canaux d’irrigation, dans les 
rizieres etc.

Cependant, la femelle A. superpictus depose ses ceufs exclu- 
sivement dans les petits ruisseaux et sur les rives des gran- 
des rivieres, mais jamais dans les eaux stagnantes, (marecages). 
Par consequent, pour la couvaison des oeufs de l ’A. superpictus 
les ruisseaux de montagne a cours interrompu, les bras de ri
vieres stagnants et les rives des grandes rivieres tranquilles 
sont choisis.

Etant donne que l ’A. maculipennis depose ses oeufs en 
mars et comme a cette saison l ’eau stagnante est abon- 
dante, cette sorte d’Anopheles trouve, immediatement ap res. 
sa lethargie, d’excellentes conditions pour son developpement. 
A. Superpictus a cette epoque est detruit frequemment par 
l’enflement des eaux, vu  que cet Anophele depose ses oeufs 
exclusivem ent dans les ruisseaux et les rivieres qui sont tres 
souvent, au printemps, alimentees par l ’eau des pluies. Done le 
moment le plus favorable pour le developpement de 1Ά . ma- 
ctilipennis est l ’epoque entre mars et juillet, lorque les eaux 
stagnantes sont tres abondantes, et pour A. superpictus, de juin 
a septembre, lorsque les torrents et les pluies deviennent plus 
rares. Alors que le nombre des A maculipennis varie faiblement 
dans un endroit donne, d’une annee a l ’autre, etant donne la 
stabilite de ses gites, au contraire le nombre de A. superpictus 
peut varier sensiblement d’une annee a l ’autre, suivant les con
ditions meteorologiques de l ’annee. En effet, pendant les annees 
seches, cette sorte d’Anophele peut faire son apparition en 
quantite formidable, alors que dans les annees pluvieuses e’est 
a peine si l ’on peut trouver quelques specimens qui maintien- 
nent l ’espece jusqu’a l ’annee suivante.

La premiere generation A. maculipennis fait son appari
tion habituellement au commencement du mois de mai, mais 
dans certaines annees cette apparition peut avoir lieu 15 jours 
plus tot ou 15 jours plus tard, selon que le printemps aura ete 
chaud ou froid. La premiere generation A. superpictus fait son 
apparition d’ordinaire a la fin du mois de juin, quelques fois a la 
fin de juillet, selon les conditions atmospheriques de l ’annee. En 
ce qui concerne la quantite numerique des A. maculipennis, 
cette sorte d’anophele atteint son maxinyim a la fin du mois de 
juin et au commencement de juillet, apres quoi elle com
mence a baisser, etant donne la disparition subite. des eaux 
stagnantes. Cependant, dans les rizieres et terrains a irrigation 
artificielle, elle reste en nombre considerable pendant tout l ’ete. 
Quant a A. superpictus, cette espece d’anophele est en quantite



maximum a la fin du mois d’aout, ou au commencement de 
septembre, si l ’annee a ete favorable au developpement de cette 
espece de moustiques.

Un mois apres l’apparition de la prem iere generation 
d’A. m aculipennis il faut s’attendre a de nouvelles infections 
de la malaria, vu  le temps necessaire pour le developpement 
des sporozoaires chez les moustiques et I’incubation du germ e . 
paludeen chez l ’homme. Les nouvelles infections cessent trois 
semaines apres le retour des moustiques a leur lethargie 
hivernale.

'Aussi bien l ’une que l’autre especes d’anopheles propagent 
les trois sortes de fievres paludeennes; neanm oins il semble que 
ΓΑ. superpictus est le plus propre a la transm ission de la  fie- . 
vre m aligne. E n effet, pendant les annees au cours desquelles 
cette espece se m anifeste en plus grand nombre, nous co n sta-, 
tons une augm entation de cette sorte de m alaria et le m axi
mum de m alariasi,evient an mois d ’octobre, c ’est-a-dire un mois 
ou quarante jours apres l ’apparition de ces insectes eu plus 
grand nombre.

E n  ce qui concerne l ’index de l ’infectation des m oustiques 
celu i-ci varie selon l ’endroit et selou le mois.

Latte contra le paladixine d  inesures i/ni tintre.nt en conside
ration. dam  /’action anti-pahuleenne.— S i nous prenons en li-  
g n e de com pte le fait que nous savo n s ce qui p rovoqu e la  
fie v r e  p a lu d een n e et de q u elle  fagon elle  est tran sm ise de 
1’h om m e m alade a l ’h om m e sain, la  so lu tio n  du problem e  
du palu dism e pourrait etre con sid eree com m e tres s im p le : 
interrom pre le lien  entre l ’hom nie porteu r du p arasite e t l e *  
m ou stiqu e, in term ed iaire eu tre l ’hom m e m alade et l ’hom nie  
s a i n ; car l ’hom m e, u n iqu e re servo ir du palu dism e sans an o
pheles, com m e le m ou stiqu e sans hom m e a tte in t de la  fie 
v re  p aludeen n e, n ’au raien t p lu s au cun e im p o rtan ce pour l ’e p i-  
d e m io lo g ie  et l ’eten d u e du paludism e. M ais, si ce tte  qu estion  
Semble, th eo riq u em eu t, fo rt sim p le, la  p ratiq u e est, m alhettreu-  
sem en t to u t au tre. E n  e ffe t pour in terro m p re le  lie n  en tre  
l ’hom m e, p orteu r du p a rasite  du p alu d ism e e t le m ou stiqu e  
an op h ele, il y  a u ra it lieu  de d e tru ire  l ’un des d e u x ou, to u t an  
m oin s, de ren dre im p o ssib le  leu r co n tact. D e tr u ir e  ch ez Phom m e  
le  p la sm o d iu m  de la  m a la ria  s ig u ifie r a it  g u e r ir  to u te  persou n e  
a tte in te  de p a lu d ism e , d e tru ire  les m o u stiq u e s s ig u ifie r a it  e c a r -  
te r  to u s les fo y e r s  des m ou stiqu es. L a  p re m ie re  q u e stion  qu i 
se pose ic i est ce lle  d e .s a v o ir  si n o u s d isp o so u s des m o ye n s  
su rs ou  d es p o s s ib ilite s  pou r l ’e x te r m in a tio n  to ta le  du parasite, 
ou m o u stiq u e. C e p e n d an t, si n o u s d isp o son s a u jo u rd ’h u i de 
m o y e n s m e d ic a m e n ta u x  p o u r co m b a ttre  le s  a tta q u e s de p a lu -  
disn ie, m o y e n s  qu i, m em e, s te r ilis e r a ie n t le s a n g  d ’un  cer
ta in  n om b re de m alad es, n o u s so n im es n e a n m o in s, tre s  . lo in



encore de pouvoir, en pratique, detruire facilement le parasite, 
etant donne le grand uombre d’affections qui seraient soumises 
au controle et au traitement. En effet, pour un traitem eut 
systematique de -quelques centaines de malades, d’enormes nio- 
yens financiers seraient necessaires, ainsi qu’un personnel tres 
nombreux, sans parler du fait qu’il faudrait trouver chez le ma- 
lade une entiere comprehension,aussi bieu que chez l’homme d’ap- 
parence sain mais porteur du germe. Etant donne le prix tres 
eleve de la quinine, du plasmochin, atebrim etc, qui sont 
octroyes a part ou combines, bien que capables d’arreter une 
attaque de paludisme et meme de detruire totalement le para
site chez certains malades, ces medicaments ne sont pas a la 
portee, en quantite suffisaute, des larges masses. La quantite 
de ces moyens dont nous disposons aujourd’hui n’est meme pas 
suffisante pour la therapeutique, sans parler de la prophylaxie. 
E t meme si nous disposions de la quantite suffisante de ces me
dicaments, il serait impossible de les appliquer utilement et 
d’obtenir un succes complet, etant donne qu’ il est technique- 
ment impossible de rassembler tous les porteurs de ce parasite 
et de les obliger a une cure, notamment lorsqu’il est question 
d’ enfants. Par consequent, une presence de plusieurs centaines 
de mille de paludeens, comme c’est le cas pour les Balkans, il 
est impossible actuellement de penser a une destruction du pa
rasite, vu  les conditions qui regnent dans le pays.

En ce qui concerne la destruction totale des moustiques, 
la chose est encore plus compliquee. Detruire tous les foyers 
de ces insectes est chose impossible, sans egard atxx moyens fi
nanciers a disposition. Dans les contrees ou un assaiuissement 
du terrain a ete effectue, les moustiques ont diminue en nom- 

*bre, mais n’out pas ete completement aueautis.
Cependant, si les moyens et les conditions actuelles ne per- 

metteut pas une destruction complete des moustiques ou du 
parasite, il reste toujours la possibilite d’en diminuer le uom
bre, ce qui fait actuellement l’objet de faction  anti-paludeen- 
ne dans tous les pays. E t plus nous detruisons l ’un ou l ’autre 
ou les deux a la fois, plus le succes de l ’action anti-palude- 
enne sera grand.

Certains auteurs sont d’avis que Paction anti-paludeeune 
n’est satisfaisante que si la lutte est dirigee contre le para
site chez Phomme, par le traitement des malades et des por
teurs sains. D’autres soutiennent le point de vue que ce n’est 
que par la lutte contre le moustique-propagateur de paludisme 
que des resultats reels peuvent etre atteints.

Nous pouvous, en effet, nous demander lesquels sont dans 
le vrai, des partisans de la lutte contre la paludisme par le 
traitement des maladies ou de ceux qui sont pour la lutte contre 
les moustiques. Nous sommes en droit aussi de nous demander 
ce qu’il y a a attendre de Pune et de l ’autre methode. Par le



traitem ent des malades nous diminuons la m ortalite, nous re- 
duisons les journees sans travail, nous adoucissons la misere 
generale, occasionnee par le paludisme, mais, au point de vue 
de la diminution du nombre des porteurs du germe,les resultats 
atteints sont minimes, car le nombre de ceux qui sont soignes et 
gueris est egal au nombre de ceux quitom bent malades, de sorte 
que l ’index parasitaire dans l’endroit en question,reste le meme 
d’annee en annee. Mais si [l’on reflechitaux consequences qui 
pourraient decouler du fait que, dans un endroit donne, les ma
lades seraient laisses a leur sort, le devoir nous commande de 
proceder a la cure, sans egard au fait que le nombre des 
malades et des porteurs du germe diminuera ou pas. 
Dans les contrees fortement atteintes de paludisme il est 
inutile d’insister sur une longue cure dans le but de guerir 
radicalement le malade, car nous n’aurons rien fait si nous 
guerissons ce malade, qui peut etre contamine a nouveau apres 
IS jours. De grandes quantites de medicaments seraient depen- 
sees et le resultat serait le meme que si le malade avait 
ete soigne pendant l ’attaque de paludisme ou, meme, quel- 
que temps apres encore. Je suis d’avis que, pour le moment, 
il y aurait lieu de reduire au minimum la duree du traitement 
et faire juste ce qu’il faut pour que le malade puisse, sans em- 
pechement, vaquer a ses affaires et soit entretenu jusqu’au mo
ment ou seront prises des mesures radicales pour l ’eloigne- 
ment de tous les facteurs qui sont la cause du maintien du pa
ludisme.

En limitant Taction anti-paludeenne a la lutte contre les 
moustiques seulement, le succes sera plus grand que dans la 
lutte exclusive contre les parasites, a condition que le 
nombre des moustiques soit reduit sensiblement ; seulement 
la regression de la fievre paludeenne.n’est pas si rapide que 
lorsque l’on emploie les deux methodes a la fois. Done," en 
principe, il y a lieu toujours de tendre vers la diminution du 
nombre des moustiques ou de leur eloignem ent de rhomm e ; 
si, a cote de cela, est combinee la cure du malade, le succes de 
Taction anti-paludeenne est assur6. Malheureusement,etant don
ne les conditions aetuelles, il est imposible de poursuivre par- 
tout la lutte contre les moustiques et, dans plusieurs cas, nous 
en sommes reduits a lutter contre le paludisme, exclusivem ent 
par la cure des malades au prix de resultats minimaux. Mais 
si nous sommes dans l ’impossibilite momentanee de lutter plus 
efficacement contre les moustiques, cela ne signifie pas que cet
te lutte est impossible. En effet, si pour des raisons d’ordre fi
nancier, nous ne pouvons pas, pour le moment, assainir 'le ter
rain sur une plus grande echelle, il existe, dans plusieurs en- 
droits, la possibilite de diminuer le nombre de ces insectes par 
de petits assainissements et par une lutte directe contre 
les moustiques et leurs larves, par des moyens chimiques 
larvicides et autres. L ’action pour la lutte contre la fievre



paludeenne doit etre menee par etapes, etant donne les 
conditions et les moyens financiers dont on dispose; nean- 
nioins, avec de modestes moyens financiers, des resultats sa- 
tisfaisants peuvent etre atteints, si le probleme du palu- 
disme est pose adroitement. Par consequent, le choix des mo
yens de la lutte contre le paludisme, dans un endroit donne, 
dans une contree on dans un Etat, sera fait sur la base d’un 
examen prealable ou d’une etude anticipee, sur l ’etat du palu
disme et de ses causes, de son maintien etc. dans les endroits, 
contrees ou E tats respectifs. De toutes fagons, certaines mesu- ' 
res seront prises immediatement ; d’autres seront prises gra- 
duellement, selon les moyens disponibles.

Le succes de l ’action anti-paludeenne depend de l ’orga- 
nisation meme de cette action et de l ’application des mesures 
anti-paludeennes; nous prenons la liberte de donner ici notre 
avis personnel sur l ’organisation de la lutte contre cette 
maladie.

L ’organisation de cette action, ainsi que l ’application des 
mesures suggέrees incomberont a un Institut du PALU D ISM E. 
Le siege de cet Institut devra etre dans l’endroit le plus atteint 
de cette maladie. En ce qui concerne la question de l ’admini- 
stration, celle-ci sera mise sous le eontrole du Ministere de la 
Sante et de l ’H ygiene Publiques.

La tache de l ’Institut sera de prendre soin de l ’organisa
tion de l ’action anti-paludeenne dans tout le pays, l ’etude de 
cette maladie et la determination des index paludeens pour 
chaque endroit; l ’etude des causes du paludisnie dans l ’endroit 
designe et la determination des mesures qui pourraient etre 
prises en consideration. Outre cette tache, l ’Institut aiirait a sa 
charge de former le personnel technique de l ’action anti- 
paludeenne. Pour le succes de l ’action anti-paludeenne, un 
personnel technique bien instruit est de premiere importance. 
Dans ce but, des cours speciaux sur le paludisnie seront faits 
chaque annee, dans l ’Institut meme; les cours dureront 30 jours 
pour les medecins au service de l ’armee, de l ’Etat ou de la Mu- 
nicipalite; de meme des cours speciaux seront crees pour le per
sonnel medical inferieur : nourrices, sages femmes, agents auxi- 
liaires de sante, desinfecteurs etc. A c6te de ces cours speciaux 
d’autres cours sur le paludisme seraient faits pour les institu- 
teurs, pour les eleves des cours superieurs et des gynmases etc.

Toils les m6decins au service de l ’armee, de l ’Etat ou de la 
Municipalite devraient, au cours de deux annees apres l ’ouver- 
ture dudit Institut, terminer leurs etudes sp6ciales sur le palu
disme; la nomination de nouveaux lyedecins dans les contrees 
paludeennes ne devrait s’effectuer qu’apres que le nouveau me- 
decin nonnne aurait termine ce cours special de paludisme. Ceci 
devrait aussi etre applicable a tout le personnel sanitaire char
ge du service sanitaire dans les endroits affectes de paludisme.



De cette fagon sera forme un grand cadre· de personnel techni
que indispensable au bon succes de l ’action anti-palud6enne, et 
ce n’est que de cette fagon que l ’action en question serait uni- 
fiee sur tout le territoire de l ’Etat.

Aupres de cet Institut du paludisnie setrouverait une com
mission anti-paludeenne permanente qui serait composee d’un re- 
presentant de l ’Institut meme,d’un medecin militaire, d’un me
decin de Banovine ou de Departement. Cette commission aurait 
pour tache de fixer les mesures a prendre dans un endroit atteint 
de paludisme et d’appliquer ces mesures (assainissement du ter
rain, etc.). Chaque membre de ladite commission s ’occuperait 
d’obtenir le secours de ses subordonnes en ce qui concerne la 
main-d’oeuvre pour ces travaux. C ’est ainsi qu’une collaboration 
permanente serait creee entre la section sanitaire militaire et ci
vile, ce qui est d’une g'rande importance pour le succes de 
l ’action anti-paludeenne.

Pour le succes de l ’action anti-paludeenne certaines que
stions importantes devront etre reglees par voie legislative

En effet, la question de la quinine et des autres medica
ments contre la fievre paludeenne est d’une importance primor- 
diale et de la solution de cette question depend pour beaucoup, 
le succes de Taction entreprise. Etant donne que le paludisme 
est une maladie sociale qui atteint specialement la classe pauvre, 
les consultations et les soins des malades doivent etre gratuits. 
Mais, vu la crise actuelle, lorsqu’il faut tenir compte du moin- 
dre argent, s ’il est impossible de soigner tons les paludeens 
gratis, on peut neanm oins faire en sorte que les medicaments· 
contre cette maladie soient monopolises, de sorte que les classes, 
moyennes et riches puissent s’approvisionner en medicaments 
a des prix convenables, alors que les pauvres seraient appro- 
visionnes gratuitement. Si Ton arrivait a regler la question de 
la quinine et des autres medicaments contre la fievre palu
deenne, le probleme du traitement systematique des malades 
serait solutionne, ce qui allegerait sensiblement la lutte confre 
cette maladie.

L ’octroi des remedes prophylactiques contre la fievre pa
ludeenne ne se ferait que dans 1’armee ; aux civ ils  dans certains 
cas particuliers seulement. Une dose prophylactique journaliere 
ou hebdomadaire serait a appliquer selon la saison et l ’inten- 
site de la maladie de l ’endroit ou la prophylaxie s’opere. Cette 
dose dependrait aussi du fait que les soldats dorment a la caserne 
ou hors de ■ celle-ci oil la possibilite d’ infection est beaucoup 
plus grande etc. Dans les endroits ou l ’index du paludisme est 
au-dessous de 20 °/u, la prophylaxie par les moyens medica- 
nientaux n’est pas indispeniiible.

De meme il y aurait lieu de r£gler, par voie de loi, la 
question de Tirrigation et des rizieres qui sont la cause de 
l ’entretien de la fievre paludeenne dans certains endroits. Le 
systeme d’irrigation actuel est primitif, dont le but principal



est d’amener l’eau tandis que l ’entretien des canaux et le re- 
seau de repartition d’eau sont de nioindre importance. En ef
fet, les canaux sont souvent- obstrues par une abondante veg e
tation des bords de sorte que l ’ecoulement des eaux s’y fait 
tres lentement et prepare ainsi d’ excellents gites a mousti- 
ques. Au moment de l ’arrosage, l ’eau est depensee sans egards 
de sorte qu’en plusieurs endroits il se forme des mares ou les 
Anopheles trouvent des gites favorables a leur developpement. 
Si, au point de vue de l’agriculture, les ecluses sont permises 
et tolerees pour l ’ irfigation, il ne peut neanmoins pas etre 
permis qu’elles servent de gites aux moustiques. L ’irrigation 
peut etre permise settlement au cas ou les interesses se reu- 
niraient en cooperative, laquelle serait soumise au controle des 
autorites sanitaires ait sujet de l ’entretien et de la regularite 
du reseau d’irrigation.

Dans certains endroits, les rizieres representent des gites 
principaux des moustiques qui sont les causes du main- 
tien et du developpement de .la fievre paludeenne dans lesdits 
endroits. Si l ’on prend en ligne de compte que plusieurs 
kilom etres de terrain, d’avril en septembre sont sub
merges d’eau, parce que plantes de riz, on peut alors se 
faire une idee de l ’importance de ces rizieres pour la m ulti
plication des moustiques et la persistance de la malaria. Cette 
question aussi devra etre reglee par voie de loi. Les nouvelles 
rizieres devront etre eloignees de tout endroit habite d’au 
moins trois kilom etres. La trempe du riz doit etre effectuee 
par un systeme d’irrigation intermittente, c’est-a-dire que cer
tains jours, 1ε terrain doit rester sans eau, dans le but d’exter- 
miner les larves des moustiques. L ’irrigation intermittente ne 
nuirait nullenient a la culture du riz, a l ’encontre de l ’opinion 
des paysans qui s’occupeut de la culture de cette plante indu- 
strielle. Pour l ’irrigation intermittente des rizieres il faudrait 
niveller le terrain et adapter les canaux amenant l ’eau, ce qui 
demanderait des sacrifices m ateriels mais, si l ’on pense aux 
resultats qui seraient atteints au point de vue du paludisme, 
ceux-ci seraient vite amortis. La plantation du riz devrait avoir 
aussi un systeme cooperatif sur lequel les autorites sanitaires 
auraient aussi droit de controle. Par la regularisation du 
mode d’irrigation, le paludisme serait diminue, en beaucoup 
d’endroits, d’au moins 30 0 sans aucune autre mesure anti- 
paludeenne.

Outre ces mesures qui auraient force de loi, dans tous les 
endroits oil cela serait possible, il y a lieu de lutter, directe- 
ment ou indirectement contre les moustiques, avec les moyens 
connus. La lutte contre les moustiques representerait une de
fense contre la piqtire, la destruction de leur sfoyers au moyen 
de grands et petits assainissements de terrain, ou la destruction 
directe des larves par des moyens chimiques, la oil un assainis-



sement definitif ne pourrait etre effectue pour des raisons 
quelconques.

L a defense contre la piqure des moustiques pourrait etre 
effect nee par la pose de rideaux metalliques a tres petites ou- 
vertures sur la porte et les fenetres des pieces oil Ton dort. 
Alors que la chose est presque infaisable au village vu 
la mauvaise condition des maisons et la comprehension bor- 
nee du paysan, lequel ne voit qu’il est de son propre interet 
de dormir dans ses pieces abritees des moustiques, la chose 
est beaucoup plus facile dans les casernes et internats dans 
lesquels un grand nombre de personnes vivent ensemble et 
sont soumises a un controle. La defense individuelle mecanique 
contre les moustiques au moyen d’une moustiquiere ne vient 
en consideration que pour certaines personnes installees dans 
de.1·. endroits infectes qui doivent y camper temporairement.

L ’ecartement des moustiqiies de l ’liomme pourrait s’operer 
dans les villages au moyen du betail qui attire les moustiques 
dans les etables et ecuries. Etant .donne que le moustique pique 
plus volontiers les betes domestiques, il est a supposer qu’il 
abandonnerait l ’homme s’ il trouvait toujours l ’alimentation 
qu’il lui faut sur le betail ainsi qu’une etable convenable a son 
repos journalier.

De cette fagon le moustique se rapprocherait tout a fait 
du betail et abandonnerait l ’homme, comme c’est le cas dans 
certains pays ou il est parle de la zoophilie du moustique. 
Dans ce but, il y a lieu de propager la construction d’etables 
ou ecuries modernes et defendre que, pendant l ’ete, le betail 
demeure aux champs, loin des habitations d’hommes, comme 
c’est le cas dans plusieurs endroits paludeens.

En ce qui concerne la destruction des foyers de mousti
ques, ici sont prises en consideration les petits et grands as- 
sainissements de terrain. Les petits assainissements concer- 
nent les gites de moustiques dans les canaux pour l ’irrigation, 
les petits ruisseaux, petites sources et autres fosses artificiels, 
ou l ’eau est retenue plus ou moins longtemps. Les foyers a 
moustiques dans les endroits ci-dessus mentionnes peuvent 
etre detruits sans grands sacrifices financiers si, par exemple 
les canaux et les ruisseaux sont nettoyes des vegetations q u i , 
y  poussent, de sorte que l ’eau s’ecoule sans s’attarder; les 
fosses devraient etre combles et niveles avec le reste de la 
terre. Etant donne que les endroits .mentionnes sont tres 
souvent les seules causes du maintien de la fievre paludeen
ne dans certaines localites, il y a lieu de s’efforcer de les re- 
gulariser, d’autant plus que de graudes sommes ne sont point 
necessaires pour ces travaux. La Commission anti-palud£enne, 
dont il a ete question plus haut aurait la tache de controler 
ces petits assainissements dans les endroits atteints de palu
disme.



S ’il est facile de resoudre la question des petits assainis- 
sements de terrain, il en va tout autrement lorsqu’il s’a g ii de 
grands complexes marecageux dont 1’ assechement ou le drai
nage exige de grands moyens financiers. Mais ceci n’est plus 
un probleme purement medical, mais aussi bien agricole. Par 
1’ assechement de terrains marecageux sont detruits d’innom- 
brables foyers de moustiques, ce qui amene a la disparition ou 
a la diminution de la fievre paludeenne dans les environs de 
ces terrain s; d’autre part, uue grande superiicie de terrain la- 
bourable est acquise pour les buts agricoles. L ’assechement 
des terrains marecageux, en Italie, a ete dicte par le manque 
•de terre arable et les capitaux investis ont ete bien vite amor- 
tis. Sur ce terrain marecageux, a perte de vue, propice unique- 
ment aux cigognes et autres oiseauxde marais, s’effectue actuel- 
lement, la culture des plantes industrielles les plus nobles et 
sur les prairies fleuries, paissent des troupeaux entiers du 
meilleur betail local. Au lieu de marais dont les emanations 
propageaient, hier encore, la misere et la mort, aujourd’hui de 
nouvelles maisons blanchissent au soleil egayees par des chan
sons et de la musique. .

Etant donne que les Balkans sont relativem ent peu 
peuples encore, la disette de terre arable ne se fait point 
sentir fortement, ce qui fait que les marais et autres eaux 
croupissantes, nefastes, restent toujours intacts, au moins dans 
la plus grande partie de nos contrees. Une autre raison 
de cetetat de choses est que l’assechement du terrain exige de 
grands sacrifices financiers difficiles a trouver dans les condi
tions actuelles. Neanmoins, je suis d’avis que c’est une erreur, 
car les capitaux investis dans cet ordre d’idees serait bien 
vite amortis. Le benefice de l’assechement serait double ; d’un 
cote on aurait ainsi augmente la superficie de terre arable et 
de l ’autre on aurait detruit le foyer des moustiques, cause uni
que du maintien de la fievre dans toute une contree.

D’apres moil opinion, il me semble que de grands assainis- 
sements pourraient etre effectues sans grands sacrifices pour 
la caisse d’Etat. Le premier mode serait d’accorder ou de con- 
fier l ’assechement du terrain a des societes anonymes lesquel- 
les utiliseraient le terrain ainsi devenu labourable, pendant 
un certain nombre d’annees a fixer. Ce moyen ne couterait 
rien a l’E tat vu que les terrains marecageux ne servent 
a rien, alors que le benefice serait tres grand pour 1Έ - 
tat par la disparitiou de la fievre dans toute une contree. 
L ’autre mode serait de faire appel aux re^ervistes en les sou- 
mettant aux traveaux de bonification des terrains marecageux. 
Chaque reserviste ainsi appele travaijjerait sur le terrain de
term ine pendant 15 jours une fois pour toutes. Enfin, pour 
l ’entretien des routes aussi bien que pour l ’assechement 
de terrains chaque contribuable devrait donner un jour 
de travail par an soit qu’il travaille lui-m£me, soit qu’il paye



ce que representerait cette journee de travail. De cette fagon le 
poids de ce travail serait insensible pour le peuple et le profit 
general inevaluable. De meme l ’armee pourrait aussi pourvoir 
a la main-d’oeuvre, lorsque le terrain marecageux a dessecher 
est a proxim ite d’une caserne. *

Lorsqu’il est question de drainer le terrain ou de l ’asse- 
cher pour l ’ irriguer ensuite d^ns le but d’une meilleure culture, 
il sera utile d’entretenir le canaux, lesquels non controles, 
peuvent devenir dangereux en tant que foyers de moustiques, 
plus dangereux que les marais eux-memes. En effet les canaux 
draines ou d’irrigation sont rapidement envahis par la vege
tation qui y est entretenue par l ’humidite et la chaleur, ce qui 
les transforme en foyers de moustiques, s’ils ne sont pas en- 
tretenus en bon etat. La tache de la commission anti-palude- 
enne serait done le controle de ces canaux et leur entretien 
en etat propre et sans vegetation.

Pour les foyers de moustiques que nous ne pouvons ane- 
antir ni par de petits ni par de grands assainissenients, il nous 
reste a lutter directement contre les larves des moustiques au 
moyen de vert de Paris et de petrole. Mais, etant donne que le 
petrole ainsi que ses extraits tels que le naphte, differenteS 
huiles etc., sont chers, la destruction des larves par ces moyens 
est limitee. Cependant, le vert de Paris, etant donne son prix 
bas et les resultats que l’on peut atteindre par son utilisation, 
est plus souvent applique en pratique. En effet, avec un kilo 
de vert de Paris qui coute 30-35 dinars on peut detruire des 
larves anopheles sur tout un hectare de superficie. Mais, si le 
vert de Paris est bon marche et si son effet sur les larves est 
satisfaisant, son application pratique aussi est limitee. En fait 
il est illusoire de songer a la lutte antilarviaire par ce moyen, 
lorsqu’il est question d’immenses complexes de terrains mare
cageux. La projection de vert de Paris par avion ne peut etre 
consideree comme tin travail serieux si l’on compare le succes 
minimal qui peut etre atteint par ce moyen qui exige de grands 
frais.

Le vert de Paris dans la pratique, doit completer le tra
vail des petits assainissenients et est specialement indique pour 
la destruction des larves dans les petits ruisseaux et rivieres, 
qui ne peuvent pas etre regularises et encore, danr ce cas, pour 
les petits ruisseaux et rivieres a proxim ite d’endroits habites. 
Pour un village d’un m illier d’habitants et moins et en suppo- 
sant que les foyers de ces insectes se trouvent tous dans un 
meme ruisseau, l ’application du vert de Paris n’est pas profitable 
si l ’on prend en consideration les frais a envisager pour un 
pareil travail annuel. Cependant, dans les villages de 5000 habi
tants au moini, et ou les foyers de moustiques occupent une 
superficie limitee, il y aurait lieu, par voie legale, d’obliger 
les communes a s’approvisionner en vert de Paris et a l ’appli- 
quer. La commune, dans ce cas serait tenue a acheter ce produit



et a fournir la main d’oeuvre pour autant que celle-ci ne 
pourrait etre obtenue de l ’armee. Dans les communes a garni- 
son la chose serait plus facile, celle-ci procurant les travailleurs 
necessaires au jet du vert de Paris. Le choix de l ’emplacement, 
les instructions pour le travail ainsi que le controle de la lutte 
contre les larves incombent a la Comission anti-paludeenne.

La destruction directe des larves peut aussi etre atteinte 
au moyen de petits poissons appeles «Cambusia>, qui se uour- 
rissent tres volontiers de larves de moustiques, de sorte que 
par leur presence le developpement des larves de ces insectes 
est rendu impossible. Malheureusemeut, l ’utilisation de ces 
poissons est lim itee aux mares, petites sources, bassins etc. a 
eau permanente, au cours de l ’anuee entiere et ou n’existent 
en meme temps pas d’autres poissons. Ce moyen est aussi ap
plicable dans les canaux draines si d’autres especes de pois
sons ne s’y trouvent pas. Pour les ruisseaux et rivieres ces 
poissons ne sont pas propres a l’utilisatiou, etant donne le gro- 
sissement des eaux au .printemps, ce qui les detruit ou les 
emporte. Dans les eaux stagnantes qui s’assechent d’elles-me- 
mes, ils sont de faible profit pendant que l ’eau stagne. Dans 
les autres eaux stagnantes qui sont plus etendues et qui ne se- 
chent pas pendant l ’ete, ces poissons ne peuvent subsister 
etant donne la presence d’autres poissons qui empechent leur 
existence et leur multiplication. Mais, outre qne le role de ces 
poissons est limite, il y a neanmoins lieu d’en mettre partout 
ou ils peuvent etre de quelque utilite dans la lutte contre les 
larves, d’autant plus que cela ne coute rien. II faudrait, cepen- 
dant, obliger les proprietaires de bassins artificiels a peupler 
ces bassins desdits poissons, sous peine de defense de se servir 
de cette eau.

II nous reste a dire a la fin quelques mots sur la propa- 
gande de la lutte anti-paludeenne. En effet, dans la lutte con
tre la fievre paludeenne, la propagande joue un role tres im
portant et il y a lieu de s’efforcer par des conferences sur le 
paludisme, des films, des prospectus et autres moyens, de 
mettre la population des villages les plus recules, au courant 
de ce qu’est le paludisme, sa contagion et les moyens de pre
vention. Chaque citoycn devrait savoir comment se soigne la 
fievre paludeenne et ce qui la transporte de l ’homme malade 
a l ’homme sain, ou les moustiques se developpent, comment 
on peut les detruire ou bien s’en defendre etc. II faut propa
ger le sommeil dans des locaux preserves des moustiques, la 
construction de belles maisons, d’etables modernes pour le 
betail etc.

En terminatft ce rapport, je desire souligner une fois en
core que le paludisnie est un mai social, qui porte de grands 
prejudices a chaque individu et a l ’Etat, mais qu’avec de la bon
ne volonte, de la comprehension et des moyens financiers re- 
lativem ent peu importants, on peut engager avec succes la



lutte contre cette maladie. II incombe a l ’Etat de resoudre 
certaines questions iniportantes telles que celle de la quinine 
et autres remedes contre la fievre paludeenne, celle de l ’irri
gation, des rizieres et des grands assainissenients, et a la popu
lation de l ’aide dans tous ses efforts pour que les mesures prises 
soient appliquees dans la niesure du possible. L a premiere ques
tion a resoudre est celle de la quinine et des autres remedes 
contre le paludisme. Les remedes contre cette maladie, s’ils 
ne peuvent pas etre distribues tout a fait gratis, peuvent au 
moins etre a portee de toutes les bourses. Si cette question 
n’est pas resolue prochainement, il ne peut etre question de 
soins a donner a la population indigente laquelle souffre le 
plus de cet etat de choses. De la solution de cette question 
depend de beaucoup le succes de l ’action anti-paludeenne. Les 
autres mesures dont nous avons parle seraient introduites 
graduellement et par etapes, eu egard aux conditions finan-, 
cieres actuelles.

L A  L U T T E  C O N T R E  L A  M ALARIA DANS LA  

R E P U B L IQ U E  T U R Q U E

P R O F . AGR. Dr A. SIJH EYL

Le Gouvernement de la Republique Turque et; son Mini
stere de l ’H ygiene publique ont attache, des le debut, une 
grande importance a la lutte contre la malaria. En 1925 deja, 
les premieres missions antimalariques parcouraient certaines 
zones du territo ire: Ankara, Aydin, Adana.

En 1926, le loi fondamentale de cette lutte a ete promul- 
guee par la Grande Assemblee Nationale (Loi N. 839 du 13 
Mai 1926).

D ’apres cette loi, dans les regions' declarees paludeennes 
par le Ministere de l ’H ygiene et de l ’Assistance Sociale, et sui- 
vant le degre d’activite qu’elles necessitaient, des Commis
sions speciales devaient etre creees pour la lutte contre le pa
ludisme. La meme loi prevoyait la fondation de laboratoires, 
de dispensaires et d’hopitaux, ainsi que d’Instituts et de cours 
de perfectionnement, destines aux medecins et aux agents sa
nitaires qui devaient travailler dans ces divers etablissements. 
Tous les organes de l ’E tat devaient apporter leur aide aux 
activites engagees dans cette lutte.

Cette organisation antimalarique releve directement du 
M inistere de l ’H ygiene Publique et garde son autononlie vis-a- 
v is  des autres administrations gouvernementales.



Actuellement les missions luttent contre la malaria dans
24 vilayets de la Turquie. Cliacune de ces missions est diri— 
gee par un President, specialise dans le combat antimala- 
rique. Sous ses ordres se trouvent de 4 a 9 medecins, dont cha- 
cun dirige nne section. Un disx^ensaire a 10 lits et un petit 
laboratoire sont ordinairement attaches a la section. Enfin, 
cette section est elle-meme divisee en 4 ou 5 sous-sections, 
surveillees par des agents sanitaires specialement instruits 
pour ce but.

Le schema suivant, tire  du rapport fait en 1930 par le 
prof. Hussameddin bey, secretaire d’Etat du Ministere de l ’Hy- 
giene, donne une idee tres nette de cette organisation.

Ministere de I'Hygiene et d'Assistance Sociale.

ln'<enienr liy d ra u liq u e  P resid en t gen eral
In specteur gen eral

Zones de lutte (chacune diriyee par un President).
H opital pour paludeens V o itu re  autom obile
L abo rato ire  ce n tra l Bureau

Sections de lutte antimalarique (chacune diriyee par un medecin) 
(de 4 a 5 dans chaque zone)

1 D ispensaire a 10 lits  1 P e tit laboratoire
(II n ’en existe  pas encore dans (II 11’en existe pas encore dans
cliaqne section). chaque section ).

Sous-sections surveillees chacune par un agent sanitaire.
(de 4 a 5 dans chaque section).

Les habitants des zones malariques ou la lutte est declaree 
doivent, deux fois par an, subir la visite medicale. Le sang des 
sujets suspects est envoye atix laboratoires pour l ’examen 
microscopique. On etablit ainsi l ’iridex des porteurs d’hemato- 
zoaires. On a adopte 4 degres de splenom egalies:

le r  degre ( + ) ................... R a tes depassant, de deux travers de doigts,
au m axim um , le rebord des fausses cotes.

2eme degre (++). . . . . .  R a tes  attei^nant la  m oitie de la d istan ce entre  
le  rebord de la  X em e fausse cote e t l ’om bilic. 

3£me d egre (+4·+). . . . R ates a tte ign an t l ’om bilic.
4eme degre (+ + + + ). . . R a tes  depassan t l ’om bilic.

Toute personne atteinte de paludisme est immediatement 
soumise au traitem ent.

La quinine est distribuee gratuitem ent. Le traitem ent est 
sous le controle des medecins et des agcnits sanitaires. La chlo- 
rhydrate de quinine, fournie par- le ministere de l ’Hygiene, se 
presente sous la forme de comprimes ou d’ampoules pour les 
injections hypodermiques. Aux enfants on donne des tablettes



d’euquinine. Dans les zones fortenient infectees, on emploie la 
quinine preventivem ent.

La lutte est aussi dirigee contre les moustiques et leurs 
larves. On s’efforce de supprimer les marecages. Plusieurs tra- 
vaux importants ont ete deja realises en ce sens. Le tableau 
suivant resume ce qui a ete fait dans les sept dernieres annees:

Annee . Longueur des canalisations Etendue de marais
de drainage desseches

1925 o 40.000 m 2
1926 o 182.000 »
1927 11-763 910-559 *

1928 ' 23.254 II.065.898 »
1929 21.701 8.243.136 »
1930 138.295 25.058.916 . ·>
1931 . ' 92.309 19.616.809 ·>
1932 90.779 78.727·96θ *

Ces chiffres ne font pas mention d’un grand nombre de 
petites nappes d’eau, aux alentours des rivieres et des v il
lages.

Dans quelques vilayets, comme ceux d’Adana, de Manissa, 
d ’ Aydin, ou un grand nombre d’ouvriers viennent d’ailleurs 
pour y travailler, on a cree des missions mobiles pour les suivre 
sur le champ meme de leur activite.

Notons qu’un article de loi enrole tout habitant des re
gions infectees (de 15 a 65 ans) et l ’oblige a travailler un jour 
par an a l ’assainissement de son village ou des alentours.

Tous les jeunes medecins doivent parfaire leur instru
ction par un sejour de trois mois dans l’Institut d’Adana, 
dans le but de se fam iliariser avec les methodes de. la lutte 
antimalarique.

La quinine gratuite est fournie pour une part par le Mi- 
nistere de l ’H ygiene, et pour l ’autre part, par les credits affe- 
ctes a l ’achat de la quinine dans le budget departemental.- 
Le total des credits alloues par le Ministere de l ’Hygiene seul 
depasse chaque annee dix millions de francs.

Les resultats obtenus par cette lutte sont tres isatisfaisants. 
Des zones entieres ont ete presqiie conipletement purifiees da 
la fievre paludeenne. Les villages qui ont supprime les petites 
soitrces d’infection n’ont plus vu  de nouveaux cas, depuis la 
troisieme annee de la lutte. Certaines villes, considerees au
trefois comme tres atteintes, sont aujourd’hui indemnes de 
tout paludisme. On peut citer comme exemple la ville  d’An- 
kara. Apres avoir desseche les marecages et soigne les ma- 
lades, on n’y trouve plus de nouveaux cas de malaria.



R A P P O R T  SU R  L E  P A LU D ISM E  
E T  L A  L U T T E  C O N T R E  L E  P A L U D ISM E  EN  G R E C E ,

P R E S E N T E  PAR L E  G R O U P E  H E L L fiN IQ U E  E T  R fiD IG E  
PAR LA  D IV IS IO N  DU PA LU D ISM E  D E  L ’E C O LE  D’H Y G I^ N E

D’A T H fiN E S

(Dr C. V A Y A N O S)

Certains ecrivains croient avoir suivi l ’histoire du palu
disme en Grece jusqu’au temps de l ’ancienne Grece. Nous n’al- 
lons pas nous occuper dans ce bref rapport de l ’histoire du pa
ludisme dans ce pays, mais plutot du siccle present et, plus par- 
ticulierem ent, de ces dernieres annees. Les rapports de Savas 
et Cardamatis, des deux plus eminents Grecs qui ont fait des 
etudes serieuses sur le paludisme en Grece pendant la premiere 
partie de ce siecle, montrent que, pendant ces vingt dernieres 
annees, le paludisme fut un des problemes sanitaires les plus 
importants du pays. Nous n’avons des statistiques officielles 
suffisamment detaillees que depuis 1921. Pendant la periode 
qui va de 1921-1930 le nombre des deces par paludisme a va- 
rie de .3400 a 7800 par an. Ces chiffres montrent qu’une 
moyenne a peu pres de 5,5 °/0 du nombre total des deces rap- 
portes, a ete attribuee a cette maladie. Lorsqu’on prend en 
consideration le fait que les deces dus au paludisme sont peu 
nombreux en comparaison avec le nombre total des cas de la 
maladie, on voit que la morbidite du paludisme en Grece est 
excessivem ent elevee.

Parmi les 6.200000 habitants du pays on estime qu’il y a 
de un a deux millions de cas de paludisme par an.

P ou rceu x qui ne sont pas fam iliaris6s avec la Grece il 
est tres difficile de se rendre compte de l ’extension de la ma
ladie et de la haute endemicite qui existe dans les differentes 
parties du pays. ^

D ’autres pays sont assez heureux d’avoir leur probleme 
de paludisme localise dans certaines regions, tandis que d’autres 
regions sont pratiquement exemptes de paludisme. En Grece 
il y a 36 prefectures et il n’y a gufere de region d’une cer- 
taine etendue qui n’ait pas son problfeme de paludisme. II est 
vrai que certaines prefectures souffrent plus βένέΓεηιεηί que 
d’autres, mais meme dans les prefectures ou le nombre total de 
cas de paludisme est bas il y a des regions qui ont un taux 
d’infectiosite eleve. Les habitants de la plaipe de Thessalie 
souffrent probablement plus de paludisme que n’importe quel
le autre region; immediatement apres Sux viennent les villages

* de la plaine de Salonique, ceux de la vallee de la Strouma, de 
la plaine de Drama, de la plaine de Comotini, de la vallee et 
du delta de Nestos. Dans plusieurs regions d’Epire il existe une



haute endemicite paludique. Le Peloponese et la Crete ont 
moins de paludisme mais dans ces grandes regions il y a des 

■districts tres impaludes. Les habitants des lies Ioniennes et des 
Cyclades sont en general moins impaludes.

Pour citer quelques exem ples: On peut dire que dans 38 
villages de Thessalie l ’index splenique moyen, parmi les eco- 
liers, en 1930— 1931, etait de 85 °/0. Dans les prefectures de Ca- 
valla et d’Arcadie l ’index splenique moyen des ecoliers de ir  
et de 21 communes respectivement etait de 63 °/0 et de 53 °/0. 
Le paludisme n’est pas toujours un probleme rural, comme le 
montre l ’index splenique de Comotini (une ville  de 30.000 
habitants) qui etait de 57 °/0 en 193T et de 43 %  en 1932. 
Mais, d’autre part, il y a des exemples de villes ou 5 ou t o  ° / 0 

seulement des eleves ont de la splenomegalie. Le nombre de 
personnes qui ont des parasites dans le sang est une autre 
mesure du paludisme et, bien que ces indices soient generale- 
ment un peu plus bas que les index spleniques, nous avons 
trouve des cas ou 90-95 0 /0 des habitants avaient leur exa- 
men hematologique positif pendant la saison du paludisme.

Des 164 especes d’anopheles connus qui transmettent le pa
ludisme, nous en avons trouve 9 en Grece, ce so n t: A. Maculi
pennis, A. elutus, A. superpictus, A. hyrcanus, A. algeriensis, 
A. bifurcatus, A. italicus, A. plumbeus, et A. marteri. La plupart 
de ces especes sont communes aux contrees du bassin mediterra- 
neen. Nous savons par les rapports scientifiques connus ainsi 
que par nos propres, observations, que 3 especes, A. maculipennis, 
A. elutus et A. superpictus, doivent etre pris principalement en 
consideration pour la transmission du paludisme en Grece, les au
tres especes peuvent pratiquement etre negligees. A. maculipen
nis et A. elutus ont leurs gites surtout dans les marais, les lacs 
ou petites depressions des terrains pleins d’eau, tandis que le A. 
superpictus a ses gites, surtout et de preference, daus les cours 
d’eau de torients des collines et des montagnes. Aussi bien A. 
elutus que A. superpictus sont connus pour etre de bons vecteurs 
de paludisme. La haute densite et la tres large distribution de 
A. elutus en Crece, ainsi que le tres grand nombre de places, ou 
le superpictus a ses gites larvaires, sont des facteurs qui contri- 
buent a rendre severe dans ce pays le probleme du paludisme.

II serait bon de rappeler peut-etre qu’il y a trois especes 
differentes de paludisme, a savoir la forme tierce benigue, la 
forme tierce maligne et la fievre quarte; la forme tierce benigne 
de la maladie est, surtout, observee pendant le printemps et les 
premiers mois de l ’ete, tandis que la forme tierce maligne ou 
estivo-automnale, conimence'vers les derniers mois de l’ete et 
la saison de pluie. E11 nous basant sur plus de 20.000 examens

■ de sang nous pouvons donner la moyenne generale de la propor
tion relative de ces trois formes en Grece, pendant l’annee; ain
si, la proportion de la tierce benigne est de 30— 40 °/0, de la tierce 
maligne de 60— 70 °/0 et de'la quarte de 5— 1 0 % . Les cas de



la fievre quarte ont un£ tendance sporadique dans leurs distri
bution, en d’autres termes, tandis que dans quelques regions 
on ne peut trouver des cas de cette derniere forme de fievre, 
dans d’aures regions, par contre, la proportion peut s’elever 
jusqu’a 20 °/0.

Le haut pourcentage de la fievre tierce maligne est a si
gnaler et ceci est encore une autre explication des conditions se- 
veres qui existent en Grece au point de vue paludisme. D ’autre 
part, des regions telles que la Bulgarie et la Roumanie ont une 
proportion beaucoup plus grande de la forme tierce maligne.

En ce qui concerne les conditions speciales de cette mala
die en Grece, on peut egalement faire ressortir que la periode 
de transmission dans ce pays est indubitablement plus longue 
que dans d’autres pays situes plus au Nord. Nous croyons, 
d’apres les resultats d’un grand nombre de dissections et d’au
tres etudes epidemiologiques, que les nouvelles infections ont 
lieu entre la periode comprise du 15 mai jusqu’au ler novem- 
bre. II est probablem ent vrai que, occassionnellement, il peut 
exister des cas d’infection primaire un peu avant ou un pen, 
apres les dates precitees, mais en general presque tou , les nou- 
veaux cas sont contractes pendant cette periode (15 mai— τ 
novembre).

La topographie de la Grece est un autre facteur qui est 
etroitement lie avec la question du paludisme. Les voyageurs 
en Grece se rendent lftieux compte que celui qui etudie la geo
graphie que le pays est tres montagneux. Les regions nion- 
tagneuses comprennent approximativem ent 7 0 %  de la su- 
perficie du pays, mais il existe egalement de nombreuses 
vallees et plaines. Les plaines importantes ont ete mentionnees 
plus haut, lorsque nous avons parle des regions impaludees. 
Le paludisue est concentre' dans les vallees et plaines et la pe- 
ripherie de ces plaines. La maladie peut egalement naitre aux 
pieds des collines ainsi que sur des hauteurs relativem ent con
siderables. Mais en general les villages situes sur les monta- 
gnes ou les collines souffrent moins que ceux de la plaine.

Discuttons maintenant brievement sur les mesures anti- 
malariques qui ont ete eprouvees et appliquees en Grece. Elies 
comprennent les armes principales connues pour combattre 
cette maladie. La grande etendue des regions non drainees, 
ainsi que les eaux d’ irrigation non controlees sont les causes 
initiales de paludisme dans le pays. La Grece a commence un 
programme de drainage et de recuperation de terres qui, even- 
tuellement, peut avoir de l ’influence sur son probleme de pa
ludisme. Les ouvrages de drainage dans la vallee de Vardar 
(Salonique) sont en progres et sont effectues par la Foundation 
et Cie. Ces travaux consistent en l ’amenagement du lit du 
Vardar et la construction de digues pour proteger la contree 
des innondations. Le lac de Yanitsa, ainsi que le lacs Ardjan et



Amatovo, out ete draines. Dans la plaine il y a 2340 Km. dont 
520 vont etre recuperes, tandis que 780 Km. vont etre pro
teges des innondations. Ces ouvrages continuent depuis 4 ans 
et vont couter pres de 25.000.000 de dollars.

Dans les plaines de Serres et Drama travail le la Monks- 
Ulen Cie et on espere que cette region va etre recuperee dans 
un an ou deux, au prix de 20.000.000 de dollars. t 6 6 o  Km etaient 
sujets a des innondations, 600 Km vont etre recuperes et 349 
Km vont etre proteges des innondations periodiques.

Malheuresement la crise economique a retarde l ’achevement 
de ces ouvrages, mais une grande partie ou est finie et, dans les 
annees qui viennent, ils vont sans doute etre completement 
acheves. Le Gouvernement a egalement entrepris des etudes 
tres importantes sus le probleme de drainage en Epire, Thes- 
salie et Beotie. De meme, la section hydraulique du Ministere 
de I’Agriculture etudie serieusement les projets de drainage 
d’une moiudre importance et qui ont rapport aussi bien avec
le p alu d ism e q u ’a v e c  l ’u g ricu ltitre . .section tech n iq u e  (>>'euie
sanitaire) de 1’ecole d’hygiene a egalement execute differents 
petits drainages-modele qui mettent en valeur differents 
types de drainage paludique et qui ont contribue a la redu
ction dii paludisme dans certaines localites.

• En ce qui concerne les mesures antilarvaires qui ont pour 
but la destruction des moustiques pendant leur stade aquati- 
que et qui ont ete employees avec grand succes dans d’autres 
pays, nous a\rons experimente en Grece particulierement le 
vert de Paris. Dans quatre regions, dont trois urbaines et une 
rurale, la division de paludisme de 1’ecole d’hygiene, en collabo
ration avec la Rockefeller Fondatiou, a mis en pratique tin 
programme antilarvaire, pendant deux et trois ans. De's resul- 
tats favorables ont ete atteints a 1111 prix raisonable.

Dans plusieures regions de la Grece il n est pas pratique 
d’appliquer des mesures antilarvaires jusqu’a ce que de grands 
travaux de drainage preparent le terrain. La grande densite 
anophelienne et la grande eteudue des regions ou il y a de gites 
larvaires et quine peuvent etre drainees ou eliminees qu'au prix 
de depeuses excessiA^es, nous oblige d’etudier les mesures qui 
ont pour but de combattre les moustiques eux-memes. La pro
tection de la population des piqiires des moustiques par des 
moyens mecaniques, tels que les moustiquaires et les grillages, 
est une methode qui est rarement pratiquee en Grece, excepte 
par les Compagnies des chemins de fer. Pour cette raison la 
division du paludisme de 1’ecole a entrepris une experience de 
la protection par grillage. Le village refugie de Nea Carvali 
en Macedoine, qui a 1109 habitants et qui souffre d’une hyper- 
endemicite de paludisme, a ete choisi a ce propos. Les 284 mai- 
sons de ce village ont ete entierement munies de grillages. Les 
resultats atteints compares a ceux de certains villages ser\rant 
de controle, semblent tres encourageants apres un an. L estaux



de transmission et de morbidite de la maladie ont ete definiti- 
vement reduits, comme le demontrent les dissections des mous
tiques et les examens hematologiques. Le cout de ce travail 
fut a peu pres egal a la somme qui fut depensee pendant trois 
ans, anterieurement, pour la quinine.

II reste encore a envisager l ’importante question adm inis
trative de la distribution de la quinine. Pendant plusieurs 
annees, la quinine fut la pricipale arme contre le paludisme en 
Grece. Depuis 1920 la somme de quinine importee en Grece a 
varie aunuellement de 10.000 a 30.000 kilos. Pendant les der- 
nieres dix annees, le Ministere de l ’H ygiene a distribue gratis 
de 4 a 8 tonnes de quinine annuellement. II est connu que la 
quinine previent la mort et soulage les souffrances, mais ce 
n ’est pas un prophylactique. En d’autres termes, elle peut pre- 
venir les symptomes mais elle ne previent pas l ’infection par 
l ’hematozoaire. C ’est une methode couteuse et ce n’est pas une 
mesure permanente, puisque elle n’ameliore pas la situation au 
point de vue paludisme, d’une annee a l ’autre.. Alargre les rap
ports plus favorables provenant d’autres contrees on les con-- 
ditions peuvent etre differentes, nous avons observe plusieurs 
regions en Grece ou de grandes quantites de quinine ont ete 
employees avec 1111 benefice temporaire, mais non avec une ame
lioration permanente de la situation, au point de vue de pa
ludisme.

De 1930 a T932 le Ministere- d’H ygiene a mainteiiu une 
organisation speciale de paludisme pour la distribution de la 
quinine. Pendant l ’annee 1934, 4000 kilos de quinine furent pro
cures pour etre distribues gratis en Grece et sont; distribues 
par un service d ’inspection special, aux soins des autorites sa- 
nitaires locales existantes;

SU R  L E S  N O U V E A U X  M ED ICAM EN TS 

A N T I-M A L A R IQ U E S

R A P P O R T  DU P R O F . Dr A K IL  M O U K T H A R

Le commerce nous offre actuellement deux nouveaux me
dicaments svnthetiques contre la malaria. Je veux vous expo
ser brievement les resultats de quelques experiences que nous 
avons faites avec ces antimalariques. Le premier en date, la pla- 
smochine, a ete surtout mis en vogue a cause de son action 
sur les formes sexuees des hematozoaires paludeens. En effet, 
lorsqu’on l ’emploie associee a une certaine dose de quinine,011 voit, 
disparaitre du sang les plasmodies, aussi bien les schizontes 
que les gametes. D’apres les travaux d’Ekrem Cherif Bey, cette



disparition se fait generalement le ioem e jour. Mais l ’auteur a 
vu  que, chez 57 %  de ces malades, la ponction de la rate revele 
encore les parasites, ils ne sont done pas completement detruits. 
On sait que la plasniochine est plus toxique pour les mammi- 
feres que la quinine. A haute dose, elle provoque des convul
sions, des faiblesses cardiaques et des troubles respiratoires. 
En outre, comme la plupart des derives de quinoleine, elle 
amene la formation de methemoglobine, ce qui se revele chez 
l ’homme sous forme de cyanose. Quoi qu’il en soit, la plasmo- 
chine presente des avantages tels qu’elle merite d’etre conser- 
vee dans 1’arsenal antimalarique.

Le nouveau venu, l ’atebrine, est un derive de l ’acridine. 
Son action sur la malaria a ete etudiee par plusieurs auteurs. 
Miihlens a obtenu des guerisous sans recidive, en administrant 
pendant 3 a 4 jours, trois fois iocgr d’atebrine. Elle agirait sur- 
tout sur les formes evolutives du plasmodium vivax. Ce sont 
les formes annulaires qui disparaissent en premier lieu, puis 
les schizontes, mais aussi les gametes. Le plasmodium falsipa- 
rum de la fievre paludeenne tropicale serait aussi sensible a 
son action. Mais ici les gametes resisteut au traitem ent. Dans 
la fievre quarte, d’apres Miihlens, l ’atebrine agit aussi sur les 
gametes, mais moins fortement que la plasniochine.

Schulemann considere que, dans les contrees tropicales, un 
traitement de 7 a 8 jours est preferable pour eviter les rechutes. 
II recomniande d’associer I cgr de plasniochine. Miihlens re- 
marque qu’une dose totale de 4 gr 80 d’atebrine a ete suppor- 
tee sans trouble apparent, si ce n’est la coloration jaunatre de 
la peau, qui n’est d’ailleurs pas due au pigm ent biliaire.

Chez nous, en Turquie, les resultats n’ont pas toujours 
et6 aussi brillants. Des cas de quartana ont resiste a l ’action 
de l ’atebline. Seules les formes de tertiana paraissent sensibles 
a cette medication. De plus, des experiences pharmacodynami- 
ques faites dans notre laboratoire nous recommandent la 
prudence dans l ’admiuistration prolongee et a forte dose de 
l ’atebrine. En effet, les cobayes et les lapins, auxquels on donne 
tous les jours la moitie de la dose mortelle minima, perdent 
l ’appetit et commencent rapidement a m aigrir. Quelques-uns 
meurent au bout d’une semaine environ.

Sur les cobayes, nous avons recherche la dose mortelle de 
l ’atebrine par injection sous-cutanee. Nous avons constate que 
cette dose etait entre O.cgr 1)2 et 10 cgr 1)2 par kilo d’animal. 
Apres 1'injection, on voit toujours une baisse de temperature 
qui atteint rapidement 4 °/0 en moyenne. L ’animal presente 
une forte depression, se couche sur la table, a quelques mou- 
vements convulsifs, une forte dyspnee et une cyanose des levres. 
Pourtant il se leve parfois, pour s’affaisser de nouveau fet 
mourlr.

La dose de chlorhydrate de quinine, indiquee comme mor-



telle pour les cobayes, en injections sous-cutanees, est de O.g'r 
30 par kilo. Or, nos cobayes ne mouraient qu’avec une dose de 
0.32 a 0.35. En prenant ces chiffres en consideration, on voit 
que l*atebrine est 3 fois τ/2 plus toxique que la quinine pour 
les cobayes.

Pour les lapins, la dose mortelle de l ’atebrine, en inje
ctions intraveineuses, est de O.g'r. O. 12 par kilo d’animal. Mais 
cette dose monte a 6 ou 7 cgr si Pinjection est faite sous la 
peau. Or, la dose minima mortelle de chlorhydrate de qainine 
est de O. gr. 24 par kilo en injections sous-cutanees, et O. gr. 07 
en injections intraveineuses. Ainsi, pour le lapin, la toxicite de 
l ’atebrine parait etre quatre fois plus forte que celle de la 
quinine.

Sur le coeur isole des grenouilles, nous avons eprouve 
l ’effet de nocivite des solutions d’atebrine comparativement a 
la quinine. Une solution a 1/70.000 et meme quelquefois a 
1 'τοο.οοο d’atebrine exerce une action tres nette sur les bat- 
tenients du coeur, en diminue fortement Pamplitude. La toni- 
cite du cceur est dans le meme temps gravement atteinte. E11 
effet, si on augmente la pression intracardiaque en ajoutant 
quelques centimetres cubes de liquide dans les tubes, on ar
rive a reduire enormement Pamplitude des pulsations. Un ef
fet semblable s’obtient par une solution a 1/20.000 de chlo- 
rhydrate de quinine. Pour le coeur de grenouille, l ’atebrine est 
done environ quatre fois plus nocive que la quinine.

Chez le lapin, cette meme difference d’actiou s’observe 
egalement. Lorsqu’on injecte dans les veines de cet aminal une 
solution a τ/τοο de chlorhydrate de quinine, a raison de Icgr par 
kilo, on voit survenir un abaissement de la pression sanguine 
et de Pamplitude des pulsations, en meme temps qu’une aug
mentation du nombre de ces pulsations. Mais, cet effet ne dure 
que 30 secondes environ. La pression se releve progressive- 
ment et, au bout d ’une minute et demie, la circulation est re
venue a l’etat anterieur. Tandis que la meme dose d’atebrine, 
a Icgr par kilo, fait baisser brusquement et pi as fortement 
la pression, ainsi que Pamplitude des pulsations. Cette depres
sion dure de 7 a 10 minutes, pendant lesquelles 011 constate de 
courtes periodes d’augmentation de pression. Apres ce temps, 
la pression reprend son niveau anterieur, mais les pulsations 
restent generalem ent plus petites et plus frequentes. II faut 2 
cgr 1/2 ou 3cgr de quinine par kilo d’aminal pottr produire 
un effet semblable.

Avec les doses mortelles e’est le coeur qui s’arrete en 
premier lieu. Quant a la respiration, elle augmente legerement 
au debut, pour diminuer a la fin, e t ’s ’arreter apres avoir pre
sente une periode spasniodique. t

Conclusions; 1°. L ’atebrine agit sur les crises de tercana. 
2U. Elle semble peu efficace contre les crises de quartana.



3°. Sa toxicite est environ trois fois plus grande que celle de 
la quinine.

4°. E lle a une action depressive accusee sur le coeur et la cir
culation.

5°. Prise en doses massives et repetees, elle pourrait amener 
des troubles iniportants de nutrition.

6°. E lle ne parait pas tres nocive pour les reins.

S U R  L E S  N O U V E L L E S  R E A L IS A T IO N S  DANS L E  

T R A IT E M E N T  DU P A LU D ISM E  E T  I)E LA  S Y P H IL IS

Dr M A R T IN E S C O

Le Dr Martinesco communique les bons resultas qu’il 
a obtenus avec l ’Hydrargol dans le traitem ent de la syphilis 
et du paludisme.

(Le rapport du Dr Marti i<?sco n’est pas parvenu a la re
daction).



L A  L U T T E  EN  COM MUN C O N T R E  L A  T U B E R C U L O S E

D r ST . IR IM E S C U

Dans un rapport, que je crois etre assez complet, j ’ai pre
sente l’annee derniere a la troisieme Conference de l ’Union 
balkanique tenue a Bucarest, l ’aspect actuel du probleme de la 
lutte contre la tuberculose. II serait inutile et fastidieux de 
recommencer ce rapport, d’autant plus que cette annee la ques
tion de la lutte en commun contre la tuberculose ne figure 
que comme une annexe au programme de la Conference. Ceux 
qui veulent se rendre compte des propositions que j ’ai faites peu
vent les trouver dans ce rapport qui a ete discute a la derniere 
Conference et a eu l ’adhesion de ceux qui ont participe a cette 
discussion.

Je veux, comme un complement a ce rapport, ajouter sett
lement quelques considerations nouvelles.

Nous sommes avant tout, ici dans les Balkans, des pays 
a populations rurales, la proportion des habitants de villages 
atteignant plus de 80 °/0 de la population totale.

La phase actuelle du probleme de la lutte contre la tu
berculose, a cause de Pextension de la maladie dans les cam
paniles est de la combattre chez les ruraux comme chez les 
habitants de villes avec une egale intensite.

Le paysan qui est devenu une proie facile pour la mala
die, parce que non immunise par les attaques anterieures du ba- 
cille et aussi a cause des conditions hygieniques rudimentaires 
dans lesquelles il vit, se trouve en etat d’inferiorite au point 
de vue de la resistance et doit etre defendu contre la maladie. 
Grand enfant ignorant, ceux qui ont l ’obligation morale de le 
surveiller et de le guider, les dirigeants jjsanitaires qui concre
t is e d  la notion abstraite de l ’Etat dans leur personne, doivent 
agir.

C’est la dans les masses profondes populaires que se trou- 
vent les ressources d’energie du pays. E11 les maintenant a un 
niveau suffissant de resistance, on peut assurer un develop
pement normal de la population. C ’est une grande responsa- 
bilite que prennent ceux qui la laissent abandonnee a la mer- 
ci du hasard qui se joue d’elle.

Quand on peut retrancher du bilan de la mort tant d’exis- 
tences jeunes, c ’est une grande faute de ne pas mettre tout en 
jeu, pour empecher son oeuvre de destruction.

Dans les v ille s— dans beaucoup de pays, puisque chez nous, 
meme dans les villes il existe de grandes lacunes pour la de
fense contre la maladie— l’organisation de la lutte est assez 
complete. On ne lesine pas, pour arriver a ce resultat a ac- 
corder des budgets qui correspondent a la grande tache a la-



quelle ils doivent faire face. J’ai donne a cet egard des chiffres 
dans mon expose de l ’annee derniere. En coniparaison, nos 
budgets sont derisoires, puisqu’ils representent la soeme par
tie et meme moins de ce qu’on depense dans les pays de vraie 
culture hygienique et sanitaire. D’autre part, pour que la lut
te soit conduite avec systeme, on doit former des medecins spe- 
cialistes qui sachent donner une contribution competente, pour 
que les resultats obtenus soient les meilleurs possibles. L ’ins- 
truction des etudiants dans les facultes— des chaires de phti- 
siologie, telles qu’il en existe dans les villes universitaires de 
la plupart des Etats de l ’Europe et de l ’Amerique viennent 
d’etre creees a la faculte d ’Athenes et de Belgrad— des cours 
de perfectionnement dans les sanatoriums sont necessaires pour 
avoir les cadres indispensables a une campagne energique et' 
methodique.

Budgets suffisants et directives competentes, ces deux ele
ments d’une bonne campagne etant reunis, la lutte la ou ce pro
gramme a ete realise a parfaitement abouti. L a tuberculose a pu 
etre entravee dans ces pays d’une fagon tellement marquee, que 
l ’on peut prevoir le temps— Sir Robert Phillip l ’annongait 
au Congres International de la tuberculose, a Lausanne, en 1925 
— ou elle ne sera plus qu’une maladie du passe, tout comme 
la lepre, qui elle aussi, au moyen age, faisait des m illions de 
victim es et qui sans traitement specifique— il n’en existe pas 
encore ui pour la tuberculose, ni pour le lepre— par de simples 
mesures d’isolement est devenue tellement rare qu’on la 
trouve a peine actuellement dans quelques rares exemplaires.

Si dans les villes, on arrive a diminuer considerablement 
la tuberculose, toute autre est la situation de la population 
rurale. Dans les campagnes, meme dans les pays bien armes 
contre la maladie, l ’arsenal de combat reste encore tout a fait 
insuffisant.

Chez nous— et nous trouvons malheureusement, tous'ceux 
qui participent a cette Conference dans la mfime situation pre- 
caire,— c’est presque une terre inconnue au point de vue des me- 
sures a prendre contre la tuberculose, le desert ou tout est a 
explorer et έ organiser.

Ailleurs, dans d’autres pays, le probleme qui se pose avec 
toute son acuite et toute sa gravit6, provoque une grosse 
alarme et suscite beaucoup de preoccupations. Des mesures 
d’assistance sont mises en oeuvre pour arriver a des realisa
tions qui, de jour en jour, sont plus completes.*

Koester, dans un memoire documente recemment paru, 
«Ergebnise der Tuberkulose Forschung, Bd. V» expose la fa- 
ςοη dont la lutte contre la tuberculose est menee en Allema- 
gne dans le milieu rural. Le dispensaire doit rester, comme 
dans les villes, le centre d’organisatiou de cette lutte. II y a 
evidemment dans les villages a population eparse, des difficul-



tes assez grandes pour que l ’action du dispensaire s’exerce 
d’une maniere complete. Quand la montagne ne vient pas a 
Mahomet, le prophete doit all£r a sa rencontre.

Le dispensaire ne doit pas fonctionner settlement sur place 
mais se transformer et devenir mobile, une espece de cara- 
vane sanitaire anibulante, a l ’aide de laquelle les medecins et 
et leurs aides, infirm ieres-visiteuses en premiere ligne pourvus 
de l ’instrumentaire necessaire— materiel de propagande et ap- 
pareil radiographique transportable— puissent se deplacer avec 
facilite pour depister la maladie et la traiter a temps.

Cette organisation existe et s ’etend de plus en plus dans 
beaucoup de localites en Allemagne. J’ai montre dans mon 
expose anterieur, a la Conference de Bucarest ce qu’on a fait, 
a cet egard en Angleterre. A l’occasion d’un voyage d’etudes 
que j ’ai fait recemment en Italie, j ’ai pu constater comment 
grace a des organisations locales, la lutte est conduite dans 
les villages.

II faut tenir compte dans la constitution et la distribution 
des dispensaires, de la division adm inistrative du pays. Les 
campagnes antituberculeuses doivent entrer dans les attribu
tions des autorites communales— en Italie, l ’ institution de 
«consorzi», associations provinciales, pivot de la lutte contre 
la tuberculose est obligatoire et elle est inscrite dans la loi 
pour chaque commune— aidees par les representants des assu
rances sociales, la oil elles existent. L ’inteirvention des assu
rances apporte a la lutte des fonds considerables.

Jusqu’a present, les assurances ne se sont etendues aux 
campagnes que dans peu de pays. Le probleme se pose par- 
tout et il est question qu’on applique en Italie le systeme des 
assurances aux ruraux. Les resultats sont un grand encoura
gement a cette extension.

En Italie, on realise annuellement par les assurances 300 
m illions de lire. E11 ajoutant a cette somnie celle donnee par 
les «consorzi», t o o  m illions de lire par an, la lutte a pu etre 
menee vigoureusem ent et la tuberculose a ete reduite de plus 
de 40%  dans ces dix dernieres annees. Le taux de la m ortalite 
est a 0.87 pour mille au lieu de 1.86. Avec les 43.000 lits pour 
les tuberculeux dont disposent les organisations italiennes —  a 
la fin de cette annee ce nombre s’elevera a 50.000 ces resultats 
peuvent s’expliquer tres bien.

Nous sommes loin du compte, quoique la mortalite par la 
tuberculose soif dans nos pays autour de 3 °/00) avec les 1500- 
2000 lits que nous pouvons offrir a nos malades pour presenter 
des. statistiques aussi favorables.

Des efforts louables sont faits, il faut le reconnaxtre, chez 
nous aussi, mais comme ils ne sont soutenus par des bud
gets officiels et par des contributions apportees par le grand 
public, ou par les differentes associations particulieres,— assu-



ranees sociales, etc.— que d’une fagon tout a fait iusuffisante, 
les resultats qu’on pouvait obtenir, comme le prouve l ’exemple 
des autres pays, se font attendre. Nous devons insister par 
une propag'ande intensive et continuelle pour arriver a secouer 
les inerties de toute sorte qui s’opposent a ce que la lutte soit 
assise sur des bases plus, solides.

De grands eourants d’opinion publique doivent etre pro- 
voques dans ce but. II faut eduquer les masses populaires 
pour leur faire connaitre le danger de la maladie et leur de- 
montrer, d’autre part, les possibilites de la combattre pour la 
reduire d’une fagon considerable, ce qui m otiverait tous leS 
sacrifices budgetaires et toutes les contributions \rolontaires, 
de meme que tous les devouements pour mener cette lutte 
sans treve et sans repit.

Cette action de propagande s’accomplit chez vous de plus 
en plus. Votre admirable exposition d’hygiene que nous avons 
pu visiter a l’occasion de cette Conference, si riche de mate
riel, contieut asusi une section pour la tuberculose, oil tous les 
aspects du probleme sont presentes de la maniere la plus saisis- 
sante pour impressionner le public. Les graphiques sur. l’ex- 
tension de la maladie, les reproductions-photographiques de 
vos institutions d’assistance, du beau sanatorium de Goldnik 
en premiere ligue, retieunent l’attention pour montrer que 
cette assistance doit etre completee. Vos projets de m ulti
plier ces institutions— le grand sanatorium a mille lits, en 
train d’etre construit dans les environs de Belgrad, sera une 
etape importante pour votre armement antituberculeux,— sont 
la meilleure preuve que la lutte prend chez vous 1111 grand 
essor.

Chez nous, comme chez vous, par 1’ action de propagande 
entreprise d’une fagon suivie le danger de l ’extension de la ma- 
ladie a ete mis en evidence et la necessite de la combattre est 
apparue comme un devoir, d’autant plus que les succes obte- 
nus ailleurs ont ete d’un grand encouragement pour intensifier 
la lutte.

Les budgets pour la lutte sont le point uevralgique des 
campagnes antituberculeusses. Quand, dans d’autres pays, les 
contributions financieres officielles sont si importantes, l’obli- 
gation existe pour nous aussi que les budgets pour combattre la 
tuberculose cessent d’etre des budgets de misere. Comme cepen- 
dant, il est difficile de mettre en mouvement les Autorites 
pour les questions d’hygiene publique et d’assistance sanitaire; il 
faut chercher a trouver des fonds aussi d’une autre fagon. L ’in- 
dividu doit se defendre lui meme si la collectivit6 ne connait 
pas ses obligations de le proteger contre une maladie qui a des 
causes economiques et sociales et dont par consequent elle est 
directement responsable.

Koester, dans le memoire que j ’ai cite estime que 35 pfe-



nigs par tete d’habitant annuellement— 6 dinars de votre 
nionnaie, 13— 14 lei de la uotre— seraient suffisants pour or
ganiser cette lutte sur une base assez methodique. Ne peut-on 
pas trouver, par un effort de solidarite contre une maladie qui 
fait tant de ravages, cette somme en definitive minime, en 
faisant abstraction, puisqu’011 ne peut pas faire autrement, des 
contributions officielles qui tardent tellement a etre donnees.

Cet appel a une contribution volontaire iudividuelle de
vrait trouver un echo unanime et etre entendu sans retard.

II ne faut pas compter beaucoup toutefois sur une succes 
rapide de cet appel.

En fait d’hygiene et de sa sante, l ’homme reste un grand 
enfant qui doit etre dirige de pr6s.

II faut le secourir malgre lui et le forcer de se defendre 
contre les attaques de la maladie, executant ainsi un program
me d’economie dirigee sur un theme sanitaire comme 011 le 
propose a grands cris et avec beaucoup de bruit sur les the
mes economiques. Ce theme est plus urgent et plus de circon- 
stance que les autres, puisque sans une bonne sante qui peut 
lui assurer la vigueur physique et morale, la population ne 
peut pas sortir et se debarrasser de difficultes dans lesquelles 
elle se debat dans l ’etat actuel de la crise economique.

En Italie, des obligations legales precises existent d’apres 
lesquelles chaque citoyen est mis a une contribution annuelle 
de 45 centesimi, qui va  aux consorzi et leur perm ettent de 
mettre en pratique des mesures d’assistance locale. On a reuni 
de cette maniere t o o  m illions de lire l ’annee derniere, dans 
tout le pays.

L a direction medicale des dispensaires dans les campa- 
gnes reste a la charge du medecin de circonscription rurale 
qui doit pour remplir son role consciencieusement completer 
ses connaissances au point de vue de la phtisiologie. L a for
mation des medecins specialistes pour les dispensaires ruraux 
qui serait d’une grande utilite, reste un ideal difficile a at- 
teiudre dans l ’etat actuel des choses. II est necessaire que de 
temps en temps le medecin rural ayant l ’attribution de couduire 
un dispensaire vienne en contact avec un specialiste pour met
tre au point les diagnostics douteux et s’instruire d’une fagon 
plus complete sur les acquisitions nouvelles— cliniques, bio- 
logiques, therapeutiques,— obtenues en physiologie. Ce role de 
conseiller peut etre donne aux medecins des dispensaires de la 
v ille  la plus proche ou a ceux qui sont a la tete des sanato- 
rium s de la region.

En Baviere, les medecins de dispensaires de campagne 
prennent contact avec les medecins des dispensaires, de Munich 
a des intervalles rapproches, au moiriS tous les 2 ou 3 mois· Ic- 
kert qui a tant fait pour la lutte contre la tuberculose dans 
le milieu rural est l ’animateur des dispensaires qui existent 
dans la Prusse orientale, circulant dans les differents villages



et collaborant avec les medecins ruraux. En Westphalie, la 
collaboration d’apres le meme systeme entre les medecins 
specialistes et ceux des circonscriptions rurales donne les meil- 
leurs resultats.

Des stations centrales, dans une ville  qui ne doit pas etre 
trop eloignee de villages, fonctionnent dans quelques points 
de la province Hessen-Nassau et peuvent servir pour rallier 
toutes les collaborations d’apres des directives unitaires. Des 
infirm ieres visiteuses formees et eduquees pour la lutte contre 
la tuberculose— l ’effort ailleurs est considerable pour arriver 
a en avoir un grand nombre et l ’on cree dans ce but des eco
les speciales— sont indispensables pour porter, comme messa- 
geres d’hygiene la bonne parole partout ou elle peut et doit 
agir, en vraies Sam aritaines qui comprennent leu f devoir et 
l ’accomplissent avec devouement et altruisme.

La collaboration des particuliers— pretres et instituteurs, 
avant tout, personnages representatifs ayant de 1’autorite sur 
les habitants des villages et dont les conseils sont suivis—  
comme aussi celle des agents sanitaires, des sages-femmes, 
peut etre d’un grande aide.

Koester, dans sou memoire, insiste sur l ’importance d’insti- 
tuer l ’epreuve a la tuberculine par des cutireactious en serie 
dans les ecoles. On depiste ainsi, par les enfants qui out des 
reactions positives, des foyers inconnus dans leur famille ou 
se trouvent des malades qui -les ont contamines. Les constata- 
tions faites dans les campagnes menent a la  conclusion que 
les reactions a la tuberculine deviennent de plus en plus posi
tives, a mesure que l ’enfant avance en age,, pour arriver a plus 
de 40°/0 des cas apres 20 ans. Le probleme des contaminations 
extrafam iliales a l ’age adulte peut etre mieux etudie dans les 
campagnes que dans les villes. Quand un individu arrive a cet 
age ayant encore une reaction negative a la tuberculine, il se 
trouve dans les memes conditions qu’un enfant pour la recep- 
tiv ite  vis-a-vis du bacille tuberculeux et, une fois contamine, 
il presente souvent des formes aigues de la maladie a evolu
tion rapidement mortelle.

II faut tenir en observation les sujets a reaction positive 
a la tuberculine pour se rendre compte si les foyers latents 
11’ont pas tendance a se reactiver. Un examen radioscopique 
et meme radiographique, qui est encore plus exact, permet de 
deceler des lesions qui autrement, par la simple constatation 
clinique, resteraient inconnues. Pour faire cet examen sur une 
grande echelle, dans les campagnes 011 il 11’existe pas d’in- 
stallations radiographiques, les appareils portatifs sont indis
pensables. On trouve actuellement des appareils de cette sorte 
a des prix assez abordables et qui peuvent rendre de grands 
services. Redeker a propose un type d’appareil construit par 
la firme Siem ens-Reiniger-Veifa. D ’autre part, l ’appareil de la 
firme M iiller-Philip-Metalix peut aussi etre employe.



Ces deux appareils sont facilement transportables— leur 
poids n’est que de t o o  kilos et leur montage ne demande que 
to-12  minutes. N ’importe quelle prise electrique est suffisante 
pour les faire fonctionner et, faute de prise, un accumulateur 
o u u n  appareil portatif type Delco ou autre, pour fournir l’ele- 
ctricite. Le prix de ces appareils n’est *que de 2500-3000 marks.

Je n’ai fait que toucher aux grands points de la lutte an- 
ti-tuberculeuse en me bornant a de breves considerations sur 
la fagon d’apres laquelle elle doit etre conduite dans les cam- 
pagnes ou la maladie preud tant d’extension. Le voeu que je 
propose comme conclusion a cet expose est de demander que 
la lutte s’etende des villes aux villages.

Dans le programme de cette Conference, l ’assistance sani
taire ruraTe a ete a l ’ordre du jour. Pour la lutte contre la tu
berculose, il faut que l ’assistance rurale soit prise de pres 
en consideration. C ’est ainsi seulement qu’on pourra encore 
empecher que la tuberculose s ’installe definitivem ent dans les 
campagnes pour passer a l ’etat chronique. II sera alors tres 
difficile de la deloger du milieu rural. Les connaissances hy- 
gieniques etant sommaires- parmi les paysans, la tuberculose 
introduite dans les campagnes risque d’y rester d’une fagon 
permanente.

L A  T U B E R C U L O S E  E N  T U R Q U I E

R A P P O R T  DU Dr N O U R E T T IN  RAM CH I

La tuberculose est aussi repandue en Turquie que dans 
les autres pays. D’apres une statistique etablie en 1927, lors 
du recensement general, nous constatons pour cette maladie, 
une mortalite de 32 pour 10.000 habitants. Les recherches fai- 
tes sur un nombre de cent dix-sept mille quatre cent ciuquante 
sept jeunes gens appeles au service militaire, ont revele que 
2 , ι ι λ / ο  etaient atteints de cette maladie. 7 5 %  des memes jeunes 
gens presentaient une reaction de Pirquet positive. Le Dr T ev - 
fik  Ismail, Directeur du Sanatorium de Heybeli-Ada, a note que 
sur 4924 tuberculeux, 3411 souffraient de la tuberculose pulmo- 
naire, ce qui fait 69 0 0. Le meme auteur cite les chiffres sui- 
vants, a propos d’un etablissement qui 11’accepte pas de mala
des au-dessous de dix ans:

Nombre de malades atteints 
Age de tuberculose pulmonaire Pourcentages

De 10 a 20 ans 296 -  21,2 w/o
De 20 a 30 » 559 39.8 °/0
De 30 a 40 » 163 11,6 °/0
Au-desstis de 50 ans 93 6,t °/0



Les formes de tuberculose que nous rencontrons en Tur- 
quie ne different pas de celles qu’on rencontre dans les au
tres pays.

La lutte contre la tuberculose a ete commeucee chez nous 
pour la premiere fois, au cours de l ’annee t q i 6. Mais la guerre 
generale n’a pas permis le developpement de la Societe anti-tu- 
berculeuse. Le gouvernem ent de la Republique a introduit cette 
lutte dans son programme. Actuellement les organisations eu 
vue de combattre cette maladie sont en voie de developpement. 
A Istanbul, Smyrne, Samsun et Aydin, des Societes anti-tuber- 
culeuses se sont fondees et propagent, par tous les moyens, 
parmi la population, les connaissances necessaires pour se de- 
fendre contre ce fleau. De nombreux dispensaires ont ete crees, 
soit par les soins du Gouvernement, soit par l ’entremise des 
Societes privees. A Istanbul surtout, dans les quartiers pauvres, 
les visites a domicile ont ete organisees et les fiches des ma
lades soigneusement etablies.

Nous n’avons pas encore suffisamment de sanatoriums. A 
Istanbul, il existe un sanatorium d’Eta' de 125 lits, puis un 
petit sanatorium dependant de la Societe anti-tuberculeuse, et 
enfin deux sanatoriums particuliers. Eu outre, le. Ministere de 
l ’H ygiene a cree, dans la meme ville, un hopital pour tubercu- 
leux de 100 lits, et un autre a Smyrne, de 50 lits Mais la plu- 
part des hopitaux d’Istanbul, ainsi que tous les hopitaux du 
Gouvernement, dans les differents villages, ont des sections 
destinees a cete maladie, ou l ’on regoit gratuitem ent les tuber- 
culeux.

Pour les employes ' du Ministere de l’Instruction Publique, 
un preventorium de 159 lits a ete cre6 a Istanbul. Les institu- 
teurs predisposes y sont aussi soignes gratuitement.

Parmi les moyens prophylactiques mis en vigueur en Tur- 
quie, je voudrais signaler [’obligation de l ’examen prenuptial. 
Si Pun des fiances est reconnu malade de tuberculose, le 
mariage est retarde de six mois. Au bout de ce laps de temps, 
en cas de non-gu6rison, on ne cree plus d’empechement au 
mariage, mais on a soin d’avertir les jeunes gens du danger 
de leur ■ union.

Notons aussi que la declaration de la tuberculose ouverte 
est obligatoire en Turquie.



C O L L A B O R A T IO N  IN T E R B A L K A N IQ U E  DAN S L A  

L U T T E  C O N T R E  L E S  M A LA D IE S V E N E R IE N N E S

R A PP O R T  DU Dr M ILA N  K IT C H E V A T Z  

Docent & PUniversite de Beograd

Mesdames et Messieurs,
La lutte contre les maladies veneriennes est, comme nous 

le savons tous, de plus grande importance pour tous les pays, 
du monde. Ce probleme a depuis longtemps cesse d’etre une ques
tion locale, il est devenu le sujet dont s’occupent les m ilieux 
internationaux, tels que la Societe des Nations et l ’Union I n 

ternationale contre le peril venerien. V u cette g'rande impor
tance sociale il nous a semble interessant de soulever aujour- 
d’hui, a l ’occasion de la Semaine medicale balkanique a Beograd,, 
la question de collaboration interbalkanique dans la lutte contre 
les maladies v6neriennes.

A cote de l ’importance sociale du fleau venerien fom mun 
dans tous les pays du globe, la mise a l ’ordre du jour de cette 
question nous semble avoir un intcret pratique vu la ressem- 
blance de l ’etiologie et de la pathogenese de cette maladie so
ciale que representent les maladies veneriennes dans les pays 
balkaniques. Car s’il en est ainsi, leui traitement doit etre le 
meme dans tous nos pays si l ’on veut obtenir un resultat vrai- 
ment efficace dans l ’action antivenerienne.

II s’agit tout d’abord de decider la question en principe. 
C ’est a dire de decider dans quelle direction il faut diriger l ’or
ganisation de la lutte antivenerienne et de se mettre d’ accord 
sur le principe qui correspond le mieiix a nos pays. La regle- 
mentation ou l ’abolition ? Lequel de ces deux systemes opposes ?

En s’occupant dans nos etudes sur cette question en ce 
qui concerne la Yougoslavie, nous sommes arrives a la conclu
sion que le systeme abolitionniste repond aux conditions de 
notre pays. Les conditions etant— a peu de choses pres— les me- 
mes dans les autres pays balkaniques, il en resulte la conclu
sion que, d’apres notre opinion personnelle, le systeme abolition
niste serait le plus qualifie pour etre applique dans les pays balka
niques.

Que l ’on se rappelle du fait que le systeme de la reglemen- 
tation a et^ fm porte  dans nos pays de l ’Ouest, comme conse
quence naturelle de l ’ouverture des maisons de tolerance, ega
lement importees de l ’Occident. II en a ete de meme pour 
le developpement de la prostitution publique. Nous voyons 
d’une part que dans les pays comme les notres, avec 3/4 
de population agricole, l ’introduction des maisons de tole
rance et de la prostitution ne repond pas a la mentalite, et 
d’autre part une reaction officielle par l ’introduction du system e



de la reglementation prevoit seulement les mesures sanitai
res concernant uniquement les prostituees. L ’inefficacite de ce 
system e de la reglementation a cote de son desaccord avec 
l ’esprit de nos peuples, l ’ignoble traite des femmes et des en
fants qui resulte de la prostitution, demande avec urgence une 
bonne solution de la lutte venerienne. C ’est pour cette cause 
que l’Union Internationale contre le peril venerien recommande 
dans sa resolution de l’annee 1926 :

1) la suppression de la reglem entation de la prostitution,
2) l ’application des mesures visant la totalitS de la popula

tion (homines, femmes, enfants) et s’inspirant dans la plus large 
mesiire du principe de la liberte individuelle.

II est evident que nous sommes ici, dans les Balkans, com
me ailleurs, obliges de tenir compte de la declaration d’un fo
rum international si competent declarant «que la reglementa
tion de la prostitution n’a, en aucune epoque et en aucun pays, 
perm is de lim iter les degats causes par les maladies vene
riennes».

Cependant si nous resumons la situation dans- nos pays, 
nous voyons qu’elle est la suivante

Albanie: existence des maisons de tolerance.
Bulgarie: fermeture des maisons closes, reglem entation de 

la prostitution.
Grece: maisons de tolerance, reglem entation de la pro

stitution.
Roumanie: fermeture des maisons, reglementation de la 

prostitution.
Turquie: maisons de tolerance, reglementation de la pro

stitution.
Yoagoslauie: maisons de tolerance (avec fermeture des mai

sons closes a Beograd et Zagreb), reglem entation de la prosti
tution, sauf en Slovenie ou il y  a abolition de la reglementation.

On vo it ainsi dans tous les etats balkaniques une situation 
qui ne repond pas aux idees modernes de la lutte contre les 
maladies veneriennes.

D’autre part si l ’on jette un regard sur la legislation anti- 
venerienne dans les etats balkaniques, nous trouvons ce qui 
s u it :

Albanie: aucune legislation ant ivenerienne.
Bulgarie: loi du 9 mars 1933 sur la sante publique (regle

mentation).
Grece ·' loi No 4032 du 12 avril 1922 relation a la lutte 

-contre les maladies veneriennes et la prostitution (avec regle
mentation).

Roumanie: Decret royal No 2525, loi du 4 juillet 1930 
sur la protection de la sante publique et Passistance sociale 
(reglem entation).

Turquie: 1) loi No 90 du 5 fevrier 1921 contre la propa
gation de la syphilis, 2) instructions m inisterielles relatives a



personnes avec lesquelles elle est en contact, les autorites installeront, 
d ’apres l ’avis medical, cette personne dans tin hopital afin qn’elle soit 
traitee jusqu’au moment ou elle ne sera phis dangereuse pour les autres. 
Cette installation se fera avec la plus grande discretion.

A rt. 7.— Le Ministfere de politique sociale et de la sante publique 
entreprend :

1) en collaboration avec les autorites civiles et militaires toutes les 
mesures afin qu’au moyen d’une propagande tres large les grandes mas
ses popnlaires, la jeunesse, la jeunesse scolaire et l ’armee soient informees 
du danger des maladies veneriennes. La jeunesse, ii partir de l ’age de 16 
ans, sera renseignee sur la vie sexuelle, sur la gravite et les malheurs 
que peuvent provoquer les maladies veneriennes. Pour cette propagande 
tous les moyens seront utilises : conferences, theatre, films, publications, 
illustrations, tracts, etc.

Les chefs et les medecins des dispensaires pour les maladies cuta- 
nees et veneriennes sont astreints ii etre tr£s actifs sous ce rapport, et

2) l’ouverture de nouveaux dispensaires pour les maladies cutanees· 
et veneriennes.

Les chefs des dispensaires des maladies veneriennes preudront soin 

de l ’ouverture et de l ’organisation des^stations prophylactiques supres des 
dispensaires.

A rt. 8 .— II est deiendu de tenir des maisons de tolerance, ce qui est 
un delit puni par l ’art. 281 du code penal.

A rt. 9 .— Quiconque contracte mariage est astreiut, pour l ’acte de 
mariage, de fournir aux autorites competentes un certificat delivre par un 
medecin de 1’etat, ou autonome, d’aprfes lequel on verra qu'il n’est pas at
teint d’une des maladies veneriennes citees dans l ’art. 1 de cette loi. Si 
le represeutant des autorites de I’Eglise ou civiles ne retjoit pas un tel 
certificat des personnes desirant contracter mariage et les marie nonob- 
stant, il sera puni selon l ’art. 399 alinea r du code penal.

A rt. 1 0 .— II est defendu de traiter les maladies veneriennes sans
examen personnel du malade, par correspondance ou par un interme- 
diaire, ou par l ’envoi des medicaments.

II est defendu d’ annoncer par reclame les medicaments pour les ma
ladies ven6riennes, soit oralement, soit par la presse, tracts, etc.

A rt. 11.— Quiconque contamiue, soit au moyen d’un rapport sexuel, 
soit de n’importe quelle maniere une autre personne, une femme qu’il a 
engagee comme nourrice aupres d’un enfant atteint de la syphilis, une 
femme malade de la syphilis qu’il engage comme nourrice aupres d’un
enfant sain, sera puni d ’apres l ’ordonnance de cette loi.

A rt. 12 .— Le ministere de Politique sociale et de Sante publique 

etudiera les causes sociales provoquant et etablissant la prostitution  
clandestine, daus le but d ’entreprendre les mesures necessaires qui se
ront determinees par le Ministere de Politique sociale et de Sante pub
lique. Le Miuistere de Politique sociale et d j  Sante publique fondera 
dans toutes les grandes villes des maisons pour lieberger temporaire- 

ment les femmes et les jeunes filles arrivant dans ces villes, afin d’y 
gagner leur vie, comme celles qui seront depourvues de moyens. Le Miui- 
tfere, en collaboration avec les autres autorites de l ’Etat, ou autonomes, et



les organisations privees, et surtont avec les associations feminines, fon- 
dera et maintiendra les institutions speciales dans lesquelles seront in- 
stallees a) la jeunesse feminine moralement neglig6e, et b) les person
nes punies pour delit de prostitution dans le but de les rendre aptes au 
travail.

A r t. 13 .— Si l ’on s’assure que les conditions oil vit une mineure 
sont dangereuses pour son developpement moral dans cette ambiance les 
regions administratives royales (Bonovina) et la Prefecture de la ville 

de Belgrade entreprendra les mesures necessaires afin que les autorites 
competentes pour les mineures reprennent l ’autoriti paternelle au parent 
ou au tuteur et installera le mineur dans une autre famille ou une in
stitution prevue dans l ’article precedent.

A r t. 14 .— Quiconque enfreint la presente loi si l ’acte n’est pas puni 
par le code penal, sera puni d ’emprisonnement jnsqu’ii 6 mois on frappe 
d’amende jusqu’a 6ooo dinars.

A r t. 15 .— L ’instruction des delits selon cette loi se fera soit par 
la plainte des personnes privees si l ’interet prive est lese, soit par les 
representants de l ’organe competent public ou autonome si l’interet 

public est lese.
A r t. 16.— Sont competents pour 1’instruction et le jugement des 

delits selon cette loi les tribunaux des arrondissements selon la loi sur 

la procedure judiciaire.
A rt. 17 .— Toutes les amendes selon cette loi ou en rapport avec le 

code penal seront versees au profit d’un fonds servant a fonder et a or
ganiser les institutions pr6venues par les articles 12 et 13 de cette loi. 
Le fonds sera gere par le Ministre de Politique sociale et de Sante Pu- 
blique, et il sera verse sous iiiter£t il la Banque H yp oth ecate d’6 tat.

Art,. 1 8 .— Toutes les mesures policiaires et administratives qui ont 
un rapport avec la surveillance des prostituees, sont abolies.

A r t. 19 .— L ’application de cette loi sera confiee au Ministere de Po
litique sociale et de Sant£ publique.

Art,. 2 0 .— Cette loi entre en vigueur 30 jours apres la publication  
dans le Journal Officiel, quand cesseront d’etre valides les ordonnances 
■qui leur sont contraires.



P R O JE T  D E  C R E A T IO N  D ’U N 'B U R E A U  IN T E R B A L K A 

N IQ U E  P E R M A N E N T  D E  P R O P H Y L A X IE  E T  D ’H Y G IE N E
M E N T A L E

P R E S E N T E  PAR L E  Dr G R G A  BO G U ITCH

L e contact, toujours plus intinie et multiple, non seulement 
entre pays limitrophes mais aussi entre pays sans continuite 
territoriale, facilite, de plus en plus, surtout dans l ’apres guerre,, 
l ’echange de germes morbides (d’ordre materiel ou m o ra l: 
stupefiants ; im m igration irisuffisamment controlee; infiltra
tion de doctrines antisociales etc.), echange, qui constitue une 
menace trop aisement realisable, a l ’adresse de l ’integrite psy
chophysique des citoyens.

En vue de cette situation, bien alarmante, INautarchie» — 
si on peut s’exprimer ainsi— actuelle d’hygiene mentale des 
divers Etats balkaniques ne peut, evidemment, etre consideree 
comme une sauvegarde suffisante contre un danger, toujours 
plus grave.

C ’est pourquoi la «Semaine Balkanique Medicale», sie- 
geant actuellement a Belgrade, dans sa seance du . . . . s’en- 
gage a proceder a la creation d’un “ bureau interbalkanique 
permanent de prophylaxie et < I’hygiene mentale,, bureau, ayant 
la mission d’elaborer le texte, d’une “ loi pour la prophylaxie et 
I’hygiene mentale interbalkanique,, loi qui permettrait a nos 
pays de realiser une standardisation des methodes de lutte, les 
plus aptes pour nous et d’obtenir, par consequent, des resultats 
bien plus ap p reciates que ceux d’aujourd’hui.

Puisqu’il est bien acquis, que beaucoup de maladies men- 
tales sont, nettement, d’origine hereditaire ; que les alienes, 
non traites (ou non isoles), constituent un danger formidable 
pour la societe ; que le milieu social, cree par notre civilisa
tion, represente, malheureusement, a lui seul, une cause primor- 
diale de graves perturbations mentales, de meme qu’une source 
intarissable d’exacerbation des maladies mentales preformees.

La «S. B. Μ.» se propose d’essayer, par l ’intermediaire du 
dit bureau, d’atteindre un accord legal interbalkanique sur 
les bases snivantes :

i) application des methodes eug'eniques, en lim itant cette 
application, le plus scrupuleusement, aux cas, oil les lois d’here- 
dite nous sont parfaitement connues ;

2) necessite d’un effort budgetaire dans le but d’augmen- 
ter le nombre des lits (et le nombre des hopitaux) pour aliends ;

3) last not least— necessite d’un traitement, severem ent' 
etiologique, du milieu social et, en premiere ligne, de la misere 
psychophysique.



U N E  Q U E S T IO N  IM P O R T A N T E  DU P R O B LE M E  D E· 
L ’H Y G IE N E  SC O L A IR E : L ’H Y G IE N E  M O RALE

PAR le Dr M.M. F A R M IC Y  (Bucarest)

Anc. Assist, de la Clinique Psychiatr. de PUnivers.^de Geneve; anc. ler assist, 
de l ’asile Marsens et du curratorium d’Humilimont du Canton de Fribourg.

Les theories se succedent et s'oublient, mais montrer 
un nouvel aspect des chases, e'est fixer une etape suivante 
sur la route du progres humain.

Le problfeme de l ’hygiene scolaire qui, a l’instar du pro- 
bl£me de 1 Education elle meme, semblait citre nettement defini, 
sfe presente a la lumiere de donn£es modernes de la science, 
comme de plus en plus complexe.

En effet, ce qu’on entendait encore recemment sous le nom 
de l ’hygiene scolaire, n’est plus (lu’une partie de la conception 
actuelle du prob^me. Depuis les recherches sur la psychologie 
enfantile subconsciente et la psycho-pathologie particuliere a 
l ’age scolaire (Freud, Adler, Jung, Claparede et d’autres); pas
sant aux notions des constitutions (temperaments), de Kretsch- 
mer, Pandi, Sigaud etc. jusqu’aux dernilres acquisitions psyclio- 
physiologiques sur le fadeur letup··s - rythme <μΰ. coordonne le 
m&canisme den «reflexes t'fmdilioHiiek* de Paw lov - Bechterew 
(Farmicy: Conference au Semin, psychol. de l ’U uiv. de Buca
rest du 30/III 1933), acquisitions qui ont eclairci la stru
cture de I'adaptation de I’individu a son milieu;— depuis toutes 
ces donnees nouvelles (qui font meme entrevoir la revision du 
probleme de l ’education), le specialiste en hygiene scolaire ne 
peut plus s’occuper seulement des questions medicales; par ex., 
du perimetre de la poitrine, de la myopie, de 1’anemie des ele- 
ves etc.

Dorenavant, l ’hygiene scolaire doit s’occuper: a) d’abord 
des questions concernant les qualites physiques et psychiques 
des eleves, c.a.d. mesurer leurs reactions (psychotechnie); b) en- 
suite, apprecier les modalites de la reactivate individuelle (cons
titution ou temperament) et c) etudier la formation de la per- 
sonnalite, afin de resoudre— sinon diriger — l ’adaptation de 
l ’enfant a sa vie sociale du present et de 1’avenir.

Autrement dit, l ’hygiene scolaire doit comporter, a cote de 
questions medicales, la psyhcolechnique, V orientation profession- 
nelle, c m  besoin la reeducation et la psychotherapie.

Afin de systematiser tous ces sujets du domaine de consul
tations psychopedayogiques et de les faire entrer dans le cadre 
general de la nuMecine preventive scolaire, il nous a paru ne- 
cessaire de les englober sous le titre de Γhygiene morale;· ce 
terme etant surement plus adequat que celui d'hygiene men
tals, generalement employe dans les pays latins, cm le terme



d ’hygiene, psychique des pays de langue allemande. En effet, 
la notion de l ’hygiene morale, tout en comprenant les objets 
d’etude de 1’hygiene mentale, n’a pas le defaut de designer 
seulement les manifestations de l ’intellect ou les phenomenes 
de la conscience, comme il s’ensuit du mot: «mental»; par contre 
le terme «morale» comprend le comportement tout entier, et 
les reactions psycho - physiologiques de l ’affectivite, dont on 
sait le role primordial dans le psychisme.

Certes, le mot «morale» peut impliquer la possibilite de 
quelques confusions. Ce mot, tant utilise par les philosophes

• et les theologiens, presente pour certains un sens exclusivem ent 
ethique ou religieux. Mais, d’abord, le sens des mots evolue et 
c’est justement le progres de la science que d’etablir les termes. 
Et puis, rien n’empeche— d’accord avec revolution de la 
science— d ’adopter la notion de Vexistence des etats moraux, au 
sens des etats psycho-physiologiques. Ceci d ’autant plus que notre 
definition s’accorde avec celles de l ’origine de la morale, 
admises par les biologues et sociologues depuis Darwin, St. 
Mill, Spencer, jusqu’a A. Comte, Taine, Guyau, Durkheim, 
Tarde, Levy-B riihl, ou les biologues contemporains E. Rabaud, 
Guillem inot et autres.

Precisement, selon les sociologues «..les prescriptions mo
rales, loin d’etre les deductions sur le meilleur, sur le juste ou 
l’injuste, sont le simple produit des experiences collectives; le 
bien n’etant que le sentiment des necessites de la vie indivi- 
duelle et sociale» (vr. Bougie. «Legons de sociologie et r e v o 
lution des valeurs», 1922).

II est interessant de noter qu’au point de vue pragmatique 
meme les scolastiques n ’envisagent pas autrement la morale 
et, par ex., St. Thomas, en psychologue bien averti, chercha a 
«.montrer d I’homme qae le Bien c ’est son vrai bien». En verite, 
sans pouvoir s’imaginer l ’existence d’une collectivite qui ne 
reagirait pas sur l ’assassiuat, le vol, le mensonge, la violence ou 
le desordre— d’accord avec St. Thom as— on peut admettre comme 
Levy-B riihl que: «...les lois morales reposent d’abord sur les 
necessites relatives de la vie sociale... les croyances memes 
semblent seulement les affermir (vr. «La morale et la science 
des moeurs» p. 198).

Eu resume, on peut admettre que psycho-physiologique- 
ment la morale du comportement η 'est autre chose que I’attitude 
de la conduite ou la posture reactionnelle de la personnalite, 
dont Γaspect psychologique est cetui de t’Siat moral; cela en 
commengant par les postures du comportement, nom m ees: 
courage, interet, persSverance, sincerite, -timidite etc., jusqu’aux 
manifestations de la moralite comme Ventre-aide, la justice, Vim- 
partialite,etc. II s’agit d’abord des reactions a peu pres instin- 
ctives (attitude du comportement des animaux qui ne manifes- 
tent pas moins de moralite); ensuite la conscience des necessi-



tes evolue en preceptes religieux, en opinions ou lois, pour 
aboutir jusqu’aux conceptions de la morale-ethique.

Ainsi il ne s’agit ni de la Morale pare ni de ΓEsprit 
absolu. De meme que Pesprit, qui est conditionne par les sensa
tions et les impressions lassociees, le comportement— dans ses 
attitudes— n’est que le resultat des diverses reactions reflexes, 
n’est que l ’expression de l ’equilibre dynamique entre e lle s ; de 
la Patttitude affectivo— volitionnelle, dite morale.

L ’etude philogenique et ontogenique du systeme nerveux 
qui montre comment la complexite structurale correspond 
aux facultes d’adaptation, etablit qu’il s’agit des centres ner
veux qui sont avant tout de plus en plus super ieurs au 
point de vue d’integration des reactions d’adaptation. Mais 
il s’agit toujours du meme processus de reactions reflexes 
comme on commence a s’en persuader.

Apres avoir pose et defini la question de l ’etat moral, 
en tant qu’attitude du comportement, il nous reste a etablir 
les moyens qui permettraient: soit, de dirigvr le comportement 
(education); soit de le corriger dans ses deviations (reeducation); 
soit de le fauoriser. c.a.d. Pactiver (orientation professionnelle) 
ou enfin, et cela importe avant tout, de prevenir les influences 
mauvaises, les deviations possibles de revolution nonnale. C ’est 
ainsi que dans le cadre de Phygiene scolaire il s’agit de Phy
giene morale.

Nous connaissons des essais empiriques demonstratifs d’une 
telle hygiene morale. Par exemple les jeux, le sport, l ’armee. Les 
jeux— des enfants et des adultes s’exercent instinctivem ent en 
t’auto-equilibration des impulsions par selection des reactions; 
selection imposee et qui varie avec les regies du jeu. Le-sport 
est un exercice plus simple, il est avant tout Vintegration sijste- 
rnatisee de certaines reactions physiologiques, avec le freinai/e 
quas iabsolu (inhibition volontaire) de toutes les autres. L ’ar
mee, dont la discipline militaire force l ’homme a coordonner 
toutes ses reactions dans telle ou autre direction avec la regu- 
larite d’une machine, est evidement un excellent exemple du 
dressage des attitudes de comportement. En verite, qui nierait 
l ’effet, dit moral, de la discipline militaire?

Les resultats indiscutables des essais empiriques cites, font 
entrevoir deja quelle importance peut prendre, pour Phygiene 
scolaire de l ’avenir, Phygiene morale.

Or, on saisirat toute l ’importance pratique de Phygiene 
morale si nous precisons qu’actuellement on commence d 
etablir les precedes precis, scientifiques de la determination et 
meme de I’elaboration des attitudes du comportement— des etats 
de la iriorale.

C ’est surtout par les constatations du role determinant du 
facteur temps-rijthme qui semble intervenir dans toutes les for
mes de reactions reflexes (V. M. Farm icy, «La Psycho-physio-



logie du Langage et sa signification pour l ’etude des emo
tions»; conference au Seminaire de l ’U niversite de Bucarest 
i 933)i que nous crumes indique d’essayer les exercices de la 
rythmicite chez nos malades.

Les resultats ont ete extremement favorables et surpre- 
naient meme par la facilite avec laquelle il devenait possible 
de redresser tel ou tel groupe de reactions psycho-pliysiologi- 
ques en defaut.

Actuellem ent, apres plus d’une dizaine d’annees de mise 
en pratique courante (la lere  demonstration a eu lieu au Cur- 
ratorium d’Humilimont en 1918), les exercices de la rythmicitS 
s ’ajfirmenl comme utiles a peu pres pour toutes les nevroses et 
surtout les psycho-nevroses : les beyaieiuents, ainsi que la timi- 
dite, les tics, comme les angoisses, psychotngenes ou neurasth6niques, 
— toutes ces formes s’ameliorent dans un espace de temps a peu 
pres identique (3— 5 semaines) ; l ’amelioration est aussi notable 
dans les cas de mauvaises habitudes (onanisme, etc.) que dans 
l ’elaboration d’une nouvelle habitude quelconque. Pour ces der- 
nierscas on a a ajouter encore le procede d ’autosuggestion dirigee.

C’est ainsi qu’on peut admettre, a la suite de la paycho- 
therapie, que l ’hygiene morale possede actuellement les pro- 
cedes directs du dressage moral et de l ’equilibration dynami- 
que (motrice et kinostesique) de reactions du comportement.

Le cadre restreint d’un resume ne permet pas la descrip
tion de la technique et, encore moins, l ’expose methodique 
des experiences et des observations, pour etayer la conception 
des exercices psgcho-pligsiologiques de la rglhmieiie. Nous nous 
bornerons seulement a specifier qu’il s’agit de trois groupes 
d’exercices de plus en plus super ieurs dans leurs effets p.vycho- 
physiologiques et que c’est la fonction de la respiration qui 
nous a paru le plus indiquee pour etre utilisee. Ceei par les faits 
qu’elle est a la fois automatique ou volontaire, qu’elle n’exi- 
ge pas de travail intellectuel et qu’elle est eminemment rythm i- 
que etant, en plus, en correlation ininterrompue avec les rea
ctions d’em otivite.

Le premier groupe d'exercices est celui de la regularisation de 
la rylhmicite. II a ete cree en vertu de nos observations sur la 
respiration, extremement irreguliere chez les nevroses (fait ex
plicable par leur instability emotive et le comportement desor- 
donne) ; d’autre part, par les observations sur les changements 
du rythme respiratoire lors du sommeil— rythme caracteristi- 
que par la respiration ralentie et tres umiforme : inspiration 
etant deux fois plus courte que l ’expiration, suivie ensuite de 
pause egale au temps de l ’inspiration. Ce rythme, correspon- 
dant manifestement a un etat de la tranquillite phycho-physio- 
logique ideale, nous l ’avons utilise cofhme le point de depart 
pour la regularisation de la rythm icite desordonnee, tellement 
caracteristique pour les nevroses.

Le second grotipe est celui de I’exercice des gestes rythmi-



ques et des attitudes du comportement. Ce sont les observa
tions des. attitudes dans les danses, surtout les danses sacrees 
de l ’Orient, les observations des attitudes fixees des statues, 
specialement les observations de S ikorsky sur la mimitjue et 
les emotions, ainsi que les admirables descriptions des gestes, 
d’apres le genial artiste Delsart (V. V olkonsky, «l’Homme Ex- 
pressif, 1’education scenique des gestes», Edit, russe, Peters- 
bourg 1913) qui nous ont guide dans l ’elaboration du 2eme 
groupe d’exercices. Pour la bibliographie, mentionnons les 
tres interessants essais du developpement de la rythm icite, en 
general, par J. Dalcroze. La «Gymnastique rythmique» de son 
Institut de Geneve est introduite actuellement dans toutes 
les ecoles de musique).

Le troisieme groupe de 110s exercices, est elabore a la base 
des notions sur les reactions ideo-affectives et affectivo-psy- 
chiques (l’idee-force de Fouillee) etc. II s’agit de l’exercice d ’au
tosuggestion dirigSe, —  chez les sujets auparavant regularises 
(parfaitement calmes et devenus receptifs) par les exercices de 
deux groupes anterieurs.

On peut conclure endisant: s’il existe doreuavant le moyen 
de redresser les facultes deficientes des nevroses,-par les exer
cices qui regulariseraient system atiquement leurs reactions 
neuro-psychiques,combien plus facilement ces memes exercices 
assureraient le developpement parfait de la personnalite d’un 
enfant?!

Quelles perspectives ouvre une telle hygiene morale pour 
l ’education de l ’avenir, cela certes n’a pas besoin d’etre 
explique.



P R O P O SIT IO N  DU Dr. P IE R R E  SCARAM ANGA
A PR O PO S D E  LA C O N V E N T IO N  S A N IT A IR E  IN T E R B A L K A N IQ U E . 
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Mr. le Dr .Pierre Scaramanga en rappelant que la question 
figure aussi a l ’ordre du jour de la prochaine Conference Bal
kanique et en relevant l ’importance et la necessite de la con
clusion d’une Convention sanitaire interbalkanique, fait men
tion des conventions sanitaires bipartites deja conclues par les 
Etats Balkaniques.

En relatant sommairement les pourparlers engages a ce 
propos au sein de la Sous-Commission d’H ygiene de la Illem e 
Conference Balkanique, il donne lecture des decisions emises 
sous la forme de vceux et stipulees ainsi: « l°Q u ’une convention 
sanitaire interbalkanique soit conclue dans l ’esprit de la Con
vention sanitaire Internationale de Paris, des conventions sani
taires deja conclues entre les differents Etats Balkaniques, ainsi 
que des projets de convention contenus dans les rapports pre- 
sentes a la Conference; 2°) Qu’une convention sanitaire speci- 
ale soit conclue entre les Etats riverains du Danube pour la 
reglementation de la surveillance sanitaire de la navigation 
sur ce fleuve.

«La Sous-Commission voudrait que les presidents des 
Groupements nationaux saisissent leurs Gouvernements a ce 
sujet».

En attirant, enfin, tout particulierement l ’attention sur 
cette derniere clause, il propose que les Comites nationaux de 
l ’ «Union Medicale Balkanique» assument cette tache envers les 
groupements nationaux avant la reunion de la IVem e Confe
rence Balkanique, en vue de la prompte realisation de ce voeu.

La proposition est unanimement acceptee et le President, 
Prof. Akil Mouchtar, declare qu’il en saisira relativem ent les 
Com ites Nationaux de l ’«Union Medicale Balkanique».



D ISC O U R S D E  C L O T U R E

D E  LA  «SEM AIN E M E D IC A LE  BA LK A N IQ U E »
PRO NO NCiE PAR L E  Dr JIKA M A R K O V IT C H

Nous voici a la fin de notre «Semaine Medicale Balkani-
* que», a la fin de notre reunion, mais non pas, cependant, a la 

fin de nos trauvaux, car l ’ideal qui nous a rassemble et l ’activite 
autour de laquelle nous sommes groupes exigent du temps et 
de l ’espace. Une collaboration etroite, une paix durable et le 
developpement sanitaire de nos peuples ruraux, sont les emble- 
mes de notre modeste drapeau, dans le domaine de la C onfe
rence Balkanique.

Les declarations qu’ont faites nos camarades-delegues de 
certains Etats balkaniques, dans le sens de l ’idee d’une solida- 
rite balkanique, consacrees a nos travaux actuels et de l ’avenir ; 
les travaux et propositions portes devant le forum de cette 
Conference, sont une preuve suffisante que la question d’une 
collaboration intime entre' les representants de la classe medi
cale a pris racine et s’est assuree des adeptes.

Les travaux internationaux, fussent-ils executes sur un 
secteur aussi etroit qu’est notre Peninsule, ne peuvent pas 
progresser a pas de geant, a leurs debuts surtout, comme on 
le desirerait. Mais, une fois acceptes avec ideologie et foi, ces 
travaux dans lesquels se font jour l ’esprit, l ’idee et l ’humanite 
en general, ne sont pas facilement enleves de l ’ordre du jour. 
II arrive aussi que les difficultes qui surgissent dans les rela
tions internationales paralysent, aneantissent ou rejettent dans 
l ’ombre les plus· nobles efforts. Mais plus tard, sous les cendres 
de l ’oubli, sur ces memes fondations, renait l ’etincelle d’une 
nouvelle activite, d’un nouvel elan. Ainsi est la destinee de 
l ’humanite ! Identique est la destin6e de toute activite dont les 
buts furent humanitaires en general et dont les initiateurs 
d’idee ou d’esprit, tardent d’apparaitre au grand jour et de 
reclamer leur justification et leur reconnaissance.

Nombre de mouvements nationaux, culturels, sociaux—  
autrefois rien qu’une tension d’hommes pleins d’ideal et d’esprit 
pour atteindre un avenir lointain, autrefois rien que de vains 
reves— aujourd’hui sont la verite et la realite. ·

Esperons que notre epoque est tres vieille d’experience et 
de raison, xjarce que trop pleine d’evenements iiicroyables et 
d’horribles destructions.

Esperons que nous sommes a la veille de l ’avenement de 
l ’epoque de rapprochement, da l ’epoque de collaboration et de 
travail en commun, car cette epoque nait dans le sol vi||ant de 
l ’interet du maintien de la vie de notre propre nation.

Nous sommes persuades que nous sommes reunis au mo
ment propice, reunis par une meme pensee et une meme con
ception, unis par la meme foi et la meme energie.



Nous exprimons notre regret de l’absence de nos camarades 
de Bulgarie et d’Albanie.

Nous avons le devoir d’aidresser notre reconnaissance par- 
ticuliere a Monsieur Bochko Jeftitch, Ministre des Affaires 
Etrangeres de Yougoslavie. Son v if interet et, en particulier, 
son appui moral nous ont permis d’executer les travaux de 
notre reunion.

Nous soulignons le devouement et les efforts pour la cause 
de Palliance medicale balkanique de MM. le Dr Akil Moukthar 
(Turquie) le professeur Dr Bensis (Grece), le Dr Pierre Topa 
(Roumanie) et, surtout, le Dr Popescu-Buzeu (Roumanie).

II nous faut egalement meutionner le zele plein de merite 
des rapporteurs de la Conference, des delegues participants, du 
President, le Dr Svet. Stefanovitch, et du Comite de 1’Associa
tion des medecins serbes, ainsi que de tous les collaborateurs 
ayant pris part a l ’organisation et aux travaux de la «Semaine 
Medicale Balkanique».

D ISC O U R S D E C L O T U R E  AU NOM D E S 

D E L E G U E S  D ES P A Y S  B A LK A N IQ tJE S

Dr ST. IR IM E S C U

II y a toujours de la melancolie dans les departs.
Partir, c ’est mourir un peu, disait le poete. Nous vous quit- 

tons a grand regret. Nous vous reverrons bientot, dans d’au
tres conferences mais nous voudrions aussi beaucoup, revoir 
votre belle ville. Les conferences de l ’Unron -balkanique etant 
annuelles, le tour de Beograd, comme les Balkans ne sont pas 
•trop grands, ne tardera pas a revenir.

Nous avons decouvert votre ville, que la plupart d’entre 
nous ne connaissaient pas encore et nous avons trouve des 
monuments qui sont de vraies oeuvres d’art, des musees 
dans lesquels, a cote de tableaux de haute valeur se trouvent 
les sculptures de votre Rodin national, du grand Mestrovitch. 
Du haut de vos collines et de vos pares, nous avons admire 
les meandres.de la Sava et du Danube dans leur conjonction 
aux eaux scintillantes, dans les splendeurs du couchant.

Le vieux Beograd, citadelle qui a su se defendre le long 
des siecles contre tous les euvahisseurs anciens et modernes, 
avec une tdnacite qui a provoque l ’admiration universelle—  
c’est son titre de grandeur et son point d’honneur qu’il a su te- 
nir haut et droit— a elargi ses murs pour devenir la ville  actu- 
elle sjptinongant comme une des plus Relies capitales de notre 
continent.

Entraiues par l ’enthousiasme suscite par le spectacle de 
tant de choses, les unes plus belles que les autres, un v if  combat 
s’est produit entre notre passion de tourisme si justifiee a tant



•d’egards et nos devoirs de congressistes. Nous avons tache de 
les concilier dans la meme ferveur de connaitre le mieux pos
sible en les parcourant vos larges avenues et vos beaux pay- 
sages, dont Avala est le couronnement, mais aussi vos institu
tions sanitaires, qui sout a la hauteur de celles des pays les 
mieux organises au point de vue de la defense de la sante 
publique.

II nous restait peu de temps pour ecouter les exposes des 
rapporteurs de la Conference ct c’est pourquoi nous les avons 
souvent sacrifies. C’est le sort des rapports de toutes les Con
ferences qui se tienuent dans les villes a grand interet histori- 
que. Quand ils seront publies, nous en prendrons connaissanee. 
C ’est une consolation et une excuse de n ’avoir pas ete plus 
nombreux. alors que ceux qui s’etaient donnes la peine de les 
rediger parlaient devant un auditoire si restreint. L ’excuse est 
trop forte pour qu’elle ne soit valable et aucun des rapporteurs 
ne tiendra rigueur a ce defaitisme qui n ’a ete que provisoire.

Peuple hero'ique, a travers les vicissitudes de votre passe 
qui est une tragedie a tant d’actes de grandeur epique impo- 
sant le respect et l ’admiration, vous prquvez par tout ce que 
nous avons v u —-et tant de choses nous restent encore a voir!— 
que vous etes aussi un peuple organisateur. Vous avez renove 
votre ville  en elevant de vrais palais, en tragant des voies su- 
perbes qui ouvrent de vastes perspectives sur vos deux grands 
fleuves qui embrassent votre capitale.

Cet esprit d’organisatiou, nous l ’avons constate aussi dans 
ce que vous avez realise comme hopitaux, comme laboratoires, 
comme institutions de toute sorte, hygieniques et sanitaires.

Nous partons d’ici remplis de gratitude pour votre cordial 
accueil et nous ne saurions trop remercier les organisateurs de 
la Conference, en commengant par son infatigable president, le 
docteur Marcovitch. L ’admiration pour votre v ille  superbe dont 
nous garderons un souvenir inoubliable, nous accompagnera 
toujours.

Comment dans une atmosphere de tant de beaute et de sin
cere am itie, l ’Union des peuples balkaniques qui est, elle aussi 
une belle chose, ne pourrait-elle pas se realiser? 'E lle  est en 
bonne voie de s’accomplir. Tous les peuples des Balkans .en fe- 
ront, doivent en faire, partie et nous saluerons dans un avenir 
que je souhaite tout proche, ce commencement des E tats-U n is  
de 1’Europe, tels que tous ceux qui entrevoient la pacification 
et l ’entente de tous les peuples comme le but supreme de la 
vraie civilisation, les desirent ardemment,· de toute la puis
sance de leur coeur et de leur ame.

Nous vous disons au revoir a la prochaine Conference de 
l ’Union balkauique pour parachever ce que nous avons tache 
d ’accomplir l ’aunee derniere a Bucarest et cette annee ici, a 
Beograd.



T O A S T  P R O N O N C E

PA R  L E  P R O F . Dr K S E N . C H A K H O V ITCH  

au banquet offert aux delegues 6trangers, au uom de la Mairie de Beograd

Mesdames et Messieurs,

En l ’absence de/Mr le Maire de la ville  de Beograd que 
je vous prie de bien vouloir excuser, en son nom et au nom de 
la capitale yougoslave, je salue les representants eminents des. 
peuples et de la science medicale des pays balkaniques, en me 
chargeant de ce devoir avec un sentiment de reconnaissance 
pour vous d’etre venus nous faire l ’honneur de passer avec nous 
quelques instants sur le mont d’Avala, ou repose le soldat in- 
connu yougoslave. La ville  de Beograd, qui connait tant de 
gloire et de jours de deuil, est orgueilleuse que vous ayiez bien 
voulu la choisir comme lieu de travaux et de deliberation des 
problemes medicaux, plus specialement concernant la vie des 
peuples balkaniques. Le conseil municipal suivra avec un in- 
teret tout particulier vos travaux et estimera vos resultats,. 
conscient que la sante des citoyens d’une grande v ille  est la  
fonction de son activite communale en rapport avec sa poli
tique sanitaire et sociale. Enfin, le conseil municipal voit dans: 
ces reunions annuelles un pas en avant dans le rapproche
ment des peuples par les methodes pacifiques. II faut renforcer 
la coordination de nos efforts en matiere de collaboration 
Internationale. La propagande de l ’idee de la cooperation in- 
tellectuelle doit etre poussee avec plus de force. Ce n’est pas 
chose facile de faire penetrer dans le public l ’idee de l ’existen- 
ce de la solidarite des nations.

La collaboration balkanique a laquelle tend la Conference 
balkaniqne, dans le domaine des problemes intellectuels, est 
realisable. Mais une chose est hors de discussion. II ne doit pas 
etre permis de faire, sous forme de cooperation intellectuelle, 
de la propragande dirigee contre une autre nation. La coope
ration intellectuelle ne doit etre d’aucune fagon une arme de 
propagande dirigee contre un pays quel qu’il soit. Elle ne doit 
pas seivir d’abri aux tendances chauvines d’une politique na- 
tionale qui irait a l ’encontre du droit des autres nations.

L a cooperation intellectuelle coustitue assurement un des 
elements de premier ordre pour le developpement de la con- 
fiance et la formation d’une atmosphere de conciliation entre 
les Nations. Le but que l ’on se propose — creer un confiance 
mutuelle —  nous indique la voie que Ί ’οη doit suivre dans les 
conditions actuelles, lorsqu’on surmonte avec tant de diffi- 
cultes les nombreux obstacles dans d’autres domaines de la 
cooperation Internationale. La cooperation intellectuelle est 
capable de favoriser le developpement des sciences, de la litte—



xature, des arts ; elle rapproche les peuples, elle adoucit " les 
antagonismes ; elle contribue a former les memes indeaux et 
e t  contribue, par cela meme, a la cause de la paix. Creer par- 
m i les differentes Nations, en premier lieu entre celles de 
l ’Europe, des generations ayant le meme ideal, c’est la une 
oeuvre des plus nobles. Cela signifie qu’on battira le temple le 
plus durable, ou s’assembleront tous les peuples pour rejeter a 
jamais la haine, l ’envie et la rivalite, ces passions nefastes qui 
ne font qu’entasser des ruines et amener le r£gne des teue- 
bres. Form er des generations europeennes dans un meme esprit 
■c’est une des tendances les plus sures de nos efforts. C’est uni- 
quement de cette fagon que nous pourrons dviter des cataclys- 
mes, consequences inevitables de la haine et du manque de 
confiance. Former des generations inspirees par le desarme- 
ment moral, c’est la notre ideal. Realiser l ’instinct du desarme- 
ment moral, ce n’est pas un des moindres buts de notre epoque 
e t de la Societe des Nations. Seul le desarmement moral peat 
mettre un terme a l ’armement materiel. Seal le desarmement 
m oral peut creer une atmosphere de confiance, rendre possible 
une collaboration intellectuelle, intime, d’une grande envergure, 
et creer les conditions normales pour le developpement de 
toutes les activites humaines.

Developper la cooperation intellectuelle, signifie renfor- 
cer l ’idee de la Societe des Nations et former des conditions 
necessaires k une solution pacifique de tous les differents qui 
apparaissent entre les nations. Lorsque l ’on a en vue l ’indubi- 
table extension des applications scientifiques et leur universa- 
lite, on n’hesite pas a reconnaitre que l ’on doit actuellement 
tendre plus que jamais vers une collaboration Internationale 
intense, au profit de l ’humanite souffrante.

T O A S T  P R O N O N C E

PAR L E  Dr JIK A  M A R K O V IT C H  

au banquet offert aux dilegues etrangers par le Comite yougoslave 

a l ’hotel Avala.

Mesdames, Alessieurs, chers collegues,
Voila quatre ans que la Conference Balkanique a reussi 

a  assembler tous ceux qui voient dans la collaboration poli
tique la garantie la plus sure pour le libre developpement des 
six  Etats nationaux balkaniques : l ’Albanie, la Bulgarie, la 
Grfece, la Roumanie, la Turquie et la Yougoslavie.

Les luttes du passe pour l ’independance de nos peuples, 
fluis la guerre mondiale ont laisse certains heritages et certai
nes susceptibilites dans la vie politique balkanique. C ’est la un



fait "historique indeniable. Mais nous considerons que la crea
tion de la Conference Balkanique constitue un evenem ent 
historique d’une portee non moins considerable., C ’est en effet* 
le premier forum interbalkanique qui a reussi a grouper un 
grand nombre d’intellectuels dans tous les pays balkaniques et 
d’exercer une influence considerable sur I’opinion publique dans 
la plupart des Etats balkaniques. Ce forum a formule le prin- 
cipe politique et spirituel que le maintien de la paix entre les 
peuples balkaniques doit constituer la base de toute poli
tique consciente de ses devoirs nationaux et conforme aux 
interets bien compris de tous les Etats balkaniques ; que 1’unite 
spirituelle et la cooperation interbalkanique dans les domaines 
culturel et economique s’imposent dans l ’interet bien compris 
dc totis les peuples agrieoles des Balkans.

Sans doute, ce travail- exigerait avant tout une entente 
prealable entre tous les peuples des Balkans ; ce tjava il consis- 
terait d’abord a ecarter tous les obstacles d’ordre politique, 
spirituel et materiel, qui empechent une collaboration etroite 
et fructueuse; enfin, faudrait-il se debarasser de toute espece 
d’influence historique ainsi que des interventions etrangeres 
dans les Balkans, qui furent de tout temps nefastes a nos six 
peuples.

Nous aurions tort de vouloir ignorer le fait que l ’idee de 
la solidarite balkanique n’a pas encore trouve un echo suffisant 
dans tous les Etats Balkaniques. Mais n’oublions pas que la 
Conference Balkanique a justem ent pour raison d’etre de tra
vailler a la solution des problemes que pose la realisation de 
l ’unite balkanique. En cherchant des solutions . a ces proble
mes, on arrivera peut-etre. bientot a vaincre les obstacles 
qui s’opposent encore actuellement a une cooperation inter
balkanique.

Nous croyons que le triomphe des idees defendues par la 
Conference Balkanique entrainerait la liquidation de toutes 
les querelles passees entre les peuples balkaniques.

T res honores collegues, tres chers confreres.
La Semaine medicale balkanique, dont vous avez reudn 

possible la realisation, est une manifestation qui contribuera 
certainement au rapprochement intellectuel et culturel des 
peuples balkaniques.

Je suis convaincu que dans la mentalite d’un medecin il 
n’y a pas de place pour des prejuges et des idees precoiH'ues,

- Nous nous sommes formes cette opinion, parce que nous 
croyons que les medecins sont particulierement qualifies pour 
servij^la grande Cause de la solidarite balkanique.

Nous vous assurons done de nos^sentiments fraternels et 
vous souhaitons cordialement la bienvenue.

Nous v fu s  prions de saluer de notre part to u sles colle
gues et tous les partisans de l’idee de la Conference Balka
nique dans votre pays.



T O A S T  P R O N O N C E

P AR  L E  P R O F E S S E U R  \V. B E N SIS

au banquet oifert aux delegues 6trangers par le Comite Yougoslave 

et le corps medical de Beograd & l ’hotel Serpski-Kralj.

Monsieur le Prdsident, Mesdames, Messieurs,

Apres les inoubliables journees d’Istanbul et d’Ankara et 
les 11011 nioins sug'gestives journees de Bucarest, auxquelles il 
me fnt malheureusement impossible d’assister, nous achevons 
aujourd’hui la deuxieme journee de notre semaine medicale de 
Beograd. Deux jours a peine ont suffi a nous rendre intimes, 
tellement l ’atmosphere de votre hospitalite facile et sincere 
nous a perm is de sentir votre ame toute nue. Cette ame a la 
fois enfantine et virile  de votre peuple survit lieureusement 
dans le bonheur, juste recompense de ses solides qualit6s et de 
ses grands sacrifices. Tous ceux qui avons pu suivre les eton- 
nants progres de vo tie  belle capitale, qui d’ann6e en annee, en 
brulant les etapes, tend a prendre une place d’honneur aux c6tes 
des grandes capitales europeennes, nous ne pouvons ne pas 
vous exprim er notre sincere admiration.

Mais tous les progres d’une grande ville  ue seraient rien 
s’ ils cliercliaient a camouffler la misere par de belles facades. 
La civilisation d ’une ville  moderne ne se mesure qu’au degre 
du souci qu’on porte aux classes ouvrieres, non pas par des 
oeuvres de bienfaisance privees, mais par l ’organisation de la 
prevoyance sociale. Et nous avons eu, dans cette voie, main- 
tes preuves manifestes de son action bienfaisante et metho- 
dique, qui font presager d’un avenir plein de realisations hu- 
niaines.

Cliers confreres de Beograd,
En reuuissant ici vos collegues balkaniques, dans cette v il

le que la fatalite a marquee du sceau de tous ses caprices, 
\o u s  avez \-oulu leur offrir un cadre assorti a leur mission 
reparatrice. En visitant vos monuments, vos etablissements 
de prevoyance sociale et vos bailments universitaires, nous 
avous eu cette impression de serieux, de fini, d’acheve qui 
temoigne d’un souci constamment en eveil. Apres nous etre 
recueillis devant* votre soldat inconnu, nous saurions l ’assurer, 
nous aussi, que son sacrifice lie fut pas vain et qu’un souffle 
d’humanite a emerge de son ame. j

Cliers confreres de Beograd,
Apres avoir vise le passeport qui nous donne acces au bon

heur balkanique, a Athenes, a Istanbul, a Bucarest, nous so n r 
mes venus ici obtenir notre visa yougoslave. Vous nous l’avez



accorde de toute votre ame. II nous manque encore les visas 
bulgare et albanais. Nous osons esperer qu’ils ne nous les 
refuseront pas. Apres cela on sera un peu plus heureux et 
plus fiers d’etre des homines et, surtout, des balkaniques.

Permettez-moi de lever mon verre a la sante de l ’eminent 
President du Com ite Balkaniqne Yougoslave, Monsieur Vasa 
Jovanovitch, dont Pintime collaboration avec notre President 
Mr Papanastasiou et les autres presidents des com ites natio
naux, dans une atmosphere de confiance mutuelle, nous per- 
met d’escompter les plus nobles suggestions.

A la sante du corps medical de Beograd qui, par l ’organi
sation de cette belle semaine, vient de prouver qu’il se place a 
l ’avant, garde de la realisation de nos aspirations communes.

A la sante de l ’infatigable pionnier de ces belles journees, 
Monsieur le Docteur Jika Marcovitch, qui a su transposer 
son ideal et saturer pendant ces quelques jours l ’atmosphere 
interbalkanique du souffle de son ardente conviction.

T O A S T  P R O N O N C E
PAR L E  Dr M. PO PE SCU  B U ZEU  

au banquet effert anx del6gues etrangers a Photel Serpski Kralj

Excellences, Mesdames, Messieurs,

C ’etait a la premiere Conference Balkanique que, dans la 
commision d  ̂ rapprochement intellectuel, en considerant que 
les peuples balkaniques ne se connaissent pas, ou se connais- 
sent mai, que cet isolement propage le prejuge et l ’erreur 
engendrant des haines et des conflits et qu’une cooperation 
intellectuelle amenera certainement une detente qui consoli- 
dera la paix, qu’on a propose des rapports suivis entre les As
sociations, les Unions intellectuelles et les intellectuels des Pays 
balkaniques.

L ’association generale des medecins de Roumanie s ’est 
empressee de souscrire ên toute conviction a l ’heureuse idee 
d’une etroite collaboration entre tous les corps medicaux des 
Pays balkaniques et, a l ’occasion de la H lem e Conference de 
Bucarest, j ’ai eu le plaisir de rencontrer le meme esprit qui 
regnait parmi tous les medecins presents dan« la Commission 
de politique Sociale et d’Hygiene.

Si nous n’avons pas realise alors grand’chose au point de 
vue sanitaire, nous allons au moins r»aliser de toute notre 
profonde conviction «l’union medicale balkanique».

Nous, les medecins, nous avons l ’esprit forme pour nous 
entendre et notre education professionnelle pour guerir.



Toutes les portes nous sont ouvertes; il faut que nous sa- 
chions en profiter pour mieux fatre connaitre les idees qui 
nous animent.

II faut renoncer a notre delaissement habituel pour les 
choses qui se passent en dehors de notre profession. Nous de- 
vons ag'ir pour la realisation et l ’affermissement des relations 
amicales entre les medecins et pour la solidarite entre nos na
tions. Ce sont les buts essentiels de l ’existence de notre Union 
medicale balkanique.

Au nom de la section roumaine, au nom de ceux qui 
sont presents et de ceux, plus nombreux encore, qui ont ete 
empeches de venir, je vous declare que nous ferons tous les 
efforts pour en arriver aux buts proposes.

Nous tenons a remercier vivem ent nos collegues yougo- 
slaves pour l ’accueil fraternel qu’ils nous ont reserve et spe- 
cialement notre ami le Dr Marcovitch, l ’ame de la premiere 
entente cordiale entre les medecins des pays balkaniques et 
le promoteur du charmant sejour qui nous a ete offert.

Je l'eve mon verre pour notre entente et pour le lieu qui 
nous approche: L'union medicale balkanique.



T O A S T  P R O N O N C E

PAR L E  P R O F . K. T O D O R O V ITC H

au banquet offert aux delegues etangers, a l ’hotel Avala, au nom du 

Corps medical universitaire.

Mesdames, Messieurs,

Si je prends la parole a cette occasion, comme membre du 
Com ite executif et comme medecin, je le fais pour deux rai
sons. Premierement, c’est pour vous souhaiter la bienvenue et 
vous exprimer la grande joie que je ressens a voir les represen- 
t^nts intellectuels des pays balkaniques reunis en assemblee, 
dans la capitale de la Yougoslavie; deuxiememcnt pour souli- 
gner toute l ’importance de l ’idee dont vous etes les createurs.

C ’est vraim ent un soutien et un reconfort de \roir, sous les 
dures conditions actuelles, des liommes eminents s’interesser et 
apporter leur secours a des questions qui ne peuvent etre re- 
solues que par une connaissance et une collaboration intimes 
des differents peuples et, en premiere lig'ne, entre, les pays 
voisins.

Nous sommes tous les temoins des terribles souffrances 
auxquelles ont ete exposes, depuis longtemps, tous les peuples 
de la Peninsule Balkanique.

Pour ne pas faire mention du passe et de l ’affreuse pe
riode que nous avons traversee, tournons nos regards vers l ’a- 
venir en nous efforgant en commuii de le preparer plus heureux.

Ce qui nous emplit d’esperance et nous donne des forces 
morales, c’est vous, nos chers amis, delegues de 1-a Conference 
Balkanique.

Je suis bien lib ie  de vous dem ander: pouvait-on trouver 
de meilleurs travailleurs, sur le terrain qui nous a reuui, que 
les medecins ? Mieux que tout autre science, d’apres les paroles 
d ’un de nos Grands Maitres, la notre puise dans son objet 
meme la force persuasive qui preclie aux homines l ’entr’-aide 
et la concorde. E t c’est le but que nous poursuivons.

T ravaillons assidument, mes chers amis, tous ensemble, dans 
une atmospl^re genereuse de confiance et d’amitie.

f  *



Gompte-rendu de la Semaine Medicale 
Balkanique

Seance <ht 11 Septembre I {Mi, 10 h. hmre.a 

au “Dont Srpsko Lekarsko Drmtvo,, (Maison ties Medecins Serbes)

Le Dr Jika Markovitch, President du Comite National de 
l ’Union Medicale Balkanique, prononce le discours d’ouverture. 
(page 537).

En terriiinant son discours, le Dr M arkovitch declare la 
Conference ouverte et propose l ’envoi de telegranuues de sa
lutations aux Souverains et Presidents des Pays Balkaniqnes, 
ainsi qu’aux Presidents des Groupes Nationaux de la Confe
rence Balkanique. Cette proposition est acceptee par de vifs 
applaudissements.

Le Dr Sim ovitch, Secretaire General de la Semaine Me 
dicale, donne lecture des textes de ces telegrammes' ce qui pro- 
voque de vives approbations et cree une atmosphere d’amitie 
fraternelle.

Le Dr Markovitch exprime son v if regret de ne pouvoir 
saluer nos collegues et amis de Bulgarie et d’Albanie qui 
avaient ete empeche^ de venir. En communiquant leur tele
gramme d’excuses, le Dr M arkoviftch exprime le desir de voir 
leur precieuse collaboration dans l ’alliance medicale balka
nique.

Le Dr Markovitch donne ensuite la parole a M. le Dr 
Vasa Jovanovitch, ancien ministre, President du Groupe Na
tional Yougoslave de la Conference Balkanique, qui salue la 
Semaine medicale au nom du groupe national yougoslave et 
dit en outre:

«La sante de nos peuples est une de nos grandes preoccu
pations. Or, dans cette voie, il y a beaucoup a faire. Les con
ditions de vie  dans le passe ne nous ont pas permis de lutter 
contre· les maladies, nous devious lutter pour le pain, pour ne 
pas mourir de faim. Nous devious lutter pour la siuvegarde de 
notre vie. Les conditions de vie dans nos campagnes sont loin 
d’etre satisfaisantes. Aussi devons-nous nous attacher a l ’e- 
tude des problemes sanitaires qui nous sont comniuns. Le pa
ludisme, par exemple, bat son plein dans les contrees mareca- 
geuses non encore assainies, la tuberculose fait des ravages, et 
si les statistiques attestent d’une grande natalite chez nous, 
elles nous indiquent en meme temps la mortalite effrayante, 
surtout parmi les enfants en bas age, par suite du manque 
des conditions d’hygiene.



Aussi devez-vous Messieurs, vous oeeuper de la question 
des conventions sanitaires entre nos pays et de voir quelles 
seraient les mesures que vous preconisez, en vue d’une lutte 
commune aussi eficace que possoble, contre la mai commun».

Vous souhaitant la bienvenue j ’exprime ma conviction 
que vos travaux contribueront a la realisation du but final de 
la Conference Balkanique, selon lequel les Balkans doivent res- 
ter aux balkaniques,,

La parole est' ensuite donnee au Dr V oya Milanovitch, Di- 
recteur au Ministere et representant du Ministre de la Prevo- 
yance Sociale et de l ’Hygiene, qui salue les delegues au nom 
du Ministre absent (page 543);

& Mr le Dr Vladim ir Bensis, professeur, President du Com i
te grec de l ’Union Medicale Balkanique, qui parle au nom du 
groupe national grec (page 539).

Mr le D r M arkovitch  donne ensuite la parole au D r 
D eculescu, Secretaire G eneral du M inistere, qui parle com m e 
representant du M inistre de l ’H ygiere  Publique de R oum anie 
(page 543).

La parole passe apres au D r Petre Topa, vice-president du 
C om ite R oum ain de l ’U uion M edicale Balkanique, qui parle 
au nom des delegues roum ains (page 540).

Le Dr M arkovitch donne la parole au professeur M. le Dr 
Akil Moukthar, president du Comite turc de l ’Union Medicale 
Balkanique, qui parle au nom des delegues turcs (page 541).

Avant de passer aux travaux de la Conference, le Dr Mar
kovitch propose comme president des seances, le Dr Dim itrije 
Antitch, doyen de la Faculte de Medecine de Beograd. Cette pro
position est acceptee a Punanimite, apres quoi le professeur 
Antitch tient un discours (page 544).

Le president, M. le Dr Antitch, leve la seance. Apres dix 
minutes de suspension il donne la parole au Dr Tcheda Djour- 
djevitch, qui lit le rapport du professeur M. le Dr Matiya 
Ambrojitch, celui-ci ayant ete oblige d’assister au congres 
des medecins slaves a Poznan (page 563).

M. le. Dr Boyan Pirtz ayant du quitter Beograd d’urgence, 
M. le president Antiteh declare que le rapport de M. Pirtz sera 
insere dans le livre memorial (page 578).

L ’ordre du jour de cette seance se trouvant epuise, le pre
sident, M. Antitch propose le Dr Akil Moukthar pour la pre- 
sidence des seances suivantes, ce qui est accepte unanimement 
par l ’assemblee.

La seance est levee a 11 h. 50.

Seance dit 12 Septembn U)S3

Le president, M. Akil Moukthar, declare, a^to h. la seance 
ouverte. Afin que tout ce qui a ete prevu pour cette seance



puisse etre fait, le president suggere l ’idee de laisser le choix 
aux auteurs de communications, soit de lire leurs travaux en 
entier s’ils le jugent necessaire, soit d’en donner un bref 
apergu, ou encore de remettre ces manuscrits au bureau pour 
etre imprimes dans le bulletin de la Semaine Medicale. Cette / 
proposition est acceptee.

En ce qui concerne les rapports de M.M. Djourdjevitch et 
Ambrojitch, il en donne des conclusions pratiques (page 561 
et 574)· , -

Le president donne ensuite la parole au professeur Dr 
Bensis qui lit un rapport, comme prologue du Dr Djourdjevitch, 
et expose ses propositions (page 555). ^

La parole est ensuite passee a M. le Nicolas Romanesco qui 
demande, vu l ’importance des conclusions du professeur Ben
sis, la formation d’une commission speciale pour 1’etude de ces 
conclusions.

Le president, M. Moukthasr, trouVe cette idee justifiee mais 
fait neanmoins remarquer qu’etaut donne le peu de temps dont 
on dispose, la formation de cette commission n’est pas pos
sible. II fait en meme temps ressortir qu’une grande partie de 
ces suggestions se trouve deja dans le programme de l’U 
nion Medicale Balkanique. II propose ensuite la reunion du 
premier Conseil de l ’Union Medicale Balkanique pour le meme 
jour a 19 heures.

Le president donne la parole au Dr Popescu-Buzeu qui est 
du m§me avis.

La parole passe ensuite au Dr Scaram anga qui lit ses pro
positions (page 632).

Le president donne la parole au Dr Popescu-Buzeu qui fait 
remarquer que, sur la proposition du Dr Mesincescu, a la I l le  
Conference Balkanique, cette question a ete remise a l ’ordre du 
jour de la IV  Conference Balkanique.

Le president Dr Moukthar donne la parole au Dr Cante- 
mir Angelescu, qui propose l ’envoi de ces pro jets aux Com ites 
nationaux de la Conference pour etude, avant la reunion de la 
Conference.

La president donne la parole au Dr St. Irimescu, qui lit 
son rapport (page 612).

La parole passe ensuite au professeur M. le Dr Alexander 
Radosavljevitch qui, consideraut que les conclusions du Dr 
Irim escu exigent une realisation, propose l ’envoi de ces con
clusions aux associations qui s’occupent de la question de la tu
berculose ou cette question sera etudiee et discutee a fond. Les 
conclusions bien definies seiont soumises aux Gouvernements 
respectifs et l ’on tachera que les lois necessaires soient votees.

Cette proposition a ete acceptee et le Dr Jika M arkovitch 
a ete prie de communiquer les conclusions du professeur Iri
mescu a tous les Comites Balkaniques.



Le Dr Nourettin Ranichi depose son rapport sur le bureau 
pour impression dans le livre memorial (page 618).

L e President, M. le D r M oukthar, donne la parole au D r 
S m ilya  K ostitch, qui lit  sa com m unication (page 574).

Le Dr Angelescu deposera sou rapport sur le bureau·
Le president donne la parole au professeur Bensis qui 

promet d’envoyer le rapport du Dr Vayanos sur le paludisme 
et sur les recherches qu’il a faites a propos du paludisme en 
Grece (page 604).

Le president, M. Moukthar, en l ’abseuce du Dr Tchedom ir 
Simitch, declare que le rapport de celui-ci sera imprime (p.586).

Le president, M. le Dr Akil Moukthar, depose un rapport 
pour etre imprime (page 608).

Le professeur agrege M. le Dr Siiheyl depose un rapport 
pour etre imprime (page 601).

Le Dr Martinescu depose un rapport pour etre imprime 
(page 611).

Le president donne la parole au Dr Milan K itchevatz, qui 
lit son rapport (page 620).

Le president, M. le Dr Moukthar, donne, a propos de cette 
question, des renseiguements sur ce qui s’est passe en Turquie: 
la fermeture des maisons de tolerance a provoque une augm en
tation de la syphilis. Le Gouvernement a decide la reouverture 
de ces maisons. Quant a l ’examen prenuptial, des resultats 
satisfaisants ont ete obtenus.

Le president, donne ensuite la parole au Dr Grg'a Bo- 
guitch qui expose sa proposition pour la creation d ’un bureau 
permanent interbalkanique de Phygiene mentale (page 626).

Le president donne la parole au Dr. Popescu-Buzeu qui 
declare qu’en Roumanie, un rapport sur cette question avait 
ete elabore. II ne s’est pas permis de l ’apporter, ce rapport 
n’etant pas a l ’ordre du jour, mais il l ’enverra de Rouma
nie (page 627).

Le president M. Moukthar leve la seance a 12I1 30.

Seance da IS Hcpteinbre I'.KiS

A qh. le Dr Jika M arkovitch declare la seance ouverte et 
donne la parole au .Secretaire, le Dr Sim ovitch, qui lit le 
compte rendu des seances anterieures.

Le Dr Markovitch lit le discours de cloture (page 633).
Le Dr M arkovitch donne la parole au Dr Irimeseu qui 

remercie par un discours, au nom des delegues de tous les pays 
(P· 634)·

Le Dr M arkovitch leve la seance a ioh.



Iere R E U N IO N  DU C O N S E IL  I)E L ’U N IO N  M E D IC A L E  B ALK AN IQ U E, 

T E N U E  A L’H O T E L  -S R P S K I K R ALJ» A BEOGRAD, 

le 12 septembre 1932 a 19I1

- Membres presents: prof. Dr A kil Moukthar, president du 
Comite turc, prof. W ladim ir Bensis, president du Comite grec, 
Dr Petre Topa et Dr St. Irimescu, vice-presidents du Comite 
roumain, Dr Jika M arkovitch, president du Comite yougoslave, 
Dr Nourettin Ramchi, delegue turc, Dr A. Siiheyl, secretaire du 
Com ite turc, Dr P. Scaramanga, secretaire du Comite grec, 
Dr Popescu-Buzeu, secretaire du Comite roumain et Dr Miloch 
Sim ovitch, secretaire du Comite yougoslave.

Le Dr A kil Moukthar preside la reunion. Apres la con- 
statation du succes de la Semaine Medicale de Beograd, le Dr 
A kil Moukthar procede a la lecture des Statute de l ’Union 
Medicale balkanique, a la suite de quoi la reunion a appouve 
a l ’unanimite, la nomination a la presidence du Comite Cen
tral de l ’Union Medicale Balkanique, le Dr Akil Moukthar.

Ensuite le Conseil a pris- les decisions suivantes :
1) de solliciter les bureaux absents— Bulgarie et Albanie 

et de les inciter a fofm er leurs Comites.
«. Le Dr Akil Moukthar a ete prie de rediger les sollicita- 
tions a adresser,. aux Bulgares et aux Albanais ;

2) d’organiser un voyage d’agrem ent a l ’occasion de la 
prochaine reunion du Conseil de l ’Union Medicale balkanique ;

En ce qui concerne les Reglem ents des Comites nationaux, 
chaque pays elaborera les siens, d’apres les conditions speciales 
dupays, mais en s’inspirant des Statuts de l ’Union Medicale 
Balkanique.

3) de faire paraitre notre Bulletin sans attendre la forma- 
tien des Comites en Bulgarie et en Albanie.

Le Bulletin paraitra 4— 6 fois par an. Le nombre d’exem- 
plaires sera, pour les debuts, de 2000. II portera le titre de : 
«Bulletin de l ’Union Medicale Balkanique» ;

4) de demander le concours materiel des groupes nationaux 
qui devra representer 3000 livres turques.

La decision concernant les moyens d’assurer les frais de 
cette publication sera prise ulterieurement.
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Roum anie :

Turquie : 
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Medecine & Beograd, Dr Sergije Saltikov, Doyen de la F'aculte de Medecine 
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Μ. M. Dr Ivan zolokar, President de la Societe des medecins you- 

goslaves.



Μ. M. Dr Svetislav Stefanovitch, President de la Societe des mede- 

cins serbes ; Dr Pavao Tcliulumovitch, President de la Societe des mede- 
cins k Zagreb ; Dr Valentin Merchol, President de la Societe des mede
cins λ  Ljubljana.

Μ. M. Dr Momtchilo Incovitch, President de l ’Union des Chambres 
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M. Ljubomir Hofmanovitch, Directeur du service general au Minis
tere de la Pr£voyance Sociale et de l ’Hygiene publique.
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Ministere de la! Pr6voyance sociale et de 1’H ygiene publique ; Dr Sava 
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Μ. M. Dr Ilija Mirtchitch, Directeur de l ’H6pitaI g6neral de l ’E tat  
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ses ; Dr Ivan Barbot, Directeur de l ’Asile des alienes ; Dr Zarko Trpko- 
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M. Dr Stevan Z. Ivanitch, Directeur de l ’Institut central hygienique,
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medecins prives, Mine Dr Ana Brkitch-Milijanovitch, presidente de l ’asso- 
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M. Dr Voja Zivkovitcli, President de l ’Association des medecins 
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M. Stavko Durititch, President de l ’Association des 6tudiants en 
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Dr Tchfeda Diurdievitch, general en retraite du service sanitaire ;
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PR O G RAM M E  

Lundi 11 Septembre

9.30 1i. Discours d’ouverture de la Semaine medicale balkanique dans
les locaux ilu Dorn Srpsko lekarsko drustvo (Maison des medecins 
serbes) Zeleni venae, hr. 1., par M. le Dr Zika Markovitch, Pre
sident de 1’Union des medecins balkaniques— com ity Beograd. 
Discours· de reception par M. le Dr Vasa Jovanovitch, ancien m i
nistre, President du groupe national yougoslave de la Conference 
balkanique.

Discours des delegues des pays balkaniques.
Role des medecins dans l’Union des peuples balkaniques— M. le. 
Dr Tcheda Djourdjevitch, general en retraite du service sanitaire 
de 1’armee. ,
Probleme de sante et d’hygiene des enfants dans les Balkans. M. le 
Dr Manija Ambrojitch, professeur de la clinique infantile uni- 
versitaire.
E tat sanitaire dans les villages— M. le Dr Bojan Pirtz, chef de 

section a 1'Institut hygienique central.

13 h. Dejeuner au restaurant Avala, offert par le maire de Beograd. 
Depart a 12 li. de la Maison des medecins serbes.

16 h. V isite de l ’exposition hygienique. Faculte de Technique, ulica Kr. 
Alexandra. ' '

19.30 h. Theatre. Souper.

Mardi 12 Septembre, 9.30 h. Seance des medecins balkaniques au Dom 
«Srpsko lekarsko drustvo*.
Discussion au sujet des conferences de la veille.
Conferences des delegues sur les sit jets suivants:
Collaboration sanitaire interbalkanique.
Convention sanitaires entre les E tats balkaniques.
Probleme de l ’action antituberculeuse dans les Balkans.

16 h . Renrtez-vous au Dotn Srpsko lekarsko drustvo». 1
Visite de l ’Hopital general de l’Etat, des cliniques universitaires 
et des policliniques scolaires.

21 h. Diner a · 1‘hotel Srpski Kralj, offert par i’Union des medecins 
balkaniques— Comite Beograd. ·

Mercredi 13 septembre, 8.30 h. Seance au Dom «Srpsko lekarsko drus- 
t v o Discussion et conclusions relatives aux snjets traites.

t l  h. V isite de 1'Institut hygienique central, et du reste des cliniques. 

Apres la visite depart pour Oplenac. '



SUPPLEMENT

SERIE DE BIBLIOGRAPHIES FRANCA1SES
SUR LES

NATIONS BALKANIQUES

N° 1
ALBANIE

(S u ite)

OUVRAGES ET ARTICLES DE REVUES PARUS 

DE 1555 A 1934 

Par

JEAN . G. K E R SO PO U LO S
D ip l, de la F aculty des Lectres de l ’Universit<5 de Paris 

Professeur a 1’Ecole Navale

κ
468.—K a d le c  (Jos. M.).—Albanie.— Apergu economique et ge

neral, 1927.
469. — » » .—Histoire diplomatique d’Albanie, T927.
470. —K ahn (Emile).—L’Albanie et la paix de l ’Europe.— 

Voir : No 336.
471. — K a r a d jo v  (D).—Difficultes pour la solution satisfai- 

sante du probleme des minorites. Sofia, Impr. de la £our, 
1929, 86 p.—Bibliographie.

472 . — K e r s o p o u l o f  f  *(Jean G.).—Essai de Bibliographie 
Franco-Bulgare (1613—19T0).—Memoire approuve par la 
Faculte des Lettres de l’Universite de Paris, baru dans la 
«fievue des Bibliotheques» : Libraire Ancienne, Honore Cha
mpion Editeur, 5 Quai Malaquais, Paris, 1911. In -8°, p.
269—335·

«Toutes les questions concernant la Bulgarie sont du do- 
maine de notre bibliographie. II nous a ete necessaire de 
donner dans notre travail une large place aux relations du 
peuple bulgare avec les autres nations balkaniques. '
Stir chaque livre ou article de revue, nous donnons une ana
lyse abregee, nous attacliant surtout a en reproduire la sub
stance, l ’idee fondamentale. Une table analytiqne par ordre 
de m atures, ajoutee a la fin de la bibliographie, complete 
notre ouvrage».
Extrait de la «Revue des B ib lio th e q u e s T ir a g e s  a part ep.ii- 
ses. Bibliothfeque Nationale de Paris : Cote 8° Q 3885.



473.—K e r s o p o u l o s  (Jean G.).—Chronologie Albanaise_
Faits historiques, politiques, economiques etc. (385 av~
J. C.—1935)· Prochainement a paraitre.

473» . — » » . — S e r i e  d e  B i b l i o g r a 
p h i e s  f  r a m j a i s e s  d e s  N a t i o n s  b a l k a n i q u e s .—
N° 2, Bulgarie.—Edition revue et augmentee sous presse.

473b — » · » .—N° 3 Grece.—Sous presse-
473c .— » » . —N° 4 Roumanie. » »
473d .— * » . —N° s Turquie. » »
473e .— » » .—N° 6 Yougoslavie » *

474. — K h a l i f a t ,  P a t r i a r c a t  e t  P a p a u t e .— Paris, S o l-  aris, S
mon 1892, In -8 ° .

Etudes liistoriques et religieuses.

475. — K ie p e r t  (H.).—Carte de l’Epire et de la Thessalie 
1: 500.000 1892.

476.— » » .—Notice explicative sur la Carte ethno-
graphique de pays helleniques, slaves, albanais et rou- 
mains. Berlin, 1878,

477*. —K n e c h t  (E.).—La banque des reglements internatio
naux et les decomptes postaux.—Art. P«Union postale»
61, aout Berne 1931, p. 257—264.

Suggestions quant aux avantages qu’il y aurait k ce que la
B.R.I. assumat les fonctions d’Office de Clearing postal.

478. — K o lo v a n i  (Demetre).—La question de Koritza. Paris,.
1920.

47^. — K o h i t s a  (S.).—Le Tourisme en Albanie.—Art. dans 
«Les^Balhans» sept.-oct., Athenes 1.933, P· 607-613.

480.*—R o s i e r  (Lioubomir S.).— Proposition a la S.d.N. stir 
l ’organisation du service international des epargnes.—
Edit. Bankarst 20, Zagreb (Yougoslavie), 1927, too p.

431*. —K o u l i s h c e  r (J.). Les traites de commerce et la clause 
de la nation la plus favorisee du X V Ie au X V IIe siecle.
Art. dans la «Revue d ’histoire moderne», 6 janv.-fevr.
1931, P.-29.

482* .—K o v a c s  (A.).—L’Institut international de statistique 
a Madrid.—Art. dans le «Journal de laS οάέίέ hongroise de 
Statistique» 9; No 4, Budapest, i£32, p. 486-503.

G6neralites sur la session de Madrid (14-20 septembre 1931).

483.—K u r ilo  (G.)—Imposition des salaires et des professions



liberates en Yougoslavie e t dans les Etats voisins.—Art. 
dans la «Revue Economiqm de Belgrade» Belgrade T930, 
P· 32.

L
-484. —L a f o n t  (Emile).—Trois mois de chasse sur les cotes 

d’Albanie. Libr. Plon. Paris, 1899, In -8 ° , 1112+92, gra- 
vures avec une carte d’Albanie.

484bi s.—L a f  o n t a i n e  (H).—Lettre adressee a la IVe Confe
rence Balkanique. Athenes, nov.-dec. 1933, p. 10x3.

485. —L ako (N.)—Les droits de l’Albanie.—Boulogne-s-Seine, 
1919.

-486. —L a m a n sk y  (Vladimir).—Secrets d’Etat de Venise. Do
cuments, extraits, notices et etudes servant a eclaircir les 
rapports de la seigneurie avec les grecs, les slaves et 
la Porte ottomane a la fin du X V Ie siecle.—St. Peter
sburg, 1884, In -8 ° .

On y  trouve an grand noinbre de documents concernant 
l’Albanie.

-487. —L a m o u ch e  (Leon).—La Peninsule Balkanique. Libr. 
P. Ollendorff, Paris, 1899, In -80 +310 p.

Esquisse historique, ethnograpliique, philologiqwe et litteraire

488. — » » .—La naissance de 1’Etat d’Albanie.—
Art. dans la «Revue politique et parlementaire» No to, 
janv. Paris, 1913, p. 31 et suiv. et 10 mai, 1914, p. 220 
et suiv.

•489.— » * ·—L’independance albanaise et le de-
bouche serbe sur l ’Adriatique.—Art. dans la «Revue poli
tique et parlementaire», 10 janv., Paris, 1913.

•490. — » » ·—La legislation en vigueur en Alba-
nie.—Art. dans le «Bulletin de la SociSte [de Ugidation  
ComparSe», XLIV, 1919-1920 p. 245 et suiv.

-491. — > » .—La questions albanaise. Etudes re-
cueillies et publiees par les soins de Demetre Beratti, 
Paris, 1920. Voir No 91.

492. — » , » .—Quinze ans d’histoire balkanique
(1906—1918).—Edit. Payot, Paris, 1938. In -8 ° , 324 p.

493. — L a m b r i l lo s  (C.).—La separation de deux elements 
cliretiens et musulmans comme la solution la plus honnete 
et la plus pratique de la question d’Orient. Paris, 1868. 
In-8 0 .

-494. —L a r c h e r  (Le Commandant).—La grande guerre dans 
les Balkans. Preface de M. le Marechal Franchet d’Es- 
perey. Edit. Payot, Paris, 1929. In -80 , 300 p.



Collection de memoires, etudes et documents pour servir a. 
l ’histoire de la guerre mondiale. Note'bibliographique.

495.—L a s t u r e l  (P ).—L’affaire greco-italienne de 1923. Pa
ris, 19 2 5 .

Assassinat du General Tell ini.

4 9 6 .—L a v a l e y e  (E. de). — Le Peninsule des Balkans. Tom.
I-II.—Bruxelles, 1886. *

4 9 7 . L a v a r d i n  (Jacques de).— Histoire de Georges CastriotN  
surnomme Scanderbeg, Roy d’Albanie, par Cuillaume de 
la Faux, Paris, 1593.

Les luttes contre les Turcs.

498. » » .—Histoire de Geerges Castriot.Roy
d’Albauie, revue, augmentee et poursuivie, du meme au
teur, jusqu’a la mort et tombeau de Mahomet second, Mo- 
narque des Turcs. Chez C. Chaudiere Paris, MDXCVII 
(—iS97)i In -8 ° , 62 p., 2 portraits+447 feuillets.

499. » »/ .— Histoire de Georges Castriot*
R oyd’ Albanie. Edit. Jean Arnauld, Franclieville, MDCIIII 
(1604).

Avec une clironique dans laquelle sont sommairement repre- 
sentes les prinqipaux exploits des Sultans : Bajazet n ,  Selim
I, Solyman II, Murat III, Mahomet III, pour tine periode de 
117 ans.

500. > » .— H iso ire  de Georges Casfriot.
Roy d’Albanie. Chez Francois Julliot, Paris. MDCXXI 
(=1621).

• Faits historiques depuis Mahomet II  jusqu’a Otthoman II.

501. L e f c o p a r i d i s  (X).—Le niouvement vers l’Union bal-
kanique.—Art. dans «Affaires etrangeres» 2, 25 mars. Pa
ris, 1933, P· 155—165· '

502*. L e f u r  (L.).—La protection Internationale des droits de 
l ’homme.— Art. dans les «Affaires"Jtrangeres» I, avril 1931, 
p. 85.90. ‘

503*. » » . —La declaration des droits de l’homme et
la protection des minorites.—Art. dans le «Bulletin inter
national du droit des minorites» I, mai. La Haye, 1931* 
P· 3— 5· -

504. Le g r a n d  C a s t r i o t e  d ’A l b a n i e . —Histoire. Paris,, 
1779. In-12.

505*. L e g  r a n d  (Em ile).—Recueil de chansons . populaires. 
grecques traduites et publiees potlr la p ren d re fois par 
Emile Legrand. Paris, Maisonneuve et Cie, 1884. I11-80 ..

Pour Ali Pacha, p. 118 et suiv.

506*.— » » Genealogie des Mavrocordatos de

riotN



Constantinople et autres documents concermant cette fa- 
niille. Paris, Impr. Lahur 1866, In -8 °, acev 6 grav. hors 
texte dont 5 portr. et la planche d’armoiries, plus le T a 
bleau genealogique.

5 0 7 * .— » » Chrestoniathie Grecque moderne.
Paris 1899.

5 0 8 . — » » Complainte d’Ali de Tebelin, pacha
de Janina, poeme historique en dialecte epirote. Paris, 
Leroux, 1886, In-8 °.

5 0 9 .—  » » Une Bulle inedite de Gabriel, Pat-
riarche d’Achrida.— Art. dans la «.Revue, den fit-udes (ire- 
cques», Paris, 1891, In-8° T . IV , p. i 82— t88.

5 1 0 .—  » » .— Lettres inedites du R. P. Jean de
Caniillis de Chio sur la mission de la Chimere, publiee 
avec une introduction et des notes (E xtrait de la «Ileum 
de I’Orient Chretien»). Bureau de la «Revue d’Orient Chre
tien», Paris, 1899, I11-80 , p. t 6 .

5 1 1 .—  » » .— Bibliographie Albanaise. Edit. Libr.
Universitaire H. W eter. Paris, 1912, In-8 °, VIII+228 p.

Description raisonnee des ouvrages publies en Albanais ou 
relatifs a l'Albanie, dn X V  siecle a 1’annee 1900.

5 1 2 . — L e je a n ( G .) — Ethnographie de la Turquie d’Europe. 
Ethnoqraphie der Europaischen T iirkei (Erganzungsheft 
zu petersmann’s Geographischen Mittheiluugen). G o ta : 
Justus Pertlies, τ86τ. In -8 °, 38 p.

ILn frangais et en allemand. ·

5 1 3 .—  > » ■—  Voyage en Albanie et ait Montene
gro en 1858. — Art. pa.ru dans le «Tour du Monde·» 
i860, p. 69— 87.

5 1 4 . — » » ·— Les Populations de la Peninsule
des Balkans. «Revue d ’Anthropologie». Paris, 1882 T . X I 
p. 201 — 259, 453— 496, 628— 675.

5 15 *. — L em o n o n  (E.).— La protection internetionale des droits 
intellectuels.— Art. dans V«Academic- diplomatiyue Interna
tionale». Seances et travaux 5, juillet-septembre. Paris,
1931, P· 139— 142.

5 1 6 . — L e o t a r d  (J).— La situation agricole des pays balkani-
ques.— Art. dans «Mediterranee» 4 , ler juin, ^Iarseille, T932, 
p. 115— 1x9. *

5 1 7 . — L e p l a y  (A.)— N ouvelles tendances balkaniques.— Pa
ris 1929, III+45 p. ;

5 1 8 .— L e r o y  -  B e a u l i e u  (Paul).— Les enseignements des 
guerres des Balkans. Art. dans V«Eeono)ninte francaix»
25 aout, Paris, 1913.



5 1 9 .— L e u n e  (J.).— Grece et Albanie. Art. dans la *Cratide 
Revile», 10 mai, Paris, 19x3.

5 2 0 * .— L e v y  (P.).— Langue et nationalite.Art dans le «Mercure 
de France» 42, 15 mai, Paris, 1931, p. 38— 50.

5 2 1 *. — L ig u e  (La) I n t e r n a t i o n a l e  d e s  fe m m e s p o u r  
l a  p a i x  e t  l a  l i b e r t e  i n t e n s i v e  d e  s o n  
a c t i o n . — Art. dans 1 '«Egi/ptienne» 7 avril, Cairo, 1931, p. 
10-13.

5 2 2 * . — L in d n e r  (Elite).— Etude^sur les conseils economiques 
dans les differents pays du monde, preparee pour le Co
mite economique par Mile E llie Lindner. Geneve 1922, 
109 p. Serie de publications de la Societe des Nations. 
II. Questions economiques et financeres. 1932. II. B. xo). 
No officiel C. 626, M. 308, 1932. II. B. (E.795). B ibliog- 
raphie p. x o i— 107.

5 2 3 * .— L i s t e  d e s  a e r o d r o m e s  n o n  o u v e r t s  a l ’ u  — 
s a g e  p u b l i c ,  d a n s  l e s  p a y s  p a r t i e s  a  l a  c o n 
v e n t i o n . — Art. dans le bulletin de renseignements 
«Cma» No 444, 5 fevrier, Paris, 1931.

5 2 4 *. — L i s t e  d e s  c o n v e n t i o n s  p a r t i c u l i e r e s ,  r e 
l a t i v e s  a  l a  n a v i g a t i o n  a e r i e n n e  c o n c l u e s  
p a r  l e s  E t a t s  p a r t i e s  a  l a  C o n v e n t i o n  a e 
r i e n n e  d u  13 o c t o b r e  1 9 1 9 , a v e c  c e r t a i n s  
E t a t s  n o n  c o n t r a c t a n t s ,  i n d i q u a n t  l e  n u -  
m e r o  d u  B u l l e t i n  d e  l a  »Cina.» o u  e l l e s  o n t  
e t e  p u b l i e e s .  Art dans «Cina» No 444, 5 fevrier, 
Paris, 1931, p. 6— 7.

5 2 5 *. — L i s t e  d e s  f r e q u e n c e s  d e s  s t a t i o n s  r a -  
d i o - e l e c t r i q u e ^ , — Berne, 1931. Supplement No 1. 
Union telegraphique. Bureau international.

5 2 6 *".— L i s t e  d e s  p r i n c i p a u x  t r a i t e s  m u l t i l a -  
t e r a u x . — Par ordre chronologique, conclus depuis 
X856, avec indicatiou de leur source et des Etats qui les 
ont conclus. Art. dans WAcad/mne diplomatif/ile Interna
tionale». Seances et travaux 5, juillet-septembre, Paris, 
1931, p. I73-T92.

5 2 7 .— L i s t e  ,d u  c o r p s  d i p l o m a t i q u e . — Ministere des 
Affaires Etrangeres. Tirane, 1927.

5 2 8 * . — L i s t e  m e n s u e l le  d ’ a r t i c l e s  s e l e c t i o n -  
n e s . — Edition de la Societe des-Nations. Bilbliotheque, 
Geneve, In-80.

1£re annee d ’editioi’ 1920. Le but de cette publication est 
de donner line selection de citations d’articles qui peuvent 
interesser les tra\aux des diverses .sections du Secretariat de 
de la S. d. N.



5 2 9 * . — L i s t e  m e n s u e l l e 'd ’ o u v r a g e s  c a t a l o g u e s  a  
l a  b i b l i o t h e q u e  d e  l a  S o c i e t e  d e s  n a t i o n s . —  
6dit. de la S. d. N. Geneve.

Cette liste comprend tons les ouvrages regus et catalo
g u e  a la Bibliotheque de la S. d. N. & Genfeve, paraissant 
depuis janvier 1928.

5 3 0 * .,L i s t e  m is e  a  j o u r ,  a u  l e r  j u i l l e t  1 9 3 1 , d e s  
E t a t e s  p a r t i s  a  l a  c o n v e n t i o n  a e r i e n n e  d u  
13  o c t o b r e  1 9 1 9 . — Art. dans le Bulletin «Gina» No
496, 9 juillet, Paris, 1931, p. 1.

5 3 1 * .— L i s t e  r e c a p i t u l a t i v e  d e s  d e c i s i o n s  p r i 
s e s  p a r  c e r t a i n s  d e s  E t a t s  p a r t i e s  a l a  c o n 
v e n t i o n  a e r i e n n e  d u  13 o c t o b r e  1919  e n  c e  
q u i  c o n c e r n e  le -  t r a n s p o r t  e t  l ’u s a g e  d ’ a p -  
p a r e i l s  p h o t o g r a p h i q u e s  d a n s  l a  n a v i g a t i o n  
a e r i e n n e  (ler juillet 1931)· —  Atr. dans le Bulletin 
«Gina» No 469,30 ju ill, Paris 1631, p. I-13.

5 3 2 *. — L i s t e  r e c a p i t u l a t i v e  d e s  i n f o r m a t i o n s  
r e l a t i v e s  a u x  z o n e s  d o n t  l e  s u r v o l  e s t  
i n t e r d i t  a u x  a e r o n e f s ,  d a n s  l e s  p a y s - p a r -  
t i e s  d e  l a  c o n v e n t i o n  e t  n o n - c o n t r a c -  
t  a n t  s .  — Art. dans «Gina» Bull, de renseignements No 
436, Janvier, Paris, 1931, p. 3.

5 3 3 . — L o i s e a u  (Charles).— L ’equilibre adriatique. l’lta lie  et 
la question d’Orient, Paris, T901, In -8 °.

5 3 4 . — » » .— La Conference d’Athfenes et l ’U-
111011 balkanique. — Art. dans le «Monde Slave» 7, decembre 
Paris, 1930, p. 32T— 336.

5 3 5 * .— » » ·— La lettre pastorale de l ’Episcopat
Yougoslave. Art. dans 1 '«Europe Gentvale* 6, 14 mars, Pra
gue, 1931, p. 233 — 234.

La question (les minorites vougoslaves.

5 3 6 * .— L o r e n z  (Otto).— Catalogue general de la librairie 
Frangaisfe. Tom e I-X X X IX . Paris 1867— 1926.

5 3 7 . — L o u i s - J a  r a y  (Gabriel).— L ’Albanie inconnue. Avec 
pref. de G. Hanotaux, Libr. Hachette, Paris, 1913, I l le  edit. 
X X III  + 238 p.

Les Albanais de la plaine. : Uskub.— D’Uskub a Prichtina.—  
Mitrovitza.— I)e M itrovitza a Ipek. B ’Ipek a Prizrend.— Priz
rend. —Les Albanais des montagnes d u  Nord : Dans les va
lues du Drin et au pays des Midrites.— Orosch et les Midrites. 
Scutari et les environs.— Les communications entre la plaine 
de Diakovo, Scutari et l ’Adriatique.— L ’Albanie et les Albanais.

5 3 8 . — L / o u i s - J a r a y  (G abriel).— Les Albanais.— Edit. F elix  
Alcan, Paris, 1920. In -8 °, 36 p.

5 3 9 . — » » ·— Le jeune royaume d’Alba
nie, ce qu’il a ete, ce qu’ il est.— Paris, 1914, 251 p.



M
5 4 0 . — M ac c a s  (Leon).— La question Greco-Albanaise. Edit.

Berger-Lfevrault, Paris, 1921. In -8 °, V III  +  242 p.,
avec un carte.

5 4 1 . — » » .— Po^r Pentente balkanique. Edit, So-
ciete Hellenique des Aniis de la Paix. Athenes, 1929, In-8 0.

5 4 Ibis.— ·» » .— Les Aspirations nationales et inter-
nationales de I’hellenisme. Art. dans les «Etudes Fram o-

■ yreeques» nov. 1919 p. 456 et suiv.

5 4 2 * .— » » .— Mr. Herriot dans les Balkans. Art.
dans la «Revue des Balkans», sept. Paris, 1929,, p. 296— 297.

5 4 3 . — >> » .— Antour de la Ire Conference Balka
nique.— L e rapprochement politique des pays balkaniques. 
Athenes 1930.— Art. dans «Les Balkatis», Athenes', N° r, 
octobre 1930.

5 4 4 * .— M a l t e - B r u n . — Geographie Universelle, revu eet re- 
ctifiee par E. Cortambert. Paris, Dutour, Moulat et Bou
langer, i86x, I11-80 .

5 4 5 . — » » . — «Annales des Voyages» Tom e III,
Paris, 1809, In-8° , T . IV . 1810, I11-80 .

Dans les pages 145— 234 on trouve la traduction de l’ouvrage 
de l’autenr itallen Ang. Masci. «Essai sur l ’origine des moeurs 
et l ’6tal actuel de la nation Albanaise».

5 4 6 . — » » . — Ali Hissas T6pelenly, pacha de Janina.
Tableau historique et politique. Art dans «Les Nouvelles 
Annales des V o y a g e s Paris, 1820, In -8 °, p. 360— 423.

5 4 7 . — j> » . — Precis de geographie universelle.—
Europe :— Description de la Turquie, livre cent-dix-hui- 
tieme, Paris, 1810— 1829, en 8 T .— II y en a une 2e edit, 
en 1831— 1837. ■

On y trouve de pr6cienses domiees sur l ’Albanie.

5 4 8 . — M a m o p o iilo s  (P.).— ^ ’unification du Droit Commer
cial des E tats Balkaniques.—  Art. dans «Les Balkans». 
Athenes, 1 nov. 1930, p. 24— 25.

549* .— M a n d e ls t a m  (A.N.).— La protection des minorites.—  
Art. dans V«Acadimie de droit international». Recueil des 
Cours (La Haye) 1923. T . t, p. 367— 517. Note bibliogra- 
phique p. 365.

5 5 0 * .— M a n d e ls t a m  (A.N.).— De la correlation entre. la pro
tection Internationale des droits de l ’honmie et celle de 
droits des m inorites.— Art. dans le «Bulletin international 
du droit des minoriUs»2 juillet, la Haye, 1931, p. 2— 4.



5 5 1 * .— M a n d l (W.).— L a« u ationalite.» desaeronefs n’est qu’une 
denomination erronnee. Art. dans le « Droit aerien», avril- 
-mai-juin, Paris, 1931, p. 161-163.

5 5 2 . — M anek (F.) P e k m e z ig  S t o t z  (A.).— Albanesische 
Bibliographie. W ien, 1909.

Recueil d’ouvrages ecrit principalemenl en A lle m a n d  et 
concernant l ’Albanie. *

5 5 3 . — M a r c o v i t c h  (Dr Lazare). La Conference Balkanique 
d’Athenes. Edit. A. Pedoue, Paris, 1931, I11-80.

553  bis—  » » · —Les conrentions Sanitaires entre
les Pays balkaniques.— Art. dans «Les Balkans».— Mars- 
avril. Athenes 1934, p. 240.

5 5 4 . — M a r g a r i t i s  (Apost.). — Les Crecs, les Albanais et 
les Valaques et l ’Empire Ottoman, par un Valaque du 
Pinde, 1886.

5 5 5 * .— M a r in e s e o  (C.)— Alphonse V  roi d’Aragon et  ̂ de 
Naples’ et l ’Albanie de Scanderberg. Melanges de l’Eco- 
le Roumaine en France. Paris, 192ε, p. 1-135. Biblio- 
hraphie.

5 5 6 ·— M a r c o v i c  (Miljenka).— Collaboration des Institute F i
nanciers Balkaniques. Art. dans «Les Balkans» Athenes, 
Decembre— Janvier 1932, l ie  annee, p. 223-229.

Memoire presente au nom de la delegation Yougoslave a la 
lie  Conference Balkanique (Stambul),

5 5 7 .— M a r c o v i t c h  (L.).— La Conference balkanique d’Athe
nes. Art. dans la «Revue generate de droit iidernationai 
public» 38, mars-avril, Paris, 1 9 3 1 , P· 228-235.

5 5 8 . — M a r m ie r  (X.). — Lettres sur l ’Adriatique et le Monte
negro. Paris, 1854.

5 5 9 * . — M a r o t t e . — Le I l le  Congres international de techni
que. sanitaire et d’hygiene urbaine, Lyon 6— 9 mars 1932. 
Art. dans la «Bevue inter national e de la Croix-Rouge» 14, 
avril, 1933, p. 305-312.

5 6 0 * .— M a r t e l  (Rene).— Les Balkans-Russes. Etude histori- 
que, geographique, politique et economique. Paris, A. 
Delpeuche, 1928, 174 p. Tables.

5 6 1 . — M a r t i n  (W.).— Petit pays, grand probleme : l ’Albanie.
■Art. dans la «Revue de Paris» Septembre-Octobre, Pa- 
fis, T932, p. 27-44;

5 6 2 .— M a s c i  (Ange).— Essai sur l ’origine, les moeurs et 1’etat 
actuel de la nation albanaise (Traduction de l ’italien). 
Art. dans les «Annales des Voyages'» de Malte-Brun. Pa
ris, 1809, In-80, p. 145-234.



5 6 3 .— M a t h ie u  (Henri).— La Turquie et les differents peu- 
ples. Dentu Paris, 1857, In-80, 2 vol.

D’apres l ’auteur les Albanais et les 6pirotes sont ori- 
ginaires des Albanais du Cavtsase (p. 20 et suiv. T. II p.
125 et suiv.

5 6 4 .— M a u p in  (H.).— Le petrole en Albanie. Art dans «Alba
nie» No 2, Paris, 1927, p. 69-70.

5 6 5 .*— M a u r e t t e s  (F.).— Atlas pratique. Index alphabeti- 
que de 17.000 noms. Paris, Hachette 1929, 23 p.

5 6 6 * .— » » . — La qu inziem e session de la Con
ference Internationale du travail. Art. dans «Europe noa- 
velle 14, 4 juillet. Paris, 1931, p. 924-925.

5 6 7 . — M a zo n  (Andre).— Contes slaves de la Macedoine sude- 
occidentale. Etude linguistique, textes et traductions, 
notes de folklore. Edit. Champion, 5, quai Malaquais. Pa
ris, 1923, In-80, 236 p., Bibliographie.

5 6 8 . — M eau x (Viconte de.). —Scanderberg et l ’Albanie. Art.
. dans la «llevue Contempvrairie», IVe annee, Tom e 2oe.

Paris, 1855, p. 655— 69s.

5 6 9 *. — M e m o ire  d e s  E p i r o t e s  e t  d e s  T h e s s a l i e n s ,  
etablis a Athenes en leur propre nom et au nom de leurs 
compatriotes, les chretiens de l ’Epire et de la Thessalie.
Imp. du «M'exmgei' d fAthene*» Athenes, In-80, 20 p.

5 7 0 . — M e m o ire  s u r  l a  p u i s s a n c e  d ’ A l i - P a c h a ,  vizir 
de Janina, et notice sur sa fin tragique. Paris, 1892.

5 7 1 . — M e m o ire  s u r  l a  s i t u a t i o n  d e s  m i n o r i t e s  
r o u m a in e s ,  transdanubiennes (Yougoslavie, Bulgarie,
Grece, Albanie).— Edit, de la Societe Macedono-roumaine 
de culture intellectuelle.— Impr. Romano-Unite, Bucarest,
1929, In-8 0 .

5 7 2 . — M e m o ir e s  s u r  l a  G r e c e  e t  l ’ A l b a n i e .  — Impr. 
d’Auguste Barthelemy, Paris (s.d.) In-16 ° , X X V I  + 415 p.

Notice geofiraphique sur I’Albanie et sur les moeurs de ses 
habitants.— Ali-paclia, l ’ Epire et l ’Albanie.

5 7 3 . — M em oran dum  s u r  l e s  b a l a n c e s  .de p a i m e n t s  :s
e t  s u r  l a  b a l a n c e  d u  c o m m e r c e  e x t e r i e u r
(1910— 1923). Edition de la S.d.N.

I. Volume : Balance des paieraents et tableaux sommaires du 
commerce. Edit, de la S.d.N. Geneve, 1924, In-40, 102 P·
II. Volum e: Idem, 530 p.— Albanie. Tableaux p. 19— 22.

5 7 4 . — M em oran d um  s u r  l e  c o m m e r c e  i n t e r n a t i o n a l  
e t  s u r  l e s  b a l a n c e s  d e s  p a i e m e n t s  p o u r  
1 9 2 7 — 1 9 2 9 . — Vol. II. Balance des paiements. Art. dans 
la «Revue economiqae de Belgrade» 6, juillet-aout, Bel
grade, 1931, p. T85-T86.



5 7 5 . — M em oradum  s u r  l ’ o r g a n i s a t i o n  d ’u n  r e g i m e  
d ’u n i o n  f e d e r a l e  e u r o p e e n n e  (ler mai 1930).—
Art. dans l ’ «E u r o p e  N o u v e l l e »  No 659, 27 sept. Paris, 1930, 
p. 1377 (Voir aussi « E u r o p e  N o u v e l l e » du 24, mai 1930 et 
28 sept. 1929).

Les Reponses des Etats europeens : X X I: Albanie (16 juillet)
P· 1397·'

5 7 6 . — M e s u r e s  p o u r  l a  p r o t e c t i o n  d u  c o m m e r c e . —
Art. dans «Les Balkans» M e  annee, mars-avril, Athenes,
1933, P- 529·

5 7 7 * . — M e t h 'o d e s  (Les) d ’ e t a b l i s s e m e n t  d e s  s t a t i — 
s t i q u e s  d u  c h o m a g e .  — Edit, du Bureau Internatio
nal du Travail, Serie C., No 7, Geneve, 1922, ίσο p.

5 7 8 * .— M e t h o d e s  (Les) d e  l a  s t a s i s t i q u e  d e s  c o n — 
f l i t s  d u  t r a v a i l .  — Edit, du Bureau International 
du Travail. Serie N, No το, Geneve, 1926, 53 p.

5 7 9 . — M etz  (H.).— Un voyage en Albanie. Art. dans le B u l 

le tin  dc. la  S o c i e t e  d e  g e o g r a p h ie  c o m m e r c i a l e  d e  P a r i s ».
Juin, Paris, 1913.

5 8 0 .— M e y la n  (Aug.)— travers l ’Albanie.Libr. Ch. Delegrave,
Paris, 1885. In-80, 122 p.

5 8 1 * .— M i c h e f f  (D.).— Peuples opprimes et oppresseurs. A 
propos d’un discours, de M. Louis Barthou. Im-rie de la 
Cour Royalc. Sofia, 1915, In-80, 16 p.

5 8 2 . — » » e t P e t r o f f  (Boris).— La Federation
Balkanique. Origine, developpement et perspectives ac- 
tuelles. Sofia, 1930. In-80, 48 p.

5 8 3 .— M i c h o f  f  (N. V.).— Bibliograph'ie de la Turquie, de la 
Bulgarie et de la Macedoine (Notice). Sofia, 1908 In-8 ° ,
22 p.

5 8 4 . — » » ·— Sources Bibliographiques pour 1’
histoire de la Turquie et la Bulgarie (1914— 1924).

T. I —  226 Nos, T. II —  387 Nos,

5 8 5 . — M i l l e t  (Rene).— Souvenirs des Balkans. De Saloni- 
que a Belgrade et du Danube a l ’Adriatique. Libr.' Hac- 
hette, Paris, 1891, In-80, V II  + 102 p.

5 8 6 . — M l a d e n a t z  (Gromoslav).— Les relations intercoopera
tives. Art. dans «Les B a l k a n s » IV e annee, mars-avril.
Athenes, 1933, p. 624— 631.

Memoire presente a la IVe Conference Balkanique a Buca-  
rest, par le groupe roumain.

5 8 7 . —M o d i f i c a t i o n s  a p p o r t e e s  a  l a  p r o c e d u r e  c e d u i  
s u r  l a  r e q u e t e  d e s  m i n o r i t e s . — Par la 55ε ses
sion du Conseil de la S. D. N. « R e v u e  d es B a l k a n s »  juil
let, Paris, 1929, p. 263— 264.



5 8 8 . —  M o n n a r s o n  (Raoul).— Europe, enfant-gate du Mon
de. Edit. Baudinere, Paris, 1930, In-80, 287 p,

. . . De Tirana a Salonique. L ’Albanie plate-forme d’une po
litique balkanique.

5 8 9 .— M o r e a u  (J .) .-L e  Vilayet de Janina. Art. dans le «Bul
letin de la Societe de (Uographie de Paris». Paris, 1876. p. 
543. Statistique.

5 9 0 . — M o s c h o p o u l o s  (M.).— L ’institut d’entente balkanique 
a Athenes. Art. dans la «Revue des Balkans», Paris, 1930, 
In-8 0 ., p. 34--36.

5 9 1 . — M o s t  r a s  (C.). -  Dictionnaire Geographique de l ’Einpire 
Ottoman. St. Petersburg, 1879. In-8 °, i V  +  241 p.

5 9 2 . — M o u s s e t  (Albert).— La decision de M. Nitchitch et l ’ac- 
cord Italo-Albanais vu de Belgrade.— Art. dans V«Europe 
Nouvelle». Paris, 1927, No 465, p. 43 — 44.

5 9 3 . — » » . —L ’alerte albanaise.— Art. dans le «Mon
de Slave». No d ’avril, Paris, 1927, p. 1— 36.

5 9 4 . — » » .— L ’Albanie. Art. dans la «Revue des Bal
kans», Avril, Paris, 1928, p. i78 *-i8 i.

5 9 5 . — » » L ’Europe balkanique et danubienne de
1925 a ig28.^Libr. Universitaire I Gamber, Paris,1928,55 p.

Cet ouvrage— extrait de l'«Annee Politique fran^aise et etran-  
gere»— est un resume succinct des faits principaux dans la vie 
politique, interieure et exterieure, du royaume des Serbes, 
Croates et Slovenes (p. 1— 17), de la Roumanie (p. 17— 27J.de 
la Grece (p. 27— 36), de la Bulgarie (p. 36— 44) et tie I 'A lb a n ie  
(P· 45— 55)·

5 9 .6 . — » » . — L ’histoire de l’Albanie de 1725 a 1928.—
Art. dans. I ’«Annee politique francaise et etrangere», Paris
1929, T. I l l ,  p. T37 et suiv.

5 9 7 . — » .— L ’Albanie sous Zogou le r .— Art dans 
V«Europe. CerUrale*, 19 et 23 mars, Prague, 1929.

5 9 8 . — » ».— L ’Albanie devant l ’Europe.— Edit. Dela-
grave, Paris, 1930, In-i2, 128 p.

Ouvrage couronne par l ’Academie des Sciences Morales et 
Politiques en 1931.

5 9 9 . —  » » — Les Balkans dans les documents diplo-
matiques frain^ais relatifs aux origines de la guerre.—  
Art. dans la «J ie m ie  d e s  B a l k a n s », Paris, 1930, In -8 °,
p. 32— 33.

6 0 0 . — » » .— L ’inconnue albanaise.— Art. dans V«.E u 

rope, N o u v e l l e ».— Paris, 31 oct. 1931, No 716, p. 1478— 1479.
La situation politique en Albanie.

6 0 1 . — » » .— La periodicite et l’avenir des conferen



ces balkaniques.—  Art. dans V« E u r o p e  C e n t r a l e »  6, 31 jan- 
vier.— Prague 1931, p. 102— 103.

6 0 2 . — » » .— L ’Albanie et la solidarite balkanique.—
Art. dans Yc E u r o p e  c e n tr a le »  6, 14 fevr. Prague 1931, p. 
145— 146.

6 0 3 . — » » .— L ’idee d’uuion douaniere balkanique.—
Art. dans V« E u r o p e  c e n t r a l e » 6, 9 mai. Prague, 1931, p. 
298— 299.

6 0 4 . — » » .— La presse et les progres de l ’idee bal
kanique.— Art. dans 1 '«Europe centrale» 6, 15 aout. Prague,
1931, p. 697— 698. 1

6 0 5 * . — » » .— Le nationalisme turc et l ’idee balkani
que.— Art. dans { ' « E u r o p e  c e n tra le »  6, 5 ·sept. Prague, 1931. 
p. 762— 763.

6 0 6 . — » » .— La Conference balkanique d’lstamboul-
le projet de pacte.— Art. dans l ’«hJm'ope centrale» 6, 31 
octobre. Prague, 1631, p. 922— 924.

6 0 7 * .— » » .— Monsieur Borah et les Balkans.— Art.
dans . Y « E u r o p e  c e n t r a l e » 5, 5 decembre. Prague, 1931, p. 
!θ39— 1040.

Les Balkans et les traites.

6 0 8 . — » » .— Les Balkans a la Conference du desar-
mement.— Art. dans Y « E u r o p e  c e n tr a le »  7, 6 fevrier. Pra
gue, T932, p. 99 —  100.

6 0 9 . — » » ·— Les Balkans et le pro jet d’entente eco-
nomique danubienne.—v\rt. dans l ’« Europe centrale» 7, 12 
mars. Prague, 1932, p. 198— 200.

6 1 0 . — » » ·— La troisieme Conference balkanique.—
Art. dans Y « E u r o p e  c e n t r a l e » ,  Vol. 7, 29 oct. Prague, 1932. 
p. 805— 806. *

6 1 0 t>is.— M ou vem en t v e r s  l ’ u n i o n . — Les resolutions de la 
I l l e  Conference et la Cliambre hellenique.— Art. dans «le s  
Balkans» oct.-nov. Athenes, 1933, p. 652— 669.

6 1 1 * . - M u l l e r  (J.).— L  ’oeuvre de toutes les confessions chre- 
tiennes (eglises) pour la paix Internationale.— Art. dans 
Y«Academie de droit international». Recueil des Cours 31. 
L a  Haye, 1931, Vol. I, p. 293— 392.

6 1 2 . — M u z e t  (Alphonse).— Le Monde balkanique, Paris, 1917. 
In-8 0.



N
6 1 3 . — N.— L ’Albanie et la crise economique. Art. dans «Les 

Balkans». Ath£nes, 1932, No 17— 18, p. 295— 298.

6 1 4 . — ».— Les Elections en Albanie. Art. dans «Les B a l k a n s » .  

octobre-novembre, Athenes, 1932, p. 36— 37.
II s’agit des elections du r r novembre 1932.

6 1 5 . — N. (P.).— La Question du Tabac en Albanie. Art. dans 
"Les Balkans···' No 23, Athenes, 1932, p. 559— 561.

6 1 6 * . — N a g u  (Ivaij).— Les minorites nationales et la Societe 
des Nations. Discours prononce le 28 nov. 1925. Paris,
1927, 8 p.

B ibliograp h ie  p. 8.

6 1 7 . — N a t c h i  (G. D. L.).— L ’union des egli^es et le mouve- 
ment balkanique. Art. dans «les Balkans», octobre-no- 
vembre. Athenes, 1932, p. 10— 13.

6 1 8 .—  » » ·— Les facteurs impersonnels de la
revolution albanaise. Art. dans «Les Balkans». dec. Athe
nes, 1932, p. 2x3 — 216.

6 1 9 * .— N a t h a n  (R.).— Les reglements internationaux et les 
reparations. Art. dans 1 ’ «Europe Nouvelle» 14, 14 novem
bre, Paris, 1931, p. 1518— 1521.

6 2 0 *. — N a t i o n a l i t e  (La) d e  l a  fem m e M a r i e e . — Art. 
dans «Les Balkans». Athenes, septembre 1931, p. 50—51.

6 2 1 *. — N a t i o n a l i t e  (La) d e  l a  fe m m e .— Observations dir 
Comite de representantes des organisations feminines In
ternationales. Geneve, 1932, 6 p. (Serie de publications 
de la Societ6 des Nations V. Questions juridiques. 1932, 
V. 3) No Offic. A . '23, 1932. V.

6 2 2 * .— N a t i o n a l i t e  (La) d e  l a  fem m e. — Observations 
presentees par les gouvernements.—  2me seiie. . . Ge
neve, 1932, 3 p. (Serie de publications de la Societe des 
Nations. V . Questions juridiques, 1932, V. 4). No offifc. 
A. 15 (a) 1932) V.

6 2 3 *. — N a t i o n a l i t e  (La) d e  l a  fe m m e .— Observations pre
sentees par les gouvernements. Geneve, 1932, 11 p. (Serie 
de publications de la Societe des Nations V. Questions 
juridiques, 1932, V. 2).' No officiel A. 15, 1932, V.

624 * .— N a t u r e  e t  a c t i v i t e  d e s  o r g a n i s a t i o n s  i n -  
t e r n a t i o n a l e s . — Art. dans la «Reuue aeronaatiqae In
ternationale», septembre, Paris, 193X, p. 4— 4— 50·



1·— Commission Internationale  de navigation aerienne (CINA)
2.— Conference Internationale de droit prive.
3 .— Conference ibero-ainericaine de 1926.
4 .— Conference aeronautique mediterraneenne.
5 .— Congres interuationaux.
6.— Federation aeronautique Internationale (F. A, I.).
7.— Association Internationale du trafic aerien (X. A. T. A.)
8.— Comite juridiqtie international de l’aviation. ’

6 2 5 * .— N a v a r r e  (P.).— Compte-rendu du deuxieme Congres 
international de technique sanitaire et d’hygiene comniu- 
nale (Milan avril 1931).— Art. dans les «Annales d ’hygiene 
publique, indnstrielle et sociale» 9; octobre, Paris, 1931, 
P· 575 - 588.

6 2 6 * .— N a v i r e s  (Les) l a n c e s  d a n s  l e  M onde e n  1 9 3 0 . — 
Art. dans 1'«Exportateur franeais» 16, 5 mars, Paris
p. 169.

6 2 7 *.— N e g u l e r o  (D.).— La Cour permanente de Justice In
ternationale. Art. dans Yt Academic diplomatique In tern a 
tionale» seances et travaux 5; avril-juin, Paris, 1931,

( p. 70-78.
6 2 8 .— N e m a n o f f  (L .).— La Crise Balkanique. Impr. .«Balkan» 

Sofia, 1924, In-80, 20 p.

6 2 9 *.— N e v e u  (R.).— La deuxieme conference Internationale 
du rat et de la peste. Art. dans les «Annales d ’hygiene 
publique, indnstrielle et sociale» 9, novembre, Paris, 1031. 
p. 634— 638.

3 3 0 .— N i c o l a i e v  (Dr N. P.).— La Bulgarie et la cooperation 
intellectuelle interbalkaniqe. Art. dans «Les Balkans» de- 
cembre— janvier, Athenes, 1932 p. 213— 215.

Memoire soumis & la lie  Conference Balkanique (Stamboul)

6 3 1 . — N ic o la ' i  (Nic.) Plusieurs descriptions des accoutre- 
mets tant des magistrate et officiers de la Porte de 
l ’Empereur des Turcs que des peuples assujettis a son 
Empire. Avec les figures qui representent le tout au na- 
turel, tirees des medailles antiques et-descriptions de ceux 
qui en ont frequente parmi ces Nations, ou des bons Au
teurs qui en out ecrit S. P. n.d (vers 1850) in-fol. de 64 p. 
avec 62 belles planches gr. s. c. d’apres les dessins de Nic. 
Nicolai'. II suit : THOMAS, Artus. Tableaux prophetiques 
des Empereurs Severe et Leon, avec leurs epigrammes 
predisant la ruine de la Monarchie des Turcs. . . .  S. C. 
n. d. de . 56 p. num. 67— 116 et p. n. ch. pour la Table. 
Avec 17 gr. s. c. On y a ajoute : B L A IS E  de V IG E - 
N E R E . Illustrations sur l ’Histoire de Chalcondile Athe- 
nien, de la decadence de l ’Empire Grec et etablissement de 
celui des Turcs. S. C. n. d. (vers 1600) in-fol. de 71 p. a 
colonnes de 1-247 et 3 p. pour la Table, avec pi. gr. s. c. 
et 1 plan de bataille gr. s. b. Cart.



(On pent se procurer ce livre ΰ la librairie ancienne L e o  S . 
Olschki-FJorence, Lnngarito-Corsini, 2. Succursales a Rome 
et a Geneve).
Trois ouvraies importants pour l ’histoire. Aucune des trois 
parties,— dont les 2 premieres appareniment formeut un vo- 

. inme, tandisque la troisieme fuc pnbliee independamment 
des autres— ne porte ni date, ni lien, ni 110111 d’imprimeur. 
An titre et sur qq. planches et ff. de texte, mi possesseur du 
livre a eerit des traductions en grec.

6 3 2 .— N i c o l i t c h  Dragouline). — Les difierends de frontieres 
de l ’Albanie et le traite Itale-Albanais dtf 27 nov. 1926. . 
Ed. A. Pedone, Paris, 1927. In-85 , 231 p.

6 3 3 * .— N i e s s e l  (A .)— La protection des civils contre le 
danger aerien.— Art. dans la « H e r n e  <le* d e u x  m o n d e a *  

107 ; 15 avril, Paris, 1931, p. 795— 809.

6 3 4 * .— N io x  (le General).— Les Pays balkaniques. Edit. Dela- 
grave, Paris, 1920. I11-80 , 138 p.

6 3 5 * .— N i s o t  (J.).— Le traite signe doit-il, par l ’effet d’une 
obligation Internationale, etre soumis au parlement en 
vue de sa ratification?— Art. dans le «,lotinutl du .droit in
ternal ional» 58 ; mars-avril, Paris, 193T, P· 349— 35*·

635 bis·— N i z a m e t t i n  (Dr All Bey).— Projet de Statut d’m iof
fice iilterbalkanique du travail.— Art. dans « Lea fialkans» 
Athenes, 1933, p. 467— 468.

6 3 6 . — N om b re  (Le) d e s  E t u d i a n t s  B a l k a n i q u e s  a  
P a r i s . — «Rente de,s Balkans». Juillet, Paris, T929, p. 262.

Stat istique.

6 3 7 *. — N o m e n c l a t u r e  d e s  c i r c u i t s  t e l e p h o n i q u e s  
i n t e  r n a t i o n a u x . — Bureau international de l ’Union- 
telegraphique, Berne, 1932.

6 3 8 . — N o u v e a u  (Le) b u d g e t  a l b a n a i s . — 1932 - 33)·— 
Art. dans «L e s  Balkans» Athenes, 19 20 avril - mai, 1932, 
P· 376.

6 3 9 * .— N o u v e l l e  (Une) t h e o r i e  d e s  m i n o r i t e s .  — Art. 
dans E u r o p e  re n t rale» 6 ;  28 fevrier, Prague, 1931, p.

. 186— 187.
Les minorites traditionnelles, volontaires et forcees.

6 3 9 1»8·— N o v a c o v i t c h . — Voir N °  734 a.

6 4 0 *. — N o v i c o w  (J).— La politique internationale. Precede 
d’une introduction de M. Eugene Varon, accompagne 
d’une carte ethnographiqite de l’Europe. F. Alcan, Paris, 
τ886, In-8 8.



o

6 4 1 *. — O b s e r v a t i o n s  p r e s e n t e e s  a  l a  S. D. N. a u  
s u j e t  d ’u n  « E n s e m b le  d e  r e g i e s  p o u r  l e  t r a i -  
t e m e n t  d e s  p r i s o n n i e r s » .  — Art. dane la «Revue 
iuternationale de droit penal* 8; N °  i, Paris, 1931, p. 6-33.

6 4 2 * .— O f f i c e  (L ’) I n t e r n a t i o n a l  d ’ h y g i e n e  e t  l a  
n a v i g a t i o n  a e r i e n n e . — Art. dans la «Revve aero- 
nnntiqm Internationale». Sept. Paris, 1931, p, 57 - 63.

Relations entre l ’office international d’hygiene publique et la 
Cina. Texte du «Projet de Convention sanitaire internatio- 
nale pour la navigation aerienne» adopte le 15 mai 1931 par 
le Comite de l ’Office international d’Hygiene publique.

6 4 3 . — O r g a n i s a t i o n  d e  l ’ I n s t r u c t i o n  P u b l i q u e  
d a n s  53  P a y s . — Bureau international d’edacation, Ge
neve, 1932, XII+374, dia'gr.

6 4 4 * .— O s v s k y  (Stephan).— Le probleme des minorites.—  
Art. dans 1 '«Esprit international». Avril, Paris, 1929, pp. 
174 - 179.

6 4 5 *. — O u r o u s s o w  (Le prince Q. M.).— Resume historique 
des principaux traites conclus entre les Puissances euro- 
peennes depuis le traite de Westphalie (1648) jusqu’au 
traite de Berlin (1878). Evreux. Impr. Herisse}", 1885, ln -4 0 .

6 4 6 .—  O u v e r t u r e  d e  l a  H i e  C o n f e r e n c e  B a l k a n i 
q u e . — Art. dans «Europe Centrale» Prague, 1932;

6 4 7 . — O u v e  r t u r e x(F.).— Les nations balkaniques au point 
de vue religieux. Paris, 1882, In 8 ° ,  60 p.

6 4 8 . — O u v e r t u r e  d e  l a  I l l e  C o n f e r e n c e  B a l k a n i 
q u e . — Art. dans la «Roumanie Nouvelle». Oct. 1932, p. 
3053— 3060.

6 4 9 *. — O u v r a g e s  s u r  l ’ a c t i v i t e  d e  l a  s o c i e t e  d e s  
n a t i o n s . — Catalogues a la Bibliotheque du Secretariat. 
Edit, de la Societe des Nations, Geneve, 247 p.

6 4 9 *bis.— .» » .— Premier supplement, janvier T928-
octobre I93T, Geneve, 156 p.



P
6 5 0 . — P-. (W.).— Grammaire albanaise.— London, 1887.

651*. — P a c t e  i n t e r n a t i o n a l  p o u r  l a  p r o t e c t i o n  
d e s  i n s t i t u t i o n s ,  m i s s i o n s  e t  C o l l e c t i o n s  
a r t i s t i q u e s  e t  s c i e n t i f i q u e s  e t  d e s  m o n u
m e n t s  h i s t o r i q u e s .  — Art. dans la «Revue de droit 
international» 4; oct.-nov.-dec. 1930, p. 593— 595.

Texte d ’un projet de pacte.

6 5 2 . — P a g a n e l  (Camille).— Histolre de Scanderbeg ou Turcs 
et Chretiens au X V e  siecle. Libr. Didier, 35 Quai des 
Augustins, Paris, 1885, In-8°, L X X X I V  +  464 p.

6 5 3 *. — P a g e s  (L.A.).— Les premiers pas de l.’«Europe». L ’a- 
dolescence de la S.D.N.— Art. dans la «Politique» 5; 15 fe
vrier, Paris, 1931, p. 161 — 180.

L ’Union europ£enne.

6 5 4 *. — P a l l i s  (A.A.).— Les effets economiques de la crise 
agricole. —  Art. dans «Les Balkans» Athenes, 1932. p. 
281— 289.

6 5 5 . — P a p a d o p o u l o s  (P.).— La Grece et la paix balkanique.—  
Edit. «Society HellSnique» Athenes, 1929, In-80.

6 5 5 bis*. — P a p a d o p o u l o s - K e r a m e u s  (A.). —  Communica
tions faites au V ie  Congres archeologique, tenu a Odessa 
en 1884. Impr. A. Schultze, Odessa, 1888, In-4 °, 25 p.

Communications archeologiques sur l ’Albanie.

6 5 6 . — P a p a n a s t a s i o u  (A.).— Premiere Conference Balkani
que.— Rapport .sur les principes essentiels devant servir de 
base a l ’Union Balkanique. Edit, du «Messayer d ’Athenes» Y 
Athenes, 1930, In-8°, 16 p.

6 5 7 . — ' » » .— L ’Union Balkanique. Athenes,.
1930·— Art. dans «Les Balkans»· Athenes, No r, le r  octobre
1930.

6 5 8 .— » » .— La premiere Conference Bal
kanique.— Art.das 1 '«Esprit International» ler  janvier, Pa
ris, 1911, p. 3— 34·

6 5 9 . — » » .— Le pacte balkanique.— Art.
dans «Les Balkans» Athenes, 1931, p. 8— 15.

6 6 0 . — » » .— La t ie  Conference balkani
que.— Art dans *.Les Balkans». Athenes, 1931, p. 3— 6.

6 6 1 . — » » ·— La Conference et l ’Union bal
kanique.— Art. dans «Les Balkans». Athenes, oct.-nov., 2,.
1931, P· 1 0 -2 5 .



6 6 2 . — F a p a n a s t a s i o u  (A.).— La l i e  Conference Balkani
que.— Art. dans V* Esprit International»; le r  avril, Paris,
1932, p. 209-230.

6 6 3 . — » '· » .—  La I l l e  Conference Balkani
que.— Art. dans «/^w Balkan«». Oct.-nov. Athenes, 1932, 
p. 5— 8.

6 6 3 a .— » » ·— La IV e Conference Balkani
que.— Art. dans, «Les Balkans», Athenfes, nov..— dec. 1933,
p· 585— 591·

663b . — » » .— Modifications du Statut de
la Conference.— Art. dans «Les Balkans», Athenes nov.- 
dec., 1933, P· 686.

6 6 3 c .—  » » .— Discours prononce a ■ la
IV e Conference balkanique.— Art. dans «Les Balkans» 
Athenes, nov.— dec. 1933, P- 994- io ° i .  1972-1074.

6 6 3 <l.— » » ·— Le Pacte d’Entente Balkani
que.— Art. dans «Les Balkans», Athenes, janv.— fevrier,
1934, 1-6.

663e.— » » . — Vers l ’Union Balkanique. Re-
cueil d’articles.— Publications de la Conciliation Interna
tionale, Bull. 1. 2, 3, fg34· Paris.

6 6 4 . —  P a r i s o t  (J .) .— La Conference europeenne d’hygiene 
rurale de la Societe des Nations (Geneve, 29 juin 7-juil- 
let 1931)· Art. dans la «Revue cVhygiem el de medecine 
sodales» 10; oct. Nancy, 1931, p. 254-259.

665 . — P e l i s s i e r  ( J . ) . — D ix  mois de guerre dans les B al
kans. (oct. 1912, Aout 1913) Edit. Perrin, Paris, I11-80 .

6 6 6 .— P e n i n s u l e  (La) d e s  B a l k a n s  e t  l e s  C o n t r e e s  
A v o i s i n a n t e s .  — Bruxelles, P. Weissenbruch , 1892, 
In-80 .

667 . — P e r n o t  (Maurice).— Balkans nouveaux. Libr. Hachette, 
Paris, 1929, In-80 , 251 p.

Impressions de voyage en 1928. Expose des luttes politiques 
des pays balkaniques.

668. —  P e r r a u d  (Raymond).— La delimitation de l ’Albanie.
Cette etude a paru dans la revue L 'O p in io n  du 29 decem- 
bre, Paris, 1912.

6 6 9 . — P e r r i n  d e  B o u s s a c  (H .) .— Le statut international 
de l ’espace aerien. A. Mechelinck, Paris, T931, 240 p. 
These de l ’Univ. de Paris, Bibliographie: p. 233-237.

6 7 0 · — P e r r o t  (A.-M.).— Itineraire de la Turquie d’Europe 
et des Provinces danubiennes. Edit. Tanera, Paris, I855, 
In-T2.



Description . geogrophique et railitaire de toutes les routes, 
villes, forteresses et ports de mer de l ’Empire Turc.

6 7 1 .— P e s m a t z o g l o u  ( J .) — De l ’union monetaire balkani
que.— Art. dans la «Societe beige d,’etudes et d ’ expansion* 
No 79, fevrier. Liege, 1931, p. 48-50.

6 7 2 . — P e t i t s  (Les) E t a t s  e t  l e  d e s a r m e m e n t . — Art. 
dans P«Europe Centrale» 7; 13 fevrier, Prague 1932, p. 
114-115.

6 7 3 . — P e t k o v  (Dr. Boris P.)— La p^ix balkanique par la 
Federation balkanique.— Edit, de «La lieuue Moadiale» 
45 rue Jacob, Paris, 1930. I11-80 , 16 p.

6 7 3 Ws. — P e t r o f f  ( C . ) .— L ’exportation balkanique.—  Art. 
dans «Les Balkans» Athenes, now — dec. 1933, p. 923-930.

Les principaux produits. La necessite d’une propagande.

6 7 4 . — P e t r o v i t c h  (Georges T.).— Scanderbeg (Georges Ca- .· 
striota). Essai de bibliographie raisonnee. Paris, i 8 8 t .

Ouvrages ecrits en laiigues : frangaise, albanaise, latine, ita- 
lienne, espagnole, portugaise, suedoise, grecque, et publies 
depuis l ’invention de l ’imprimerie jusqu’en 1881.

6 7 4 his.— » (Nicolas S.).— Essai de bibliographie,
frangaise sur les Serbes et les Croates. 1644—-1609. Bel
grade, impr. de l ’Etat, 1900, Iii-8, XIV«4-3i4 p.

6 7 5 . — P f  e f  f  e r (E).— L ’ltalie et sa politique albanaise. Art. 
dans “ Europe Nouvellc,, Paris, 1926, No 427, p. 560.

6 7 5 bis*. — p h i l a d e l p h e u s  (Alexandre).— Nicopolis.' Athenes, 
1933·

676 . — P h i l i p p a k o p o u l o s  (Ph. L.). Sur le developpement en
commun des conimounications et des transports mariti- 
mes des pays balkaniques. Art. dans «Les Balkans», A th e - · 
nes, T932, p. 295 — 303.

Rapport presente a' la troiseme Conference Balkanique, (Bu- 
carest, 22-27 oct·, 1933).

676bis.—  » » . — Les Assurances exa
minees sous l ’angle d’une politique economique et com- 
merciale interbalkanique concertee. Art dans«Zes Balkans» 
sept.-oct, Athenes, 1933.

6 7 7 . — P i c a r d  (Ch.)— Note sur une relief prophylactique de
montant de porte trouve a Durazzo. Art. dans - Albania> 
No 2. 1927, p. 24— 27.

677>>is. » » . — L ’ancien droit criminel hellenique et
la vendetta albanaise. Art. dans la «Revue de I’ /listoire 
des Religions». Paris, 1920, p. 1-30.

678* .— P i c a v e t  (Camille Georges).— L ’Europe politique de 
1919 a 1920. Edit. F. Alcan, Paris, 1931, x t i  + 191 p.

_ Bibliographie : p 187-188.



6 7 9 . — P i c c i o n i  (C.).— Les territoires autonomies crees apres 
la grande guerre. Art. dans la «Revue d ’hisloire diploma
tique» 46, janvier-mars, Paris, 1932, p. 49-62.

6 8 0 *, — P i c o l o g l o u  (Photius).— La Banque des reglements 
internationaux Edit. Bose freres, Lyon, T932, 267 p. tables.

Bibliograpliie : p. 261-263.

681* . — P i e r r e  (R. J·)·— La population du globe. Art. dans la 
<■ Revue mmominne inter national?», No 24, octobre, Bru
xelles, 1932, p. 120-184.

6 8 2 . — P i n g a u d  (Albert).— L ’Entente et les Balkaniques aux
premiers jours de la grande guerre : aout-decembre 1914. 
dans la «Revtie des Deux Monties», Paris, τ nov.

6 8 3 . — » » — .Dans les Balkans. Art. dans «£a-
rousw me'nmeh, Nov., Paris, 1928.

France et Ybugoslavie. Italie et Albanie.

6 8 4 *. — P i n o n  (Rene)·— L ’Autriche et la guerre balkanique. 
Art. dans la «.Revue des Deux Mondes», Ter fevr. Paris,
1913·

6 8 5 . — » » .— L ’Europe et la Jeuue-Turquie..Libr.
Acajlemique Perrin &  Cie, Paris, 1913, In-80. 2 cartes, 500

I.a question Albanaise,

686.— » .— Faut-il reviser les traites? — Art. dans la
«Revue Politique* (Przeglad Polityczny) 14; avril 1931, 
p. 1-4.

La guerre de r914 — 191S et les traites de I’aix.

6 8 7 . — P i t t a r d  (Eug.J. — Etlmologie de la Peninsule des Bal
kans.— Art. dans t ie  Clobe», Paris, 1904, T. 63, page 50 
et suiv.

688.—  » » . — Les peuples des Balkans. Esquisses
anthropologiques avec 4 cartes et quelques figures. Pa
ris, Nauchatel, Inc. 8 ° ,  T42 p. Une autre edit. Geneve, 
1920.

Pour les Albanais. Voir p. 77— 86.

6 8 9 . —  P i v e c - S t e l e  (Meletta). — La vie economique des pro
vinces illyriennes (1809-1813).— Edit. Bossard, Paris,1939, 
In-8°, LXPII+359 p., avec une bibliograpliie critique.

6 9 0 . — P i v i e r e  (P. L o u is ) . - L ’apres-guerre. Dix aus d’histoire
(T919-X929). Preface de M. Henry Robert. Edit. Lavau-
zelle, Paris, In-80.

Pour I’Albanie': La question albanaise et les rapports avec 
l ’ ltalie.— L ’Albanie et les voisins.— Le jeu de bascule gouver- 

. nementale. Le traite de Tirana, it 11 g;rme de discorde. — ■ Une 
nouvelle eouronne.



691*. — P i z a n t y  (M.).— Le petrole roumain-dans les Balkans 
et dans I’Europe centrale. —  Art. dans 1 '«Europe du Sud- 
Est» No 2, ler  juin, 1932, p. 200-202.

692*. — « P l a n  H o o v e r »  (20 juin 1931).— Art. dans V«Europe 
Nouvelle» 14; 18 juillet, Paris, 1931, p. 988-995.

Ensemble des documents relatifs a la proposition americaine. 
de suspension pendant un an du paiement des dettes Inter
nationales.

6 9 3 . —  » » .O i l  v a - t - o n ?  Q u e l s  e n  s o n t
e t  e n  s e r o n t  l e s  e f f e t s ?  Opinions sur le niora- 
toire d’un an.— Art. dans la «Societe d ’etudes et d ’informa- 
tions economiques», No 875; 29 juill., Paris, 1931, p. 875.

694 . — P o i t e v i n  (Prosper).— Ali Pacha et Vasil iki, poeme de-
di6 a M. R. Q. Lonvoisin, He Edit. Alexandre Mesnier, 
Paris, 1833, In-8 0, 69 p.

On y trouve un portrait il’Ali-Pacha ayant a ses pieds Vasiliki

6 95 *. — P o k a - P i v n i  (A. de).—  La crise agricole et le credit 
agricole international. — Art. dans la «fievae economique 
Internationale» 23; avril, Bruxelles, 1931, p. 63-74.

Importance particuliere du ble dans la crise agricole. —  Les 
causes generates des cette crise et les causes speciales de la 
crise du ble.— La production et les stocks.— La situation des 
pays agricoles de l ’Enrope Orientale. —  Moyen d ’ameliorer 
cette situation.— Le regime douanier preferentiel et le eredit 
agricole international.

6 96 *. — P o l i t i q u e  m o n e t a i r e  d e  d i v e r s  P a y s  d ’ Eu- 
r o p e . — Conferences organisees par la Societe des an- 
ciens eleves de l ’ecole libre des sciences politiques. Paris, 
F. Alcan, 1928, 254 p.

697* . — P o l i t i s  (N.).— Les Commissions internationalesd’en- 
quete.— Art. dans la «lieoiic ι/enerale de droit internatio
nal public5» X IX , Paris, 1912.

6 9 8 . — P o l y v i o s  (Pericles J.).— L ’Albanie et la reunion des 
ambassadeurs a Londres.— These presentee a la Faculte 
de droit de l ’Universite de Paris.— Edit. Arthur Rousseau, 
Paris, 1914, Iu-8 0 , .148.

Bibliographie p. 144-Γ48. Etude politique et economique.

6 9 9 . —  » » . —L ’Albanie et la Conference des Ambas
sadeurs a Londres, Paris, 1924.

These de doctorat a la faculte de Droit de Paris.

7 0 0 . — P o p e s c o  (Stel. J.).— Vers une entente balkanique. — 
Art. dans «Les lhill:an<», I l le  annea,*mars-avril, Athenes,
1933, Ρ- 595-606.

Memoire presente a la troisieme Coufarence des Balkani
que. Gronpe roumain.



7 0 1 .— P o r t a l i s  (C. Lefevre). — Un heros albanais: Scander 
bey. — Art. dans la «Revlie hebdomadaire», 2 aout, Paris,
1913·

7 0 2 .— P o s s i b i l i t e s  (Les) e t  l e s  m o y e n s  d ’ u n i f i c a — 
t i o n s  d u  d r o i t  p r i v e  d e s  P a y s  B a l k a n i q u e s .  
Art. dans «les Ballots», septembre, Athenes, 1931, p. 51-57.

7 0 3 .— P o s t e  ( L a ) a e r i e n n e  b a l k a n i q u e . — Art. dans «Les 
Balkan*», septembre, Athenes, 1931, p. 73.

7 0 4 . — P o u j a d e  (Eugene).— Chretiens et Turcs, scenes et 
souvenir, de le vie politique, militaire et religieuse en 
Orient. Edit. Didier e Cie, Paris, 1859, In-80, 2 livres;

T. II, porte le titre «l’Albanie et la Grece . · «.

7 0 5 . — P o u q u e v i l l e  (F. C. H. L.).— Voyage en Moree a 
Constantinople, en Albanie et dans plusieurs autres par
ties de l ’Empire Ottoman, pendant les annees 1798, 1799, 
1800 et 1801.

Description de ces pays, leurs productions, les moeurs, les 
usages, les maladies et le commerce de leurs habitants. La  
Grece dans l ’antiquite et aujourd’hui.

7 0 6 . — » » . — Voyage dans le Grece
comprenant la description ancienue et moderne de l ’E- 
pire, de l ’l l lyrie  Grecque, de la Macedoine Cisaxienne, 
d’une partie de la Triballie, de la Thessalie, de l ’Acar- 
nanie, de l ’Etolie ancienne et Epictete, de la Locride 
Hesperienne, de la Doride et du Peloponese; cliez Firmin 
Didot pere et fils, Paris, M DCCCX X  (=1828), In-80.

Tome I — X L V II II— 510 p. (avec un portrait d ’Ali Pacha).
Tome II -624 p. (avee portrait d’une femme Souliote et un 
plan de la presqu’ile de Prevesa).
Tome 111=576 p. (avec portrait d ’uue Albanaise).
Tome IV -462 p. (avec portrait d’une Albanaise).
Tome V----634 p. (avec uue carte de Janina et de la Grece 
moderne).
On y trouve des considerations sur l ’archeologie, la numisma- 
tique, les moeurs, les arts, l’industrie et le commerce des 
habitants de ces provinces.
Le meme onvrage, deuxieme edition revue, corrig^e et aug- 
mentee en six tomes. Libr. Firmin Didot pere et fils, Paris, 
M D C C C X X V I (=1826), In-8'>.

7 0 7 * .— P o u r  l e  D e s a r m e m e n t . — B i b l i o g r a p h i e . — Art. 
dans «Cahiers des droit de I'homme» 32; 10-20 avril, 
Paris, 1932, p. 222.

7 0 8 *. — P r e m i e r  (Le) C o n g r e s  i n t e r n a t i o n a l  d e  l a  
S e c u r i t e  A e r i e n n e .  — (Paris, 8-23 decembre 1930).- 
Art. dans le «Vdnie civil» 98 ; 17 janv., Paris, 1931, p. 
58-60, et 24 janvier I93T, P· 88-91.

Resumes desrapports presentes. Voeux adoptes par les diffe- 
retites commissions.



7 0 9 * .— P r e m i e r  (Le) R a p p o r t  A n n u e l  d e  l a  B a n -  
q u e  d e s  r e g l e m e n t s  I n t e r n a t i o n a u x . — Art. 
dans la «Revae economique internatioiude» 23 ; octobre, 
Bruxelles, 1931, p* 185-192.

7 1 0 . — P r e m i e r e  (La) C o n f e r e n c e  B a l k a n i q u e  (Athe- , 
lies, 5-12 octobre 1930).— Art. dans'la * Revue de droit la
ter national» 4 ; oct.-nov.-dec., Paris, 1930, p. 5x7-530.

7 1 1 . — P r e m i e  r e  (La) C o n f e r e n c e  B a l k a n i q u e . — Art. 
das les «Balkans», Athenes, 1 nov. 1930, p. 1-7.

Compte-rendu des travanx.

7 1 2 . — P r e p a r a t i o n  (La) e t - l e  p r o g r a m m e  d e  l a s e -  
c o n d e  c o n f e r e n c e  b a l k a n i q u e .  — Art dans les 
« Affaire·s Elmm/e-res* 1, 25 sept. 1931, P- 420-422.

7 1 3 . — P r e t e n d a n t s  (Les) a u  t r o n e  A l b a n a i s . — Art. 
dans la «Revue dr* Balkans.*, janvier, Paris, 1929.

714 . —  P r i n c e  * * *  . — Le St. Siege et les Balkans. Art. dans
la «Revue ■ ler  oct. 1913.

7 1 5 . — P r i n c i p a u x  (Les) f a i t s  p o l i t i q u e s  d a n s  l e s  
B a l k a n s  e n  1928  d a n s  1 ’ o r d r e  c h r o n o l o g i — 
q u e . — «.Revue des Balkan·.s». Avril 19294x114-145.

716 . —P r o b l e m e  (Le) d e  l a  p r o t e c t i o n  d e s  m i n o r i -  
t e s  d e v a n t  l ’ a s s e m b l e e · — (1931)·— Art. dans -Cla- 
sal minoritdtilor», septembre, Lugoz, 1931, p. 304-307.

7 1 7 * . — P r o c e d u r e  p o u r  l e  r e g l e m e n t  a m i a b l e  e n t  r e  
E t a t s  d e s  d i f f e r e n d s  d ’ o r d r e  e c o n o m i q u e ,  
i n s t i t u e e  p a r  u n e  r e s o l u t i o n  d u  c o n s e i l  e n  
d a t e  d u  28  j a n v i e r  1 9 3 2 . — Serie de publications de 
S. D.N. II. Qestions economkjues et sociales. Geneve, 1932
II. B. 2. 5. p. No officiel : C. 57 M. 32. T932.

7 1 8 . — P r o g r e s  d a n s  l e s  r e l a t i o n s  d e s  n a t i o n s  
b a l k a n i q u e s . —Paris, 1928.

7 1 9 . — « P r o g r e s  (Le) d e s  B a l k a n s ». — Journal indepen- ■ 
dant, politique, economique social. Directeur politique 
Soger Diviani. Redaction et administration 31, Rue Gr. 
vSt. Jean, Lausanne (Suisse).

C ’est le journal «L a  M a c e d o in e  qni a change de til're.

7 2 0 .— P r o j e t  d e  c o n v e n t i o n  c o n s u l a i r e  i n t e r -  
b a l k a n i q u e .  — Art dans.«L<« Balkans» sept.-oct. Athe
nes, 1932, p. 673-685.



7 2 0 a . — P r o j e t  d e  m o d i f i c a t i o n s  d u  s t a t u t  d e  l a  
C o n f e r e n c e . — Presente parle groupe yougoslave. Art. 
dans «/ (>.s Balkans», sept.-oct. Athenes* 1933, p. 845-849.

7 2 0 b. — P r o j e t  d e  m o d i f i c a t i o n  d u  r e g l e m e n t  -d es  
t r a v a u x  d e  l a  s o c i e t e  p o u r  l ’u n i o n  B a l k a n i -  
q u e . — Presente par la groupe yougoslave. Art. dans 
«Les /■‘alkali**, sept.-oct. Athenes, 1923, p. 849-851

7 2 1 * . — P r o j e t  (Un) d ’ o r g a n i s a t i o n  I n t e r n a t i o n a 
l e  d e  l ’ a v i a t i o n . — Art. dans V« Karo μα .\oi<velle->, 14, 
28 nov., Paris, 193T. p. Γ585-1586.

7 2 2 . — P r o t e c t i o n  (La) d e s  c e r e a l e s  e t  a u t r e s
p r o d u i t s  i n t e r e s s a n t  l e s  e t a t s  b a l k a n i q u e s . — 

Art. dans « ex Balkans», sept., Athenes, 1931, p. 58-63.

7 2 3 *. — P r z i c . ,  (I. A.).— La bibliograplue yougoslave ded roit  
international (1918-1929). Art.dans V«Animaire de I'Aa- 
meiation Ytntfioslai’e de droil international», t, Belgrade, 
193-r, p. 341-393-

7 2 4 * .— P u s t a  (C. R.).— L ’Union Europeenne devant la So
ciete des Nations. A rt.dans la «Revue dedroit inter natio
nal», 4, oct.-nov.-dec. Paris, 1930, p. 506-516.

7 2 5 . — » » . — Principes d’organisation qui se dega-
gent a I’heure actuelle au sujet de la Federation europe
enne. Art. dans l ’«Arademie. diploinatiijiie Internationale», 
oct.-dec., Paris, 1930, p. 312-322.

7 2 6 *.— » » .— L ’idee de l ’Union Europeenne devant
les gouvernements et la Societe des Nations. Art. dans la 
«Rente de droil. international et <tr let/ishdion eomparee», 58, 
No t ,  Paris, 1931, p. 150-T62.

7 2 7 * .—  » »—  L ’Union Europeenne devant la Societe
des Nations.— Art. dans V«Acaiteinie diplomati/jite inter- 
nationale* 5; janvier-mars, Paris, 193T, p. 28-32.

Q
7 2 8 . — Q u a t r e  T r a i t e s  I t a l i e n s . — Art, dans Wlutrope 

Xonrelle». Paris, 1927, No 465, p. 60-63.
Γ.— Traiti- italo-albauais, si ;ue a Tirana, le 27 Novembre 1926.

7 2 8 ,)is; — Q u a t r i e m e  (La) C o n f e r e n c e  B a l k a n i q u e . —  
Art. dans «Lex Balkanη», Athenes, nov.-dec., 1933, p. 
992-τττ r.



7 2 9 *. — Q u a t  r i e m e  C o n g r e s  I n t e r n a t i o n a l  d e s  
P l a n t e s  M e d i c i n a l e s  e t  d e s  P l a n t e s  a  E s 
s e n c e . — Paris 21-26 juillet 1931, sous le patronnage de 
M. le Ministre de l ’Agriculture, de M. le Ministre de Com

" merce et de l ’Industrie. Comite national frangais de la 
Federation, Paris, 1932, 451 p., illustr., tables.

7 3 0 . — Q u e s t i o n  (La) d u  T a b a c  e n  A l b a n i e .  — Art. dane 
«Les Balkans», aoiit, Athenes, 1932, p. 559-561.

7 3 0 bis. — Q u id e  (Prof).— Discours prononce a la IVe Con
ference Balkanique. Art. dans «Les Balkans», nov.-dec., 
Athenes, 1933, p. 1012-1013. .

7 3 1 *— Q u i n z i e m e  (La) C o n f e r e n c e  I n t e r n a t i o n a l e  
d u  T r a v a i l .  (Geneve, niai-juin, 1931). — Supplement au 
bulletin «Societe d'etudes et d ’informations economiques» 
No 41 ; 8 aout, Paris, 1931, p. 1-38. .

R
7 3 2 . — R a c c o r d e m e n t s  d e s  C h e m in s  d e  F e r  B a l k a — 

n i q u e s , — Art. dans les «Balkans», Athenes, sept. 1931, 
p. 69-7T.

7 3 3 *. — R a d i t s a  (Bogdan). Les contrastes tragiques de l ’es- 
prit balkanique.— A la recherche d’un espoir. —  Art. 
dans «Les Balkans», H ie  annee, mars-avril, Athenes, 1933 
p. 482-488.

7 3 4 . — R a d u c a n o  (J.).— Les Pays balkaniques et la depression 
economique mondiale.— Art. dans « es Balkans, Athenes 
1932, p. 307- 311-

Rapport presente a la I He Conference Balkanique, (Bacarest 
2S-27 oct. 1932). '

7 3 4 a. — R a p p o r t  d e  l a  c o m m i s s i o n  d ’ o r g a n i s a t i o n  
e t  j u r i d i q u e ,  presente a la IV e Conference balkani
que par M. Novacovitch (yougoslavie).— Art. dans «Les 
Balkans», Athenes, nov.-dec. 1933.

7 3 4 b .— R a p p o  r t  d e  l a  c o m m i s s i o n  d e  p o l i t i q u e  s o -  
c i a l e ,  presente a le IV e conference Balkanique par M. 
Zaccas (Grece).— Art. dans «Les Balkans», Athenes, nov.- 
dec., 1933, p. 1063-1065.

7 3 5 . — R a p p o r t  d e  l a  c o m m i s s i o n  p o u r  l a  p r o t e 
c t i o n  d e s  fe m m e s  e t  d e s  e n f a n t s  d a n s  l e  
p r o c h e - o r i e n t . — Ier juillet 1925 au 30 juin 1926. 
Edit, de la S.d.N., Geneve, 1926. *

7 3 5 b is ._ R a p p o  r t  d e  l a  s o u s - c o m m i s s i o n  d ’ h y g i e 



n e .—IV conference balkanique.—Art. dans *Les Balkans*. 
Athenes, nov.-dec.. 1933, p. 046-1047.

736. —R a p p o r t  d u  c o m i t e  t u r c  d e  l ’a s s o c i a t i o n  
i n t e r b a l k a n i q u e  d e  p r e s s e . —Art. dans «Les 
Balkans», Athenes, 1932, He annee. Nos 17-18, p. 332.

Memoire soumis a la l i e  Conference Balkanique. (Stambul)

737*.—R a s m u s s e n  (C .) .—Code des prisonniers de guerre.— 
Art. dans la * Revue de droit international, de sciences di- 
plomatiques et politiques» 8; Geneve, 1930, T. 8, p. 448-360.

738*.—R a v e n e a u  (L.).—Bibliographie geographique annu- 
elle (19x2). Edit. Colin. Paris, In-80.

739. — R e c l u s  (Elisee).— Nouvelle geographie Universelle 
(1876-1881) Paris.

I.— L ’Europe meridiotiale. Ch. IV.— L ’Albanir et PEpire.

740. — » » ■ . —Nouvelle geographie univer
selle. La terre et les hommes. Paris, 1876-1894, quatre 
volumes.

Albanais : T. I. p. 1922 et sniv.

741*. —R e c o n n a i s s a n c e ,  d e t e r m i n a t i o n  e t  s i g n i 
f i c a t i o n  e n  d r o i t  i n t e r n a t i o n a l  d u  d o m a in e  
l a i s s e  p a r  c e  d e r n i e r  a l a  c o m p e t e n c e  e x c 
l u s i v e  d e  l ’E t a t . —Art. dans 1’ <Aiinuaire de I’ln -  
stitut de droit international» (session de Cambridge). Vol. 
I, 1931, p. 15-86.

742. —R e c o u l y  (R-).—Les Conferences deLondres et la guer
re balkanique.—Art. dans la «Revue politique et parle
mentaire» το janv. Paris 1913.

743. — » » ,—La question de Scutari.—Art. dans la
«Revue politique et parlementaire», 10 mai, Paris, 19x3.

7 4 4 .— > » .—La note anglaise et les affaires balka-
niques.—Art. dans la «Revue politique et parlementaire», 
10 janv., Paris, 1914.

745. — » » . —L’Albanie, les iles et les Etats balka-
niques.—Art. dans la «Revue politique et parlementaire·», 
10 fev., Paris, 1914.

746* .—R e c u e i l  d e s  t r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  i n t e r -  
n a t i o n a u x .  — Enregistres par le Secretariat de la So
ciete des Nations. Edition de la S. Ο. N.

Textes originaux avec traductions iram,'aise et anglaise.

747*. —R e c u e i l  d e  s t a t i s t i q u e s  d e  l ’i n s t i t u t  i n 
t e r n a t i o n a l  d e  com m er c e . — Publie par l ’office de



Statistique commsrciale de l ’ Institut. Parait le 20 'de 
cliaque mo is. Palais d’Egmout, Bruxelles, 1932 (i2e annee).

7 4 8 * .— R e g im e  d o u a n i e r  d es. c o l l e c t i o n s  d ’ e c h a n -  
t i l l o n s .  — Art. dans la «Rente tfos Hulkana», fevrier, 
Paris, 1929, p. 14.

7 4 9 . — R e g i a  (Paul de). ( Pseudonyme du docteur D e s j a r 
d i n s ) . — La Turquie officielle, Constantinople. Son gou- 
vernement, ses habitants son present et son avenir. — 
Paris, Lalouet-Douce, 1889. Iu-180 ; Paris, Moy et Motte- 
roz, 1891, Iu-18. .

7 5 0 . — R e g l e m e n t  d e  l a  f r a t e r n i t e  a l b a n a i s e  e n  
E g y p t e . ' — Beni-Suef, le τ-13 niais 1894. Edit. V. Penas- 
sou, Alexandrie, 1895, In-8°, 12 p.
*

7 5 1 *. — R e g l e m e n t  d u  s e r v i c e  r a d i o - e l e c t r i q u e  
i n t e r n a t i o n a l  d e  l a  n a v i g a t i o n  a e r i e n n e ,  
a d o p t e  p a r  l a  C. I .  N. A . — Art. dans le «Bulletin de- 
la SaviijiUiDii a<’rienih‘». No 143, fevrier 1932, pages 3 5 3 T -  

3545. Texte.

7 5 2 *. —R e g l e m e n t  d u  s e r v i c e  r a d i o - e l e c t  r i q u e  
i n t e r n a t i o n a l  d e  l a  n a v i g a t i o n  a e r i e n n e ,  
a d o p t e  p a r  l a  C. I .  N. A. — Art. dans le «Bulletin 
de la navir/ation (Utrienae'»· No 143, fevr. 1932, p. 3531- 3545.

7 5 3 * .— R e g l e m e n t  p o u r  l e  t r a n s p o r t  d e  j o u r n a u x  
e n  s e r v i c e  i n t e r n a t i o n a l .  —  Art. dans le «Bulle
tin den Iru 11,sports iidernaUonau.c par cheniins tie /'er» 3 ; 
aout, Berne, 1931, p. 444-448. .

7 5 4 *. — R e g l e m e n t a t i o n  (La) d e s  M i g r a t i o n s . — Edit, 
dn Bureau Internationale du T ravail.— Serie, O, No, 3 
Gene\re, 1928-1929, p. 1284.

I. Les leg is lat ions  stir l ’e m igra t io n .— II. Les legislations sitr 
r itn m igration .-  III. Les tra ites  et les conventions Internatio
nales. ■

7 5 5 * .— R e g l e m e n t a t i o n s  n a t i o n a l e s  r e l a t i v e s  
a u  s u r v o l  d e s  a g g l o m e r a t i o n s . — Liste recaputi- 
lative des informations parvenues jusqu’ici au secretariat 
de la Cina.-Art. dans le bulletin de renseignements «G’ma» 
No 457; mai, Paris, 1931. p. t - 6 . ■

7 5 6 . — R e l a t i o n s  c o m m e r c i a l e s  e n t r e  l ’ l t a l i e  e t  
l ’ A l b a n i e .  — Edit. Masgi-Milano, 1929, In-16, 35 p.

7 5 7 . — R e l a t i o n s  i n t e r b a l k a n i q u e s . — Voir No 807.
Dans la Bibliographie Balkanique (1920-1930) de M. Leon Sa-  
vadjian, (p. 121 — 135) 011 trouve un riclie receuil de livres 
edites en franfais, en anglais, en allemand et en italien tou- 
chant toutes les phases des relations interbalkaniques.



758. — Reme r i n d  (Gabriel).—Les grandes figures de l’Orient. 
Tome II. Ali deTebelin, Pacha de Janina (1744-1822). 
Edit. Paul Ceutlmer 1928, In-8o, 290 p. 12 planches et 
τ carte.
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759. —R e n s e i g n e m e n t s  e c o n o m i q u e s  s u r  l e s  d i 
v e r s  p a y s  b a l k a n i q u e s . —Dans la «Heme den B al
kan*» Paris, 1920, In-80, p. p. 34-38, 83-94, 120-122, 188- 
190.

76o / — R e n s e i g n e m e n e t s  p o l i t i q u e s  s u r  l e s  d i v e r s  
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p r o v i n c e  p e n d a n t  l e s  a n n e s  1908 a 1929.— 
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p. T -I5·

Texte des communications adessees a ce sujet au secritarait  
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n e m e n t s  s u r  l e  t r a f i c  d e  l ’ o p iu m  e t  a u t r e s  
d r o g u e s  n u i s i b l e s  p o u r  l e s  a n n e e s  1929  e t
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de la Societe des Nations. X I. Opium et autres drogues 
nuisibles 1932 XI. 3). No officiel C. 329. M. 200. 1932. 
X I. O. C. Γ410.

770 * . — R e s u m e  m e n s u e l  d e  l ’ o r g a n i s a t i o n  I n t e r 
n a t i o n a l e  d u  t r a v a i l .  — Edition du Bureau Interna
tional du Travail. Geneve.

Le resume mensuel de l ’organisation Internationale du Tra
vail donne un bref conipte-rendu des aspects les plus im- 
portants de l ’activite de l ’Organisation,
Parait tous les niois en franpais et en anglais.

771 . — R e v i s i o n  d e s  t r a i t e s . — Art. dans le «Monde Sla
ve», 8, janvier, Paris, 1931, p. 1-15.

772 . — «Revue des Balkans».—Editeur-Directeur Leon Sa-
vadjian, Rue de Rennes, 71 Paris.— Premiere annee d’edi- 
tion 1928, I11-80 .

C’est la premiere revue consacree exclusivement aux ques
tions balkaniques. Son infatigable, Directeur, M. Leon Sava- 
djian, a pu, pendant plusieurs annees, donner un vrai portrait 
des relations des Nations balkaniques pendant et aprfes la 
Guerre mondiale.

773 . — « R e v u e  e n c y c l o p e d i q u e » 1820 V I I :  p. 418; V I I I :
p. 12.

I’ argos et Ali-Pacha.

774*. — R e v u e  i m t e r n a t i o n a l S  d u  t r a v a i l .  — Edition 
du Bureau International du Travail. Geneve.>

Parait tous les mois en frangais et en anglais. On y trouve 
une serie d’etudes et d’articles de documentation scieqtifique 
des problemes du travail et de l ’industrie.



775 .— R e y  (Leon).— Fouilles de la mission frangaise a Apol- 
lonie d’lllyrie  et a Durazgo (1923-1924). Art. dans <Alba
nia» No 1, Paris, 1925, p, 9-32.

775bis,—  I » . — Les remparts de Durazzo. Art. dans
«Albania», Paris, 1925, p. 33-48.

776 .—  » » .— Fouilles de la mission frangaise a Apol-
lonie d’ll lyrie  (1925)· Art. dans «Albania» No 2, Paris, 
1927, p. 13-38.

 ̂ 777 . —  * » . — Fouilles de la mission frangaise a Apol-

lonie d’ll lyrie  (1926-1927). A r t .d a n s  «Albania», No , 2 
Paris, 1928, p. 13-38.

I. Les Fouilles.— II.Decouverte d'un miroir de style arclia'ique 
grec.

7 7 8 . — » » v— Repertoire topo-bibliogrphique des A11-
tiquites de l ’Albanie (feuille A).— Art. dans «Albania» ^ 0 
3, Paris 1928, p. 45-58.

7 7 9 . — » » .— Chroniques et melanges.—  Art. dans
«Albania», N 0 3, Paris, 1928, p. 67-71.

7 8 0 . — » » .— Guide de l ’Albanie, avec une carte des
voies d’acces, une carte routiere et les plans de Scutari, 
Tirana et Kortcha. Office du tourisme en Albanie, Paris,
1930, V I  + 158 p., illustr:

7 8 1 . — » » .— Fouilles de la mission frangaise a Apol-
lonie d’lllyrie  (1930-1931).— Art.dans «Albania», N °  4,- 
Paris 1932. p. 7-27.

I. Exploration de la necropole.— II. Repertoire topo-biblio- 
graphique des antiquitis de l ’Albanie (Feuilles 1! et C).—

' III. Deux bronzes in6dits provenant de I’Albanie du Nord. —  
IV. Le fusil de Perast (Perasto). —  V. Service archeologique 
de I’Armee d’Orieut: Bohemica (Boliemitsa) ; La necropole de 
Mikro Karabnrun, pres de Salonique (suite).

7 8 2 . — R i n d o f  f  (Constantin H.).— Les Etats-Unis des Balkans. 
Edit. Jouve et Cie. Paris, 1930, In-8°, 218 p.

Etude critique sur la possibilite (l’une entente politique, eco- 
nomique et les moyens de realiser l ’union federative des Etats  
balkaniques.

7 8 3 . — R o b e r t  Cyprien).— Les Slaves de Turquie, Serbes, 
Montenegrins, Bosniaques, Albanais et Bulgares. Leurs 
ressources, leurs tendances et leur progres politique.Edit. 
L. Passard &  Jules Labitte, Paris, 1844, 2 vol. In-8°, T .

I. IV  _|_ 360 p. T . II 416 p.
7 8 4 *. — R o d o c a n a c h i . — Bonaparte et les lies Ioniennes (1797- 

1816).— Paris, 1899.

7 8 5 . — R o g e r  (Noelle).— La Route de l ’Orient. Librairie Aca- 
demique Perrin et Cie, Paris.



Hosnie— Herzegovina— Scutari d’Albanie— Types— Rounianie—  
La Dobrodja— Constantinople.— Gravures.

786 *. — R o p e r  (Albert).— La Convention Internationale du 13 
octobre igr3 portant reglementation de la navigation ae- 
rienne. Librairie du Recueil Siery,-Paris 1932, 379 p.

7 8 7 . — R o u x  (G.).— La traversee de l ’Albanie.— Art. dans la 
'«Herne I lehdomadaire» (novembre) Paris, 1930.

7 8 8 . — R u e s t o r i  (F.W.).— Histoire de la Peninsule. Paris, 
1888, In-8 0.

7 8 9 *. — R u k s e r  (U.).— La protection des minorites en droit 
interne.— Art. dans «Milwrite,s nationales» 4; janvier-mars 
Bruxelles, 1931, p. 1-4.

7 9 0 . — R u s t o w  (W.).— La Question d’Orient; histoire de la 
Peninsule des Balkans. Traduction frangaise par G. Rey- 
naud, Paris, Westhausser, 1887, I11-80 .

7 9 1 *. — R o u s s e n  (T.).— La Commission des Minorites de l ’U- 
nion Internationale des Associations pour la S.D.N.— Art. 
dans«MinorUes nation/ties», 4; janvier-mars, Bruxelles,193T, 
p. 10-12.

7 9 2 * .— » » ·— La revision des Traites.— Art. dans
les «Catders den droits de Phoinirie», 31; t o  juin, Paris,
1931, p. 368-372.

S
7 9 3 . — S. (L.).— Notice sur Parga et sur Ali Pacha, tiree de la 

«Revue Rncyclopedique», (sept.-oct. N °  64, 1820). Chez Ar
thur Bertrand, Paris, 1820, Iu-8 0, 52 p.

7 9 4 . — S a i n t - B l a n c a r d  (L. de St. Victor de).— Six mois de 
crise balkanique: de 'l ’armistice aux preliminaires de paix 
(Traite de Londres).— Art. dans la «Revue des Sciences po- 
litufiies», juillet-aout, Paris, 1913.

7 9 5 *. — S a l a i r e s  ( l e s )  d e s  o u v r i e r s  e t  d e s  o u -  
v r i e r e s  d a n s  d i v e r s  p a y s . — Art. dans la «Hevue 
Internationale du travail», 23 ; avril Τ93ΐ> P- 588-600.

7 9 6 *. — S a l i n  ( E . ) .— La Banque des Reglements internatio- 
naux et la crise mondiale.— Α γ Γ. dans la «Societe beige 
d ’etudes et d ’expansion», Bulletin periodique, N °82, octo
bre, Liege, 1931.

7 9 6 a. — S a n t i s  (Dem. C.).— La solidarite. economique et fi-



nanciere des Etats balkauiques.— Art. dans s' Balkans*, 
sept.-oct. Athenes, 1933, p. 747-752.

7 9 6 b .— S a r a t s i  (Dr).— La Semaine Pedagogique. Memoire 
soumis a la IVe Conference Balkanique (Salonique). Art. 
dans a L e s  B a l k a n s »  sept.-oct. Athenes, T933, p. 711-717.

7 9 7 .  —  S a t h a s  (C.).— Documents inedits relatifs a l ’histoire 
du moyen age 1879-1884, In-40 , T . I . - V .

L ’auteur soutient la thfese que ceux 'qni out envahi le. Pelo- 
ponese etaient les albanais et non les slaves.

7 9 8 . — S a v a d j i a n  (Leon).— Provocation Albanaise. Art. dans 
la «R e v u e  den B a l k a n s », mai, Paris, 1928, p. 214.

7 9 9 . —  » » . — Les Balkans aux Balkaniques.
Art. dans la « R e v u e  des B a l k a n s », fevrier, Paris, 1928, p.
56-60.

8 0 0 .—  » » . — Du pacte Kellogg au pacte bal
kanique. t R e v u e  d e s B a l k a n s » ,  Paris, 1928, p. 385-387.

8 0 1 . —  » » . — L ’activite diplomatique de l ’lta-
lie et les pays balkaniques. Art. dans la * R e v u e  d e s B a l 

ka n s» ,·  ma.i, Paris, 1928, p. 221-224.

8 0 2 .—  » » . — Venizelos et l ’oeuvre de rappro
chement balkanique. Art. dans la «Revue. d e s  B a l k a n s », 
janvier, Paris, 1929, p. 2-3.

8 0 3 . — » » . — Creation de l ’Eglise autocephale
albanaise. Art. dans la « R e v u e  d e s B a l k a n s », mars, Paris, 
1929, p. 83.

7 0 4 . — » # . — L ’Entente Balkanique. Art. dans
la «P a ic », 3 mars - 8 sept., Paris 1929.

8 0 5 . —  » » .— Locarno balkanique. Art. dans la
«R e v u e  d e s  B a l k a n s », Paris, 1930, In-8 o , p. 31-32, p. 76-78

8 0 6 . —  » » . — Le commerce avec les Balkans.
Edit, de la « B e v u e s  d e s  B a l k a n s » ,  P a r i s ,  1931. In-8°, 86 p.

8 0 7 . —  » » . — Bibliographie Balkanique (1920-
1930). Indroduction d’Albert Mousset. Edit, de la «/?<>- 
v u e  d e s  B a l k a n s » ,  71, Rue de Rennes, Paris, V ie  1931, 
In-8 0 , 270 p.

Ontre la nomenclature (le 3.300 ouvrages publies depuis 1920 
en frangais, anglais, italien et allemand, la Biblographie Bal - 
kanique de M. Savadjian contient une foule d’articles, nio- 
nographies, documents et statistiques, sur chaque pays bal- 
kaniqnes et facilite une connaissance rapide de tonte que 
tion se rapportant a ces pays, notamnient sur l ’organisatio 1 
politique, le commerce, l ’industrie, les finances, les budget.', 
les richesses, la production, les marches etc. etc., ainsi qre 
l ’enuineration de tons les traites, accords, conventions, con
ferences agricoles etc.



«Les Balkans», IVe annee, mars— avril, Athenes, 1933, 
p. 502-504.

Litterature albanaise.

8 2 7 *.— S i b e r t  (M.)— Les bombardements aeriens et la prote
ction des populations civiles.— Art. dans la «Revue gene
rate de droit international public» 37> novembre-decembre 
Paris, 1930, p. 621-658.

8 2 8 . — S i d e r i s  (Ar. D.).— Les donnees economiques pour une

Union Balkanique.— Art. dans «Les Balkans», Athenes N °  
I, Ier oct. 1920.

8 2 9 . — » » .— Rapport sur la Chambre d’Agricul-
tare Interbalkanique (=C.A.I.).— Art. dans «Les Balkans» 
septembre, N ° ,  24, Athenes, 1932, p. 685-687.

Presente au 110m du Groupe liellennique a la IHme C o n fi-  
rence Balkanique (Bucarest).

829bis.—  » » .— L ’Agriculture des pays balkaniques
et le commerce international.— Art. dans « L e s  B a l k a n s »  

s e p t. -o c t .  Athenes, 1933, P· 721- 723.

8 3 0 . — S i k e l i a n o s  (Angelos).— Appel aux intellectuels des 
Balkans et de la Turquie. La Iere Conference Balkanique 
sous les auspices de l ’idee delphique.—  Art. dans «Les 
Balkans». Athenes, decembre, 1930, p. 8-13.

8 3 1 . — S i m i r i o t t i  (Paul).— Le but et les perspectives de la 
Chambre de Commerce et d’Industrie Interbalkanique 
d’Istanbul.— Art. dans «Les Balkans», N °  23, Athenes,
1932, p. 566-569.

8 3 2 . — S i m o n i d e s  (B.).— Vers l ’Luion douaniere economique 
des Balkans.— Art. dans «Les Balkans», N °  24, Athenes, 
1932 p. 70 3 - 705·

8 3 2 a. — » » · — La premiere etape vers l ’union dou
aniere et la coopetation economique des Balkans.— Art. 
dans «Les Balkans», sept.-oct. 1933, P· 781-831.

8 3 2 b.—  » » .— Projet d’accord preliminaire con-
cernant l ’Union douaniere partielle entre les Etats balka
niques.— Art. dans «LesBalkans», sept.-oct. Athenes, 1933, 
p. 832-835.

8 3 3 . — v S i r i s t c h e v i t c h  (SI.). — Rapprochement des Peuples 
balkaniques dans le domaine du tourisme.—  Art.dans
*La Reuue Economique de Belgrade» N °  3, mars, Belgrade,
1932, p. 62-64.

8 3 4 * .— S i t u a t i o n  E c o n o m i q u e  M o n d i a l e  1931 - 3 2 . — 
Geneve 1934, 358 p. tables. (Serie de publications de la 
Societe des Nations. II. Questions economiques et finan- 
cieres, 1932, II. A. 18).



8 3 5 * . — S i t u a t i o n  (L a )  d u  c o m m e r c e  d e s  v i n s  a u  
d e b u t  d e  l a  c a m p a g n e  1930-31  d a n s  l e s  p a y s  
p r o d u c t e u r s  d e  l ’ E u r o p e  o r i e n t a l e  e t  c e n -  
t r a l e . — Art. dans *La remmtitiUion viticole en Itarope 
centrale*. Bulletin international du vin, 4; avril 1931, 
p. 44-52.

8 3 6 . — S i t u a t i o n  (La) e n  E p i r e .  — Memoire adresse a la 
Commission des Ambassadeurs d’Angleterre, d’Autriche et 
d’Allemague a Constantinople par l’Association «l’Helle- 
nisme». Typographic P. D. Sakellarios, Athenes, 1909, 
I n - 8 ° , 28 p.

8 3 7 *..— S i x i e m e  c o n g r e s  i n t e r n a t i o n a l  d e t ,  a c c i 
d e n t s  e t  d e s  m a l a d i e s  d u  t r a v a i l ,  (Geneve, 3-8 
aont 1931).— Art. dans la «Prcsse medic,ale» 39, sept. Pa
ris, 1931, p. 1327-1337·

8 3 8 .— S k e n d o  (Lumo).— L ’affaire de l ’Epire. Le martyre d’un 
peuple. Impr. de l ’« I nilependance «Ibaaaise». Sofia, 1915, 
I11-16, 48 p.

8 3 9 . — > » .— La population de l ’Epire. Impr, de

V« fiuUpendance albamme»· Sophia, 1915, In-8c , 56 p.
8 4 0 .—  » » .— Les revendications albanaises, 19T6.

8 4 1 . — » » . —La renaissance albanaise. Lausanne
I916.

8 4 2 . — ·» » .— Les Albanais chez eux et a l ’etran-
ger, avec lettre preface de Eugene Pittard. Lausanne,
1919·

8 4 3 .—  » · » .— Albanais1 et Slaves. Lausanne, 1919

8 4 4 . — » » .— Les Albanais. Extrait de la * lieυιιβ
IJuiuerwlle», Paris, 1920.

8 4 5 . — )) » .— Le differend albano-serbe. Constantza
1921, I n -8 ° .

8 4 6 . — S k o r i n s k y  (Μ. I).).— Atrocites serbes. Lausanne, T919

8 4 7 *. —  S m e e s t e r s  (G.).— Conference d’Anvers du Comite 
maritime international. Art. dans la «Revue tie droil mari
time compare», 22,. juillet-decembre, Paris 1930, p. 69-83.

8 4 8 *·— S o b o l e w s k i  (T.).— La Cour Permanente de Justice 
Internationale et les droits et interets des particuliers. 
Art. dans la «lievm  generale de droit internalional public» 
38,, juillet-aout, Paris, 1931, p. 420-437.

8 4 9 * .— S o c i e t e  d e s  N a t i o n s . — Art. dans le «Bulletin 
commercial et imlmtriel- Sam e», 38, 15 sept. 1931, p. 
288-289.



Le probleme de l ’organisation economique de l ’Enrope.— Les 
propositions du comite des experts.

8 5 0 . — S o t i r i a d i s  (Dr D.).— La presse medicale et la colla
boration sanitaire. Art. dans « L e s  B a l k a n s » ,  oct.-nov., 
Athenes, 1932, p. 20-21.

8 5 1 . — » » . — La 3111ε Conference Balkani
que de Bucarest et la cooperation sanitaire des Balkans.
Art. dans « L es B a l k a n s »  No 23. Athenes, 1932, p. 569.

8 5 2 . — » » .— La realisation de la collabora
tion sanitaire et la Conference de Bucarest. Art. dans «Les* 
B a l k a n s » No 24, Athenes, T932, p· 667.

8 5 3 * . — S o u b b o t i t c h  (J. V.)— Bibliographic des ouvrages et 
articles de revues parus en langue allemande pendant les 
annees 1919-1929 et concernant le droit yougoslave.
Art. Y t A n n n a i r e  d e  P A s s o c / M in  a  Y o w j o s l a v e  d e  d r o i t  i n t e r 

n a t i o n a l », t , Belgrade, 193Γ, p. 409-418.

8 5 4 * . — S p a l a i k o v i t c h .  — L ’activite diplomatique du Ro- 
yaume Yougoslave en 1929. Art. dans la «Hr m e des Bal
kans'>, Paris, 1930, I11-80, p. 1-7.

8 5 5 *. — S p i l l m a n n  (L.).— Propagande antisyphilitique et edu
cation du public.— Art. dans la < Heime <riu/fjicne et dem e- 
decine preventive», ix mars, Paris, 1932, p. 65-80.

8 5 6 . — S p i r o p o u l o s  (Jean).— Rapport sur le Pacte balkani
que.— Aft. dans «Les Ballains», Athenes, 1932, p. 291-294.

Rapport prc'sente au 110m du groupe liellenique a la troi- 
troisieme Conference Balkanique (Bucarest 22-27 oct. 1932).

8 5 7 . — S p o n  (Jacob).— Voyage d’ ltalie, de Dalmatie, de Orece 
et du Levant, fait aux annees 1675 et 1676 par... docteur- 
medecin agrege a Lyon, et Georges Whuler, gentilhom- 
me Anglais.— Lyon 1678, In-12, T . τ-ΙII.

Description de la ville de Janina.

8 5 8 . — S a m b o u l a s  (Dr N.) e t  K y , r i a z i d i s  (I)r Κ.).— Rap
port sur la collaboration des Etats Balkaniques pour la 
lutte contre la tuberculose.— Art. dans «Le,s Balkans», N °  
24, Athenes, 1932, p. 697-698.

Presente au nora du groupe liellenique a la H ie  Conference 
Balkanique (Bucarest).

8 5 9 . — S t a n f  o r d  (Edward).— Cartesethnograhiques de la Tur- 
quie d’Europe et de la Grece et memoire sur la separa^ 
tion des races dans la Peninsule illyrique avec tableaux 
statistiques. l ’ublie a Londres. Traduit de 1’anglais, Paris, 
Dentu, 1877, In-8C .

8 6 0 . — S t a n i s l a v s k y  (Serge).— Oil doit sc tenir la premiere 
conference balkanique.— Art. dans la «liemte des Balkans», 
Paris, 1930, In-8°, p. 66.



8 6 1 . — S t a t i s t i q u e  d e s  a u t o m o b i l e s  d a n s  l e s  B a l 
k a n s . — Art. dans la «.Revm des Balkans», sept. Paris, 
1929, p. 308.

8 6 2 * .— S t a t i s t i q u e  d u  c h o m a g e  d a n s  d i f f e r e n t s  
p a y s  d e  1910  a 1 9 2 2 . — Edit, du Bureau internatio
nal du travail.— Serie C. N ° 6 ,  Gsneve, T922, 28 p.

8 6 3 . — S t a t i s t i q u e .  — Mimstria e financave: Statistica Tre- 
gtare e vjetit. —  1921, 1922, 1923, 1924, 1925, 1926, 
1927, Tirane.

En albanais. f

8 6 4 . — S t a t i s t i q u e  d u  c o m m e r c e  e x t e r i e u r  d u  r o — 
y a u m e  d ’ A l b a n i e . — Edit, de l ’ Impr. de l’Etat. T i 
rana, 1922.

Κέάΐκέ en albanais depuis le 2 janvier 1922.

8 6 5 . — S t a t i s t i q u e · — Fornmlaret et Statistikes se pergjith: 
1924, 1925,1926.

En albanais.

8 6 6 .— S t a t i s t i q u e .  — Budget! konsumtiv i vjetit 1926-1927. 
Tirane 1927.

Kn albanais

8 6 7 . — S t a t i s t i q u e  g e n e r a l e  d e  l a  t e l e g r a p h i e ,  
dressee par le Bureau International de l ’Unfon telegra- 
pliique pour l ’annee 1929.— Publication annuelle du Bureau.

868*.—  S t a t i s t i q u e  I n t e r n a t i o n a l e  d e  g r a n d e s  
v i l l e s . — Edition de l’office permanent de l ’institut in
ternational de statistique. Libr. W. P. Ven Stockum et 
fils.— La Haye, 1927 et suiv.

8 6 9 * .— S t a t i s t i q u e  I n t e r n a t i o n a l e  d u  t r a f i c  a e — 
r i e n .  -  Y o u g o s l a v i e ,  1928  e t  1 9 2 9 , —  Art. dans 
«Civ,a», Bulletin de renseignements.— 8 et 15 janvier Pa
ris, 1931, N °  440: p. 7 — 8, N °  441) : p. 15-16.

Compagnie, longueur des lignes, periode d’exploitation, par
cours, trafic (passagers, poste, messagerie) pourcentage de
regularite des vols effectues.

8 7 0 .— S t a t i s t i q u e s  (Donnees).— Art. dans «Les Balkans», 
Athenes, dec.-jany. 1932, N °  15-16, p. 231-247.

Tionnees statistiques reunies, d’aprfes les publications statis- 
. tiqnes, par les soins du Groupe hellenique pour la Conference

Balkanique.

8 7 1 * .— « S t a t i s t i q u e s  (Les) d u  t r a f i c  a e r i e n . — Art 
dans la «lievue aeronaut ique Internationale». Sept. 1931, 

p. 87-105.



La question de Puniformisation et de l ’echange de statistiques 
du trafic aerrien.

8 7 3 * .— S t a t i s t i q u e s  d e 6  m a l a d i e s  a  d e c l a r a t i o n  
o b l i g a t o i r e  p o u r  l ’ a n n e e  1 9 3 0 , publ.par la section 
d’hygieue. Geneve, 1932, 104 p. (E. I. 14) Societe des Na
tions. Organisation d’hygiene.

8 7 4 . — S t a t u t  c o n s t i t u t i o n n e l  d e  l a  R e p u b l i q u e  
A l b a n a i s e . — Tirana 1925, I11-80 , 35 p. ,

8 7 5 .— S t a v r i  (Stavro).— L ’Albanie republicaine.— Art. dans 
la «Revue des Balkans». —  Fevr. Paris, 1926, p. 57 et suiv.

8 7 6 . — S t a v r o u  (S.).— Etudes sur l ’Albanie. These de docto- 
rat, Paris, 1919; 1922.

8 7 7 .—■ » » . — Pour l ’Albanie, Lausanne, 1919.

8 7 8 . — S t e p p a n y  (Persy).— La situation economique actuelle- 
en Albanie.— Art. dans la «Revue economique 'Internatio
nale». He annee, Vol. II, N °  1, Bruxelles, 1914.

8 7 9 .— S t o i k o v i c i  (V. V.).— Conference balkanique.— Art. 
dans «Les Balkans» IHe annie, mars-avril, Athenes, 1933, 
p. 606-624.

Considerations relatives aux problemes inscrits a l ’ordre du 
jour de la Ille  Conference Balkanique. Memoire presente a 
la Ille  Conference balkanique de Bucarest. Groupe roumain.

880* .— S t o y k o v i t c h  (S.).— Bibliographie d’ouvrages et d’ar- 
ticles d’interet juridique, parus en langue frangaise, du 
ler janvier 1919 jusq’au ler janvier 1930.— Art. dans 
V «Annuaire de I’Association Youtjoslavc de droit internatio
nal'» 1, Belgrade 1931, p. 397-405. '

Outrages et articles d’auteurs yougoslaves'traitant n’importe 
quel sujet d’interet juridique.
Ouvrage et articles d’auteurs etranger se rapportant aux  
questions d’interet juridique pour la Yougoslavie.

881 .— S t u d e r  (F.).— Apres les debats de la Conference de 
Londres de 1930 sur le probleme des minorites.— Art. 
dans le «Bulletin inter parlementaire», janvier, Geneve
1931, p. 2-10.

882* .— S u p p r e s s i o n  d e s  b u r e a u x  d e  p l a c e m e n t  
p a y a n t s .  — Rapport I. Conference Internationale du 
Travail. Dix-septieme session. Geneve, 1933. Edit, du 
Bureau International du Travail. Geneve, 1933, In-i6 
P· 551· . ·  '

I. Reponses des Gouvernements ieproduites dans Pordre al- 
phabetique des pays, subdivisees selon les divesses rubriques 
du questionnaire.

II. Apergn general du probleme d’apres les reponses des Gou
vernements.



III. Conclusion et textes d’nn avant-projet de Recomman- 
dation.

883*— S u r  l a  c r i s e  e c o n o m i q u e  m o n d i a l e . — Art. dans 
l ’ «Ei‘.ononue Nouvelle» 28 ; mai, Paris, 1931, p. 230-240.

884 . — S u r  l e s  p o s s i b i l i t e s  d e  l a  c r e a t i o n  d ’ u n  
domaine economique unique des Balkans et sur l ’activite 
economique et les echanges commerciaux des peuples 
balkaniques.— Art. dans «Les Balkan,*», Athenes, 1932, He 
annee, N °  17-18, p. 332.

Memoire soumis a la He Conference Balkanique (Stamboul) 
par le Groupe yougoslave.

884 îs— S v o l o s  (Al.) et Z a c c a s  (Andre).— Expose des mo
tifs sur le projet du Statut de l ’Office Balkanique de 
Travail.— Art. dans «Les Balkans'» sept.-oct. Athenes, 1933, 
p. 696-700.

885*. — S v o r o n o s  (J·).— Journal international d’archeologie 
uumismatique. Vol. 1-20, 1898-1920-21.

886.— S y n v e t  (A.).— Traite de geographie generate de PEm
pire ottoman. Constantinople, 1872, In-8°.

8 8 7 . — * » .—  Carte ethnographique de la Turquie
d’Europe et denombrement de la population grecque de 
l ’Empire ottoman, Paris, T877.

T
888.— T a b l e a u  d e s  j o u r n a u x  e t  d e s  r e v u e s  (1882— 

1827).— V o i r N °  8x8, p. C L X I X -C L X I X .
Presse albanaise.

8 8 9 .— T c h a s l a v  (M. Nikitovits).— L ’affaire du monastere de 
Saint-Naoum.— Etude du droit international public. Ed. 
Jouve et Cie, Paris, 1927. In-8°, 144 p.

La delimitation entre I'Albanie et la Yougoslavie au monas- 
tere Saint Naoum. La demande de revision de la deeision de 
la Conference des Ambassadeurs du 6 dec. [922.—  L ’avis de 
de la Cour. —  Arrangement entre les deux Etats.

8 9 0 . — T e o d o r u  (Radu).— Le probleme du sel. Art. dans «Les 
Balkans», IHe annee, mars-avril, Athenes, 1933, p. 582-
584·

Memoire presente 4 la IHe Conference Balkanique de Buca- 

rest. Groupe roumain.

8 9 1 . — T e x t e  d e  l ’ a v a n t - p r o j e t  d ’ u n  p a c t e  b a l k a -



n i q u e . — Art. dans «Leu Balkans», 24, Athenes, 1932, p. 
699-703.

8 9 2 * .— Te x t e  de la r e s o l u t i o n  e t  des p r o p o s i 
t i o n s  a d o p t e e s  le 3 decembre 1930  par le  
comite des t r a n s p o r t s  par a i r  de la  cham- 
bre de Commerce I n t e r n a t i o n a l e  et adressees 
aux Administrations postales de toute l ’Union· Postale 
Universelle, en vue de modifications a apporter a 1 '«Ar
rangement sur la poste a&rienne du 10 sept. 1927. Art. 

dans «Etudes aeronautiques», fevrier, Paris, 1931, p. 5-9..
8 9 3 .— Texte de la resolution du Comite albanais politique de 

Bucarest.— J3ucarest, T904.

8 9 4 . — T e x t e  d u  d i s c o u r s  p r o n o n c e  p a r  S. E. G a z i  
M o u s t a f a  K e m a l,  President de la Republique T ur- 
que, a la seance de cloture de la l i e  Conference Balka
nique. Art. dans «les Balkans», oct.-nov. Athenes, 1932, 
p. 1-2.

8 9 5 .— T h e o d o  r o p o u l o  (Avra S.).— Le facteur feminin dans 
l ’Union balkanique. Art. dans «Les halkans», Athenes, 1 
dec. 1930, p. 15-17.

8 9 5 a . — » » . — Rapport sur le travail
de la femme en Grece. Art. dans «Les Balkans», sept.-oct. 
Athenes, 1933, p. 691-695,

8 9 6 * .— T h e r y  (R.).— Statistiques de quelques productions et 
consommations mondiales. Art. dans V «Eeonomiste euro- 
peen», supplement colonial 40, 20 mars, Paris, 1931, p. 
179-180.

Production et cousomation modiales de ble, sucre, cafe, huiles 
minerales, cuivre, plomb, zinc, etain, coton, caoutchouc et 
1928-29 et 1929-30.

8 9 7 * .—  » » . — L ’evolution comparative des princi-
pales flottes de commeae depuis 1914. Art. dans V«Econo- 
miste europeen», 41. 8 avril, Paris, 1932, p. 227-228.

898* .— T h o m a n n  (J.).— Sixieme congres international de me- 
decine et de pharmacie miiitaires. Art. dans le «Bulle
tin de la fedSration Internationale pharnnicealiiine», 12, 1 
oct. 1931, p. 103-T06. '

8 9 9 . — T h o m a s  (A.).·— Dix ans d’activite du Bureau Interna
tional du T ravail.— Art. dans V«Annuaire de I’ Association 
Yoitf/oxkwe de droit international» 1; Belgrade, 1931, p. 
20-29. v „

9 0 0 . — T h o r n t o n  (Th.).— Etat actuel de la Turquie... auquel 
on a ajoute 1’etat geographique, civil et politique des 
principautes de la Moldavie et de la Valachie. Trad, de 
l ’anglais par M. de S. Paris, 1812, I11-80 , Tome 1-2.



9 0 1 * . — T i b a l  (A.)— Les tendances actuelles des mouvements 
minoritaires.— Art. dans 1’ «Esprit international» 5; ler '  
janvier, Paris, 1931, p. 99-117.

9 0 2 .— T i t u l e s c o  (N.)— La Societe des Nations et les mino- 
rites. Edit. Hatchards, London, 1930.

9 0 3 . — T o l e d a n o  (A.D.).— L ’Union europeeene et le probleme 
douanier.— Art. dans «Neue Europa» 17; mars-avril, 
Wien 193x, p. 34-36.

9 0 4 .— T o p a l o v i t c h  (Mine Miliga).— La liberte de travail et 
de circulation, Art. dans «Les Balkans», Athenes. l i e  an- 
nee, decembre-janvier, 1932, p. 229-230.

Memoire presente au 110m da Groitpe yougoslave a la l i e  
Conference Balkanique (Stambtil).

9 0 5 . — T o p a l o v i c t h  (Z.).— Les fondements politiques de la 
Confederation Balkanique.— Art. dans «Les Balkans». 
Athenes, 1 nov. 1930. p. 18-24.

906 * .— T o t a u x  d e  l a  p r o d u c t i o n  3 g r i c o l e  mon- 
d i a l e  (1929 —1930 ).— Art. dans le bulletin «iriditut in- ' 
ternational d ’agriculture», bulletin mensuel de statistique 
agricole et commerciale 22* mai 1931. p. 289.

9 0 7 * .— T o u r e i l l e  (P. C.).— Le Congres international de la 
Paix d’Athenes. Dans la «Paix* 40: 5-8 janvier 1930.

9 0 8 *. — T o u r n a k i s  (Jean).— Morcellemeut. Rapport de M. J. 
Tournakis.Directeur de l ’Ecole des Sciences Economiques 
et Commerciales d’Athenes, presente a la Conference 
economique Internationale, tenue a Geneve, du 4 au 23 
mai 1927.

Voir: Rapport et Actes de la Conference economique Interna
tionale. Edition de la S.D.N., Geneve, 1927, I vol. 171-172.

9 0 9 . — T o u r t o u l i s .  — La Nation Albanaise (Union des Natio- 
nalites, Office Central 19) Lausanne, 1917.

9 1 0 * .— T r a f i c  d e  l ’ o p iu m  e t  a u t r e s  d r o g u e s  n u i -  
s i b l e s . — Codes administratifs modeles, relatiis aux con
ventions internationales de l ’opium de T925 et 1931.—  
Geneve, 1932, 23 p.

(Serie de publications de la Societe des Nations. XI. Opium 
et autres drogues nuisibles, 1932, XI, 8). No officiel: C. 774* 
M. 365, 1932 XI (O.C. M.C. II, 2).

9 1 1 * .— T r a i t c h e f  (Gueorgui).— Traite de Paix de Neuilly.

9 1 2 . — T r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l a  B e l g i q u e - L u x e m b o u r g  (19 fevr. 1929).— V o i r : 
Recueil des Traites et des Engagements Internationainx.—  
Edit, de la S.D.N. Geneve XI, p. 429.

Notes.— Arrangement commercial.



9 1 3 . — T r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l a  F r a n c e ,  (5 fevr. 1928) V oir: ib. Vol. C V II, p. 307.

Convention consulaire.

9 1 4 . — T r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l a  G r e c e  (T3 oct. 1926) Voir: ib. Volume L X X X I V ,  
P· 325·

Trait.'; av.ec annexe A et B prolocole addition, et protocole fi
nal et annexe.— Commerce & navigation.

9 1 5 . — T r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l a  G r e c e  (13 oct. 1926) Voir: ib. Volume L X X X I I I ,  
p. 361.

Convention avec protocole de signature et protocole addit.
— Option et nationalite.

9 1 6 . — T r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l a  G r e c e  (25 juin T926) V oir: ib. Volume L X X X I I I ,  
v- 305.

9 1 7 . — T r a i t e  ,de c o m m e r c e  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  l a  
G r e c e  signe Athenes le 29 juin 1933.

918 .— T r a i t e  e t  e n g a g e m e n t s  e . n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l a  H o n g r i e  (25 mai ' 2 juin 192,s>).— Voir : Recueil des 
Traites et des Engagements Internationaux. Edit, de la 
vS. d. N., Geneve, Volume L X X X I I ,  p. 201.

Notes.— Navigation.

9 1 9 .— T r a i t e  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l ’ l t a l i e  (22 nov. 1927).— Voir : ib Volume . L X I X I .

p. 201.
Traite et note.— Alliance definitive.

9 2 0 .— T r a i t e  d e  T i r a n a  d e  1 9 2 6 . — Art. dans le «.\fonde 
Slave», aout, Paris, 1917, p. 255-308.

9 2 1 .— T r a i t e  d ’ a l l i a n c e  d e f e n s i v e  e n t r e  l ’ l t a — 
l i e  e t  l ’ A l b a n i e ,  signe a Tirana, le 22 nov. 1927. 
Art.dans V«Europe Notwellei». Paris, 1927, No 513, p. 1647,

9 2 2 .— T r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l e s  E t a t s - U u n i s  (22 oct. 1928).— Voir : Recueil des 
Traites et des Engagements Internationaux. Edit, de la 
S. d. N., Geneue, Volume XCII, p. 217.

Traite d’arbitrage. v

9 2 3 . — T r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l e s  E t a t s — u n i s  (22 oct. 1928).— Yoir : ib. Volume 
XCII, p. 223.

Traite de conciliation.

9 2 4 . — T r a i t e s  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t



l e  R o y a u m e - U n i (22 ju.il. 1926).— V o i r : ib, Volume 
L X V I I ,  p, 165.

Traite d'extraditioji.

9 2 5 .— T r a i t e  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’A l b a n i e  e t  
l e  R o y a u m e —U n i (22 jui. 1926). —  Voir : ib. Volume 
L X X X I I I ,  p. 444.

Extension. Liste. Notes: 8 mars 1928.— Notes: 16 mars 1928.—  
Notes: 20 oct.. 1928.

9 2 6 . — T r a i t e  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l a  S u i s s e  ( t o  juin 1929) V o ir:  ib. Volume C I V ,  p. 145-

Convention avec protocole final.— Ktablissement et commerce.

9 2 7 . — T r a i t e  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l a  T c h e c o s l o v a q u i e  ( ig janv. 1926).— V o i r : ib. Vol. 
L X V I ,  p. 349-

Notes.— Arrangement commercial provisoire.

9 2 8 . — T r a i t e  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l e  r o y a u m e  d e s  S e r b e s ,  C r o a t e s  e t  S l o v e n e s  
(22 juin 1926).— V oir: ib. Volume XCI, p. 9.

Traite et protocsle final et protocole addit. Commerce et na
vigation.

9 2 9 .— T r a i t e  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’ A l b a n i e  e t  
l e  R o u y a u m e  d e s  S e r b e s , C r o a t e s  e t  S l o v e n e s  
(22 juin 1926).— Voir : ib. et Volume XCI, p. 55.

Convention et protocole final.— Relations consulaires.

9 3 0 . — T r a i t e  e t  engagements e n t r e  l ’A l b a n i e  e t  
l e  R o y a u m e  des  Serbes ,  C r o a t e s  e t  Slovenes  
(22 juin 1926).— Voir : Volume XCI, p. 8x.

Convention.— Extradition des malfaiteurs.

9 3 1 . — T r a i t e  e t  e n g a g e m e n t s  e n t r e  l ’A l b a n i e  e t  
l e  R o y a u m e  d e s  S e r b e s ,  C r o a t e s  e t  S l o v e n e s  
(11 aout 1929).— V oir: ib. Geneve Cl, p. 439.

Convention.— Entretien et refection des bornes, petites pyra- 
mides et signaux-reperes de frontieres.

9 3 2 .— T r a i t e s  ( L e s )  d e  C o m m e r c e .— Art. dans «Les 
Balkans, N °  24, A<lienes, 1932, p. 675-676.

9 3 3 * .— T r a i t e s  d ’ A r b i t r a g e  d e  c o n c i l i a t i o n  e t  
d e  g a r a n t i e  m u t u e l l e .

Table chronologique des conventions d ’arbitrage, de concilia
tion et de securite, enregistrees par la S.D.N. avont la 15 dec. 
i 925·— Voir V « E u rop e N o u v elle », No 542, 30 juin 1928, p. 900.

934*.—T r a v e r s  (Maurice).—Le droit commercial internatio
nal. Libr. du Recueil Sirey, Paris, 1932.

9 3 5 * .— T r i b u n a l  d ’ h o n n e u r  i n t e r n a t i o n a l  d e s



j o u r n a l i s t e s .  —Art. dans le B u l l e t i n  d e  I ’ l n s t i t u t  i n 
t e r n a t io n a l »  25 ; octobre. La Haye, 1931, p. 255-259.

935 t>is. — T r i e p e l  (Heinrich).— Nouveau Recueil general des 
Traites et autres actes relatifs aux rapports de droit in
ternational. Continuation du grand recucil de G. Fr. de 
Martens. Leipzig.

9 3 6 .— T r i n k a  (C.).— La societe hypothecate Internationale 
de credit agricole et les pays balkaniques,— Art. dans 
V « E u r o p e  d u  S u d - E s t » ,  N °  2, ler juin 1932, p. 166-167.

9 3 7 * .— T r o i s i e m e  (La) C o n f e r e n c e  I n t e r n a t i o n a l e  
d e s  s t a t i s t i c i e n s  d u  T r a v a i l . — Edit, du bureau 
international du Travail. Serie N. N °  12, Geneve, 
1926, 124 p.

938* .— T r o i s i e m e  (La) C o n f e r e n c e  I n t e r n a t i o n a l e  
d ’ u n i f i c a t i o n  d u  d r o i t  p e n a l . — Art. dans la 
« R e v u e  Internationale de droit penal» 7; N °  4, Paris, 1830, 
p· 338-346.

9 3 9 . — T r o i s i e m e  C o n f e r e n c e  B a l k a n i q u e .  —  Docu
ments. Bucarest, 22-29 octobre 1932. Bucarest, 932, 42 p.

9 4 0 * .— T r o i s i e m e  c o n g r e s  i n t e r n a t i o n a l  d e  t e 
c h n i q u e  s a n i t a i r e  e t  d ’ h y g i e n e  u r b a i n e .  
(Lyon, 6-6 mars 1932).— Art. dans la « P r e s s e  m e d i c a l e »  40, 
9 avril, Paris, 1932, p. 557-558.

9 4 1 . — T r o i s i e m e  (La) C o n f e r e n c e  B a l k a n i q u e . — Art. 
dans « L e s  B a l k a n s »  N °  24, Athenes, T932, p. 682-683.

9 4 2 . — T r o i s i e m e  C o n f e r e n c e  B a l k a n i q u e :  La crea
tion d’une chambre d’agriculture interbalkanique (accom- 
pagne d’un avant-projet de Status de cette Champre).—  
Art. dans «I es B a l k a n s »  IV e annee, mars-avril), Athenes, 
T933. P- 572-582.

Memoire soumis a la I l l e  Conference Balkanique par le
Groupe roumain.

9 4 3 .— T r o i s i e m e  C o n f e r e n c e  B a l k a n i q u e  : La colla
boration des Etats balkaniques dans le domaine des sci
ences agricoles.— Art. dans «Les Balkans», mars-avril, 
Athenes, 1933, p. 585-595.

Memoire soumis par M. Chiritzesco-Ara, Groupe roumain.

944* .— T r o i s i e m e  C o n g r e s  I n t e r n a t i o n a l  d e  d r o i t  
P e n a l  (Palerme, 1933).— Art. dans la ilievue Internatio
nale de droil penal» 9; Paris, 1933, p. 2-272.

Serie de rapports.
■at

9 4 5 * .— T r o t a b a s  (L.).— La Banque des R e g im e n ts  interna-



tionaux.—-Art. dans la «Revue de droit international ct de 
legislation comparee» 58; N °  1, Paris, 1913, p. 6— 84.

946 * .— T u b e r c u l o s e  (L a) c h e z  l e s  e c o l i e  r s . — Art. 
dans le «Bulletin International de la protection de I’enfan- 
ce». janvier, Bruxelles, 1931, p. 1-62, 67-80, 117-136.

9 4 7 * .— T u r k e l  (H.R,),— Le Congres international postal.—  
Art. dans la «Revue de droit international ct de legislation 
comparee» 58; No 1, Paris, 1991, p. 120-120.

9 4 8 .— T u r t u l l i .  — La Nation Albanaise. Lausanne, 1917.
949 . — T z a r i g r a d s k i . —  La valeur comparee des acquisi

tions balkaniques.— Art. dans «Questions diplomatiques et 
coloniales», 1 octobre, 1913.

949bis.— T z o r t z a k i s  (Th.)— La collaboration des cooperati
ves balkaniques.— Art. dans «Les Balkans», sept.-oct. 
Athenes, 1933, P· 724-73 τ·

U
-  9 5 0 . —  U b i c i n i  (A.).— Lettres sur la Turquie ou tableau sta-

tistique, relig'ieux, politique, administratif, militaire, com
mercial, etc. de l ’Empire Ottoman depuis le Khatti-Che- 
r i f d e  Culkane (1839). Paris, 1853, I11-80 , l i e  edit. Ie par- 
tie: Les Ottomans. '

9 5 1 .—  » » .— La Turquie actuelle, Paris, 1855, Iu-80.
952 * .—  » » . — Etudes historiques sur les populations

chretiennes de Turquie d’Europe. Les Serbes sous la do
mination ottomane (1389-1804). Edition, Dentu, et au bu
reau de l ’Orient, de l ’Algerie, etc.,. Paris, 1864, I11-80 .

9 5 3 .— » » .— La constitution ottomane du 7 zilhi-
dji 1293 (23 decembre 1876) expliquee et annotee. Paris, 
Cotillon et Cie, 1877, In-80.

9 5 4 .—  » et C h o p i n . — Provinces Danubiennes et Rou-
maines. Edit. Didot Freres, Paris, M D C C LV I (=1856), 
In-8 0 , 2 tomes, T .I .— 394 p. earte, T. 11=226, p. avec 
une carte d’Albanie et du Montenegro et tm grand 110111- 
bre de diverses gravures.

Ces provinces sont: Bosnie, Serbie, Herzegovine, Bulgarie, 
. Slavonia, Illyr'e, Croatie, Dalmatie, Montenegro, Albanie,

Valacliie, MoUlavie, Bukovine, Transylvanie, Kessarabie, etc.
9 5 5 .—  » et P a v e t  d e  C o u r t e i l l e . — Etat Present

de l ’Empire Ottoman. Edit. Dumaine, Paris, 1876, In-8°.
Statistique, gonvernement, administration, finances, armee,

' 18



suel lllustre». Edit. Larousse, Paris, 1914-1916, I11-80 ,. 
p. 628-630.

981bis.— v o i l a s  (G. N.j.— L ’exploitation en commun des for
ces hydroelectriques dans les Balkans.— Art. dans «Les 
Balkans», sept.-oct., Athenes, 1933, P· 706-710.

982.— V o u k s a n  (Douchan).— Les mosa'iques romaines de Ri-  
san (Risano).— Art. dans «Albania», No 4, Paris, 1932.

9 8 3 . — V o y a g e  a J a n i n a  e t  e n  A l b a n i e  p a r  l a  S i c i l e  
e t  l a  G r e c e . — Trad, de l ’anglais. Libr. Gide Fils,. 
Paris, 1821, I n - 8 ° .

Tome 1=326 p. (Avec un portrait d’Ali Pacha). Tome II--^52 p.
9 8 4 .— V r e t o  (Marino P.).— Les Vlaques ou Valaques du Pin- 

de et les Albanais. Art. dans«Melanges Neo-helleniquas·»,Pa
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R E C T IF IC A T IO N

Le rapport sur le paludisme publie a la page 604 du present uttmero, 
flit redige par la division du paludisme de l ’Ecole d’Hygiene d’Athenes 
(Directeur Dr M. C. Balfour) et presente a la Semaine Medicale de Belgrade 
par le Dr C.Vayanos de l ’Ecoles d’Hygiene, membre du Groupe liellenique 
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